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aussi distingué par ses talens , que par sa 
bravoure. Son manuscrit m’a été commu- 
niqué , et l’on me saura gré , sans doute , 
de l’avoir tiré de la sorte d’obscurité où il 
était enseveli. ] 

Extrait d’un journal de la campagne d’ un 

vaisseau du roi aux Indes orientales. 

Relâche à Riojenaîre ^ côte du Brésil. 

« L% i5 avril au matin , nous décou- 

vrîmes les montagnes 'du Brésil; nous appro- 
châmes la côte à quatre ou cinq lieues, et 
nous entretenant là , nous comptions aperce- 
voir, sans tarder, quelque bateau pêcheur, 
d’où nous pussions tirer un pratique di| 
pays ; mais nous passâmes ce jour , la nuit et 
une partie du lendemain dans cette attente , 
et ce ne fut que le i6,à deux heures après 
midi , que ce pêcheur tant désiré parut enfin 
au bout de nos lunettes. A cette vue , l’em- 
barras de chercher le port d’une côte peu 
connue , fit place à la joie. Nous nous regar- 
dâmes dès-lors comme dans Kiqjenaire ’ , au 

’ C’est ainsi que les navigateurs français prononcent 
le nom de Rio-Janeiro , qui «ignifie en portugais , rivière 
ée lmvier. ( S. ) 
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tnilîeti des rafraichissemens dont nous avions 
tous un grand besoin; et nos malades les 
psoins abattus , encouragés par-là , s'elTor- 
çaient de mettre la main à la manœuvre pour 
joindre ce bateau , tandis que les plus mori- 
bonds s’informaient , avec des marque^ d’im- 
patience , s’il était encore éloigné , ou se fai- 
saient traîner sur le pont , pour avoir le plaisir 
de le voir. Nous tirâmes deu^ coups de ca- 
nons , l’un pour assurer notre pavillon en l’ar- 
borant ; l’aulre quelques momens après , pour 
faire comprendre aux gens de ce bateau que 
nous voulions leur parler ; et nous eûmes la 
satisfaction d’en être entendus , et de les 
avoir à bord à cinq heures du soir. Le maître 
du bateau était le seul portugais qui y fût, 
et huit nègres composaient son dquipage. H 
avait une grande quantité d’une sorte de 
poissons nommés sardes , dont la chair , 
quoiqu’assez ferme et belle, est néannmins 
peu délicate': mais cpmme nous n’avions plus 
aucune espèce de rafraîchissement , celui-là 
fut pris avec avidité , non-seulement parles 
gens sains , mais même par les malades. 

« Cependant, ce portugais fit difficnlté de 
tious pHoter jusqu’à Riojeàaire, dont noue 
étions encore éloignés d’environ 6o lieues , 
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donnant pour raison de son refus , le méconi 
teùtement qu’en témoignerait ( disai^il ) le 
gouverneur , et le châtiment que lui , pêcheur, 
en recevrait. Il faisait beaucoup valoir aussi 
le préjudice qu’il souffrirait dans sa pêche , 
par rapport au tems qu’il emploierait à nous 
piloter , le salaire et la nourriture des noirs 
qu’il avait : enfin , il en dit tant sur l’article 
de l’intérêt, que nous connûmes aisément 
l’envie qu’il avait de nous faire payer libéra* 
lement ses services. Nous lui promîmes donc 
de le bien payer, l’assurant d’ailleurs que 
le gouverneur ne le désapprouverait point de 
nous avoir servi ; et qu’au contraire , s’il s’obs* 
tiiiait à nous refuser, nous allions le retenir à 
bord pour le faire punir , lorsque nous nous 
serions procuré nous - mêmes l’entrée de 
Riojenaire. Nos promesses ou nos menaces 
l’ébranlèrent ; il fit seulement encore quelques 
façons , pour colorer sa prétendue crainte du 
gouverneur ’ ; après lesquelles , s’élant déter* 
miné a se charger dü vaisseau, il nous fit pas- 
ser par des endroits , où , sous le prétexte 
d’éviter une basse du cap Saiut-Thomé , nous. 

> « Ce de'tail et la suite feront voir qu’il ne faut 'pa» 
juger des personnes en place sur les discours du peuple , 
^qui accommode tout à ses vues intéressées. » 
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trouvions à chaque coup de sonde des diffé- 
rences si extraordinaires , qu’il nOus sem- 
blait à tous momens approcher cette même 
basse Vu Heu de l’éviter. Eu- effet, le bras- 
siage ‘ de ces sondes changea quelquefois su- 
bitement , de 65 brasses à 1 5 , avec différens 
fonds et couleurs d’eau. Cependant , nous 
fûmes délivrés de nos craintes, en trouvant 
bon-fond qui est marqué sur les cartes ; et 
n’ayant plus qu’a doubler le cap Frio , nous 
allâmes le 22 avril , à 7 heures du soir , mouiU 
1er à deux lieues du goulet de Riojcnaire, le 
quatre-vingt-dixième- jour de notre, ü’aversée 
depuis Brest. 

« Le premier soin du commandant du 
vaisseau , ayant été d’informer le gouverneur 
de notre arrivée, et de prendre avec lui des 
arrangemens pour le sahit , avant d’entre» 
dans la rade , je fus du nombre des envoyés. 
Nous partîmes du vaisseau le lendemain ma« 
tin à cinq heures , comptant y être de relou» 
au plus tard k dix , où la marée contraignait 
d’appareiller , pour entrer dans la rade ce 
jour-lk; mais nous jugeâmes mal du trajet 
que nous avions k faire , et nous ignorions 

• « C’est la quantité de brasses de ligne çmploye’es. 
pour trou-ver le fond de la mer. » 
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les àutrès causes de retardement que noa$ 
devions trouver , comme on le verra 5 car après 
BVOiir employé un assez long tems à gagnëè 
le goulet , qui était à plus de deux lieues dû 
vaisséau, et à vaincre une mer houleüie, qui 
rendait le service des rames fort pénible ^ 
cous fûmes encore retardés* dans ce goulet ^ 
par le Cri qui nous fut fait du fort SaintèA 
Croix , d’y aborder. Nous y allâmes , eù fai* 
sant un grand tour , qbe les sentinelles noüs 
indiquèrent de dessus les fortifications ; èt 
étant arrivés à une cale qui est du côté de l’ii^ 
térieur de là rade , nous aperçûmes le corn» 
mandant de ce fort (jeune et adonisé) qui^ 
d*un belveder assez proche , où il était avec 
une dame , nous salua poliment , et nous vit 
partir avec son major, qui dès notre abord ù 
la cale , s’était embarqué avec nous pour 
nous conduire à la ville , chéz le gouverneur ; 
menant un canot à la suite du nôtre , danâ 
lequel il y avait un sergent avec sa balle* 
barde. 

« A notre débarquement à la ville , nn« 
foule prodigieuse d’habitans , dé mulâtres et 
de noirs, nous investirent; nous eussions eu 
bien de la peine à la percer , sans notre con> 
ducteur; mais cet odlcier usant de son autorité, 
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ëcarta c«tte populace carieuse » et lious en 
débarrassa. 

« Don Fernand Freïre , capitaine-général , 
gouverneur de la province et des mines , re- 
venait de la messe à l’église des Carmes , qui 
est à un des coins de la place de son palais , 
lorsque nous parûmes avec le major de Sainte- 
Croix : il était à pied , et précédé d’uiie qua- 
rantaine d’officiers, derrière lesquels il mar- 
chait seul , sous un parasol porté par deux 
nègres. Nous le joignîmes ; et lui ayant ^té 
annoncés par le major , il nous fit un accueil 
fort honnête , nous priant de l’accompagner 
à son palais. Nous l’y suivîmes , mais l’ayant 
perdu de vue dans la première salle, qui était 
remplie d’un nombre d’officiers plus grand 
encore que ce que nous en avions déjà, vus , 
on nous fît passer dans une seconde , où beau- 
coup de ses courtisans vinrent aussi. On nous 
y fît asseoir , etr nous disant que le gouver- 
neur avait quelques affaires indispensables 
qui l’obligeaient à retarder notre audience. 

« Peut-être que l’entrée de la rade et le 
règlement du salut , dont on présumait bien 
que nous allions traiter, étaient alors en dé- 
libération dans un conseil pârticulier. Nous 
n’eu avons rien su j mais l’absence du major 
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de Sainte-Croix ^ qui avait aussi disparu , foiv 
tidait cette opinion ; et le silence profond de 
tous ceux qui nous environnaient, achevait 
de nous présager des difficultés pour nos ar^ 
rangemens. Cela nous inquiétait d’autant 
plus qu’il était alors onze heures, et que le 
vaisseau devant être squs voile pour ne point 
manquer la marée, il pouvait arriver que le 
capitaine prçt à .entrer dans la rade , (faute 
d’être prévenu) n’aurait voulu , suivant notre 
usage , saluer la terre qu’à l’ancre ; et non ei^ 
passant le fort de $ainte>Croix , comme quel- 
qu’un no.u$ dit qu’on l’exigerait absolument, 
En un mot , nous craignions un malTeutendu 
sur la différence des usages , entre gens délii 
çats et jaloux respectivement , de la dignité 
de leur maître Nous étions, inquiets , dis je, 
de ne pouvoir informer à tems le capitaine , 
des résolutions de don Fernand , lorsqu’un 
mouvement subit parmi tous les officiers qui 
remplissaient les deux salles , et l’arrivée d’un 
valet r de T chambre qui vint en ouvrir unç 
troisième , ( dont deux grenadiers * de bonne 

* « On verra ci-après la cause de nos inc[uic'tudes. » 

^ « Je dis grenadiers , parce que j’ai vu par la suitA 
*|tte des grenadiers lui servaient de gardes. » 
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Tnine gardaient l’entrée la bayonnette au bout 
du fusil ) nous annoncèrent la venue du gou- 
verneur. Le valet-dercbambre , qui était fran- 
çais , en nous faisant cnmjjjf dans cette troif 
sième salle, nous dit- que son maître .venait. 
Il vint effectivement dans le moment, et nous 
ayapt fait asseoir , il prit une chaise , où il 
se mit vis-à-vis de nous, et fort près. Il nous 
demanda ensuite , en assez bon français , le 
sujet de notre relâche et nos besoins? Nous 
lui répondîmes que nous avions une grande 
quantité de malades scorbutiques , qui , après 
avoir souffert long-tems de la diminution de 
nos rafraichissemens , comme moutons et 
volailles, dont la plus grande partie avait été 
tuée ou noyée dans les mauvais lems , à notre 
sortie’ dç France , s’en trouvaient tout-rà-fait 
priyés depuis plusieurs jours , aussi bien que 
le capitaine , qui , pour les soulager , s’était 
dénué au point de ne rien conserver pour sa 
table; que nous attendions par son moyen, 
en de pareilles circonstances , les secours que 
les puissances amies et alliées se doivent ré-i 
ciproquemeut ; mais que notre capitaine, se 
proposant d’entrer ce jour-là dans la rade 
avec le vaisseau du roi de France , qu’il com- 
mandait , il nous avait chargés particulière^! 
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ment' d’en prévenir son excellence ’ , et de 
Itd demander ses intentions Stir le salut ; que 
dès qu*elle nous aurait fait l’honneur de ré- 
pondre à ce derniüfllarticle , nous lui deman- 
derions la permission de nous retirer , pour 
en aller rendre compte avec toute la dili- 
gence possible , à cause de la marée, qui pres- 
sait beaucoup à l’heure qu’il était *, 

«f Don Fernand nous dit alors: « que le roi 
« son maître , ami et allié de sa majesté très- 
« chrétienne , lui commandant expressément 
« d’avoir des égards pour les Français qui 
« pourraient relâcher dans son gouverne- 
« ment; de les aider dans les besoins qui 
« causeraient leurs relâches ; et d’entretenir 
« la paix et l’union des deux couronnes ». 
Âpres quoi, nous ayant demandé la qualité 
de notre commandant ^ au service , et si le 

• « On ne donne point le nom excellence aux capi- 
taines-géneraux ni aux gouverneurs , comme aux vice- 
rois , quoique ces premiers ayent autant d’autorild dans 
leurs gouvernemens ou capitaineries , que les derniers 
dans leurs vice-royautes , et qu’ils ne relèvent direc- 
tement que du roi ; mais nous ignorions alors la qualité' 
de don Fernand, et l’usage. » 

“ « Il e'tait plus d’onze heures. » 

* « H avait commission de capitaine de vaisseau pcujE- 
^ là campagne. » 
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vai^eaa , étant au rot , était aussi amé «ti 
guerre par sa majesté ? il nous dit^ après nos 
réponses : « que le fort Saint e'Croix , situé à 
« l’entrée de la rade, comme le principal du 

V pays , recevait en passant le salut que tous 
« les vaisseaux doivent aux forteresses des 
tt rois , et le rendait ^ que le nombre de coups 
« k rendi é , variait suivant la nation , la qua> 

V lité du capitaine et celle du vaisseau ; mais 
« que le notre étant français , commandé par 
* un capitaine , et armé en guerre par le roi , 
« comme nous l’en assurions , it seconderait 
« avec plaisir l’intention du roi son maître , 
« en faisant rendre le salut coup pour coup , 
v aux sujets d’un monarque aussi grand que 
« le nôtre, et qu’il allait donner des ordres 
« en conséquence ’ ». 

« 11 nous pria ensuite , en qualité d’ami par» 
liculier de la^ nation française, de faire ses 

‘ « Il est remarquable que ce salut ait e'té rendu coup 
pour coup à un vaisseau portant une simple llatnme , 
puisque rôfdotinaricé de la Marine de 1689 , liv. 5 , titré 
et article premiers dès'saîu«, qui caractérise si bien la 
grandeur de la France , n’erige l’honneur du coup pour 
coup des forteresses des rois , qu’en faveur des pavillons 
d’amiral et de vice-amiral , ne pre'tendant pour les autres 
qu’un nombre de coup proPortionné k leur marque dis^ 
tinctive de dignité. « 
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civilités au commandant , et de lui 'offrir ton* 
les services qui dépendaient de lui dans la 
pays ; en l’avertissant que le mouillage le plus 
convenable était derrière l’ile des Chèvres, 
où les vaisseaux de guerre portugais se met-r 
tent ordinairement. Il nous dit aussi , « qu’il 
« y avait une formalité indispensable à obser- 
ff ver lorsque le vaisseau serait mouillé , qui 
K était pour la sûreté publique, C’était de re* 
« cevoir à bord les officiers de la santé , et 
« de leur permettre la visite de nos malades ; 
« que celte visite ayant lieu pour tous les vais» 
« seaux indistinctement , sans en excepter 
« ceux du roi de Portugal , elle se faisait 
« dans un esprit qui ne donnait aucune at» 
« teinte aux prérogatives du roi de France a,. 
Il ajouta à cela quelques questions polies sur 
les affaires d’Europe ; après quoi , ayant pris 
congé de lui pour aller promptement informer 
le commandant du succès de notre négocia- 
tion , don Fernand nous conduisit jusqu’à la 
porte de la seconde salle ' ; et nous le quitr 
tànies fort satisfaits de son procédé, 

* « Cette politesse est très-remarquçiLlo dans un por- 
tugais presque souverain d’un pays , et accoutume \ 
recevoir de sa nation les témoignages du plus profon4 
irespect , sans daigner y prendre garde. » 
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« A peine étions-nous rembarques dans 
notre canot , que le major de Sainte -Croix , 
qui n’avait point été présent à notre au- 
dience , nous rejoignit , avec l’ordre qui ré- 
glait le salut coup pour coup. Nous le priâmes 
de s’embarquer tout de suite , afin d’aller di- 
ligemment au fort et au vaisseau porter les 
intentions du gouverneur ; mais dès que nous 
fûmes en lieu de pouvoir découvrir le goulet, 
nous vîmes le vaisseau sous voiles, profitant 
de la marée pour entrer , comme nous l’avions 
pensé lors de nos impatiences chez d'on Fer- 
nand ; et cette vue ayant fait juger au major et 
à nous qu’il n’y avait point de tems à perdre , 
il passa dans le canot qui nous avait toujours 
suivi , pour aller séparément prévenir nos 
chefs de ce qui avait été réglé , et empêcher 
un malheur , que la demande du salut et le 
refus qui en aurait été fait , pouvaient occa- 
sionner au passage du fort *. 

. « Nous n’eûmes en effet que le tems néces- 
saire pour approcher le vaisseau à portée de 
la voix , quoique nous eussions excité la 

* « On tire de ce fort sur les vaisseaux qui le passent 
sans saluèr; et ce brusque qui vive est d’autant plus dan- 
gereux , qu’on est oblige de passer à moins d’une portée 
de mousquet du fort* » 
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gneur de nos canotiers par l’espoir d’ane 
petite récompense ; car il était dans ce tems-* 
là près 1du fortj mais le major de Sainte* 
Croix y était rendu, parce qu’il avait eu 
moiiis de chemin à faire que nous ; et cela , 
nous ayant tranquillisés sur les suites du sa* 
lut , nous criâmes au commandant de saluer 
là , et qu’on lui rendrai coup pour coup. 11 
fît tirer sur-le-'champ quinze coups de ca* 
nous , auxquels le fort répondit d’un pareil 
nombre. Nous abordâmes ensuite le vaisseau ; 
et ayant appris au capitaine tout ce qui s’était 
passé depuis que nous l’avions qttilté , il nous 
inena , suivant l’avis de don Fernand, mouil* 
1er derrière l’île des Chèvres. 

« Dès que nous fûmes bien affourchés , le 
capitaine n’ayant plus rien qui l’arrêtât à 
bord, nous invita à l’accompagner chez le 
gouverneur, où en faisant sa visite , il von* 
lait aussi presser les secours dont nous avions 
besoin. Nous y allâmes plusieurs ; et en y 
arrivant, la garde du palais ayant pris les 
armes , et sétant étendue sur de,ux ailes , 
sous une grande voûte qui sert d’entrée à ce 
bâtiment , nous passâmes avec le comman- 
dant des troupes et beaucoyp d’autres ofB* 
ciers qui nous avaient reçus à. la porte , a« 
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milieu de cette garde , que nous trouvâmes 
fort belle ; et on nous conduisit à travers les 
appartemens dont j’ai déjà parlé , à la même 
salle où nous avions eu audience le matin. Les 
deux grenadiers qui y étaient en faction, pré-* 
sentèrent les armes ÿ et un major nous ayant 
devancé pour annoncer le capitaine , don, 
Fernand qui était au fond de cette salle, s’a- 
vança de manière qu’ils se rencontrèrent 
dans le milieu. On nous donna ensuite indis- 
tinettraent des chaises à bras , et seulement 
au-dessous du gouverneur et de notre capi- 
taine , qui étaient, k côté l’un de l’autre , ( le 
capitaine à la droite et don Fernand â la 
gauche ). Mais les officiers portugais se reti- 
rèrent tous , par une suite de l’extrême res- 
pect où les tiennent leurs vice-rois ou gou- 
verneurs-généraux , et dont le commandant 
des troupes ne nous parut point dispensé 
lui-même. 

« Après les complimens ordinaires , et quel- 
ques discours sur notre navigation , le capi- 
taine occupé des malades , et des ordres qui 
l’appelaient à l’Ile-de-France , ayant exposé la 
situation de son équipage, demanda l’agrément 
d’établir un hôpital à terre , d’y tenir une 
garde française , de pouvoir traiter librement 
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avec les habitans des vivres et rafraîcbisSe-* 
^ens nécessaire^ , tant pour notre séjour ^ 
que pour les approvisionnemens de la traver-* 
sée que nous avions à faire en sortant de- là j 
et enfin , comme nous nous trouvions sans 
argent, par notre séparation dé l’escadre dans 
laquelle la caisse commune avait été déposée* 
il porta la parole au üom du roi , afin d’en 
emprunter pour subvenir à toutes ces choses. 

« Le gouverneur acquiesça poliment à tout 
cela, en disant néanmoins, « que pour» l’ar- 
« gent , il ne pourrait nous eu faire donner 
« que quelques jours après ^ et qu’il fallait en 
« attendant , nous accommoder du crédit que 
« nous trouverions sûrement dans la ville, 
« dès qii’on saurait , comme il l’allait faire 
« publier , que notre vaisseau appartenait au 
« roi de France; et qu’il voulait qu’on nous 
« fournît tous nos besoins avec confiance , 
•c aux prix des babitans. Ajoutant qu’il ferait 
« faire défense à tous blancs , mulâtres et 
« noirs , d’inquiéter nos équipages , sous 
K peine d’être châtiés sévèrement à la pre-» 
« mière plainte ». 

« L’article de Fargent parut d’abord em- 
barrassant à quelqu’un de nous , par rapport 
aux menus achats, où il faut toujours l’avoir 
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a U Vaàel't 1« capitsioe r ayant «{nelquea 
piastres^ s’offrit à les changer pour faire usage 
de leur produit en attendant j. do sorte iqu’e» 
tant assez contens.d’sçUeurs de don Fernapds» 
nous le quittâmes avec le rnême cérémonial 
qu’à notre entrée, pour all!^ jeter; les fonde** 
mens de notre hdpitaL 

« Une longue file d# méispnè . à rez-de- 
chaussée seulement qu’on nous indiqua, pa- 
rut propre à ce dessein. Nous allâmes les voir 
Zans différer et les ayant trouvées dans' une 
belle anse à la vue du yùssean-, et adossées à 
des coteaux couverts d’orangers et de citron- 
niers d’un parfum agréalde , commodes en 
elles-mêmes et avoisinées de plusieurs sources 
d’eau vive <, nous eu primes possession dans 
le moment J et dès que les officiers de la santé 
eurent fini leur visite à bord, faisant sans dé- 
lai transporter en ce lieu les plus pressés des 
malades avec les lits et ustensiles nécessaires, 
les espèces de vivres que le vaisseau pouvait 
encore fournir , du bœuf firais dont un bou- 
cher prévoyant s’était muni le matin sur . le 
brtffi. de notre arrivée , et enfin quelques pou- 
les ramassées çà et là, nous pntyinmes, à 
force de mouvemens, à mettre ces misérables 
h terre le même jour, et klèur 4oimer en cela 
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, déVÛIïié 5’8i dit, Séfr jMâéttes eft 
TtettttÀte da i»î(y% V hsoïts teuftiféstoas i'hô^ital 
dq volailles et légumes âfsse^ aboadatntiiétft 
•|»6nV‘îorniiëf ; àVéc ie bdêuf üoos don- 

nait k'<à*ëdît , te ^aitt tel te V^itt’ <jaé ttt>üS àvioift 
j>ar fitàït^ifaêttïes*, tïtee aotït^rittefté t*teslâtiraftlte 
à nos ^üvi*tes 3teii^Mtk|ute8. Il y â\l’ait auprès 
d’eux des chirürgiteas , deS ttiatelots SetvaîA 
d’infirtnierS , et un cbiHmis du- Uiunitiéiinairte 
% la distribution des vivres; de manière qu’aU 
moyen de la gardé ■qii'ôtt y a^ît établie , avec 
un officier pour lés dehors , tout ’S’ÿ faisail 
dans l’ordre et là discipline pratiqués atm h6^ 
pilaux des ports. • 

» De combien dé maux ne nous trouvdmesi- 
nous point sôPla^èS'alôrte ? It n’y a qùte l’é- 
preuve d’unte' pareille situation qui pûiSSè 
apprendre à eU idg’é^‘^ À la vérité; le 'gi'Mttd 
nombteède no'smatadés ^ et delüi des geiiS de 
service ipii avàléû't été obligés de ltes süitn^e, 
laissaient un aif'déSert dans,le vaiSSéaU , et iè 
peu dte mondé' '‘qui'y reStSnï ' 'n<îÀw' retraçait 
ViveiMtent ‘te*’i^aya^ cfrUel du StkAbtît j màis 
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4a laoiss oa à*y eaiead«ât plus les plaint<w 
des scorbutiques t on n?y v^ait plus le^us 
visages déi^rués et de couleur plombée', 
exciter une compassion naiiMussante ^et pro»- 
ao^quér àux autres un ëtatnseaiblabJei 
contraire , en allant les voir à ü’bdpital, qb les 
trouvait avec un air de contentement, dans 
l’abpndance des alinafens etdes autres com- 
modités propres à concourût, avec l’air de 
terre leur ^guérison. Ceux qui ont le icœur 
-bon jugeront sainement de ne que nous brait 
■éprouver ces différentes situations, :Oà:rkuh 
manité sie trouve 'si intéressée.. 

« Cependant ce qu’il restait bord d’éqtû- 
.page , n’était point ôisif:, ièn S’employa dès 
«ortie des malades , à nettoyer et parfumer le 
vaisseau , « vider les eaux -et délester pour 
faire l’arrimage qui'.étàit à changer , à rempla^- * 
eer Une grande 'partie::<du grément que les 
■mauviés tems avaient mis hors de serviee=; 
lenfin à ilester de nouveau, ét à embarquer 
l’eau et le.bois que nousdaisioi^ faire par de^ 
portugais et leurs esclaves , faute de monde. 
iLes charpentiers et les çalfats réparajemt .çe 
qui était rompu et ouvert } les voiliers, quj ‘ 
m’avaient presque qama» quitjté 1 aiguille def 
puis les coups de vent qui avaient causé la 
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4isÿemofn de notre «scadre à la aortâe de 
^fkket . ' , traVaiilaieQt i encore jour et nuit à 
S’accommoder les restes de nos^vojles déchi- 
rées, et à 'en faire 4e neuves avec la tmle qui 
avait été emimrqüéeipour cela. Nous avions 
aussirdes forgerons du pays, occupés à radoo»- 
ber. diverses ferrures qui avaient -manqué h 
la mer-' dans le travail du vaisseau, et il fallut 
en changer quelques-unes. 

«- Nos^soins , partagés entre les malades et 
:cette espèce de réarmement, é^aieat d’un de- 
tail infini; mais nous trouvions' néanmoins le 
soir un moment pour aller voir don Fernand, 
et lui demander delllai^nt : aussi nous en 
ifit-U compter à fin ^ par un négociant qui , 
dms la traite, ,^ous fit convenir de lui accor- 
der diKppùr'.cent de bénéfice. Quelque oné- 
reux que nous parût d’abord un pareil, traité 
dans un pays où nous peu^ioù&qixe le trésor 
du roi de Portugal noùs serait ouvertù' titre 
de simple prêt , il fidlut y souscrire , ayant 
affaire à un particulier , et étant engagés , 

• « Le .de'tail de ces coups de vents est rapporte' au 
oùrnal dé'toùtè campa^e ; et ceci n’en e'tant qu’un 
extrait ûih Voir' seUlâttiBnt'^’ayant aoirS^it dans' tontes 
W^paitite , ce qu’il notisrestaitde- ipouds ûtt ensplo^d 
iUtâemBOtdansçetiKrelAche.w a. ‘ . 1 
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eeni^^e »6às l’é^'Otis défl^ avec le bcmdHer ; 
les p^priét;«7es de Phôpifitl et des fours ’ que 
nous tenions à terre , les ^rgerons porlogads 
et d^antres enoorn ' dont nous étions obligés 
de tirer des ‘services tous les jours ; en un 
mot , poumons pourvoir de toutes^esolîéSetS 
dont nous avions besoin là , et dans la tra- 
versée de ce lieu à l’Ile-de-Flrance. Ainsi nous 
primes cet acgent au prix qu’on voulut , et 
même encore avec une sorte de satisfaction» 
parce qu’il nous en fallait absolument. 

« Si on convient de cette nécessité sur ce 
que je viens de dire , on en sera encore plus 
persuadé quand on saura que la petite res- 
source du conunandant était épuisée quli 
Riojenaire » malgré l’abondance des den- 
rées et l’aisance des babîtans , on ne teouve 
personne ( excepté les bouçhers)qui se charge 
d’une fourniture réglée , et qu’on est obligé 
d’aller tons les jours au marché public » avec 
de l’argent comptant , acheter la voirie» les 
légunaes » et généralement toutes^les espèces 

• « Nous faisions cuire le pain , à terre , tant pour IthA* 
pital qi)e pour Tequipég», k cause dii travail qu' se 
iiûsait êlanis le vaisseaux »- 

^ • Ota se souvièndra sans, doutl^ qu’il avait fourni e» 
qu’il; av^t de piastres pour les premières dépenses- » 
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de aùlm <^ë le btéùl. ÏI «hè‘1s(ÿtt^eÉ^ 

éàeofe de èettfe feujëtton, et'dé^'eiâ^âélfiale'poa^ 
iaUait àu xn&n^é^dèsl^afd^dtx 
jctiïr, afinde ne ridn htïéeer écha|ip#r dëS^hoses 
nécessati^s à tani d'é'''dialades, èt piôii^ fafrat* 
èliil^ïliiS^â’^ids» ?|«e lé travail fbrcé dtt vàîs- 
eéaii adràit bientôt excédés sans Ce gecodiis , 
'ée qûi £iè pouvant mêtné se feîré'qiiè piar le 
dioyèû d’un interprété , donoaitidé la peiné it 
ajuster, et emportait beaucoup de lems, par 
les quantités qu’il y avait à tirer dé differentes 
mains. • 

' « Ayant donc alors de l’argent pottrfonmïp 
à' tous nos besoins, nos malades Se rétablis- 
sant à vue d’œil , par la bonté de l’air et de» 
alimens , par la propreté on on les tenait , 
ainsi que par les soins des chirurj^enKS', el le 
reste de l’équipage travaillant courageuscr 
mem aux choses qui regardaient le vaisseau , 
Sons les yéux et suivant le concert établi 
%ntre tôbsles officiers, nous sentîmes croître 
^lâiaqjae jour FéSpérancè d’aller ’rèfoittdre les 
compagnons de voyages dont la fureur des 
,vaats nous afait séparés. 

Le capitaine qiiî avai| , /comtnâ'. qnelq ues- 
ÿuns de ses officiers, .des synapliknes de 'scor- 
but, avait pris k ses fi-aôs une maismai située 
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ans , «. Ifeseitif pûté Jet llhôpitaJb 

^ ^foimaU Sfriil^ijrade!; asait feifc mettre 
desüts, et il t!eaait(>làcUD^<«èoopde table qaiâ: 
i^ou$i Êmrmsaaitt, âaos. Jeé lateriraiHes dn 8er-t> 
\ice:, lÿii séjour commodexiet ùtile b la santé.. 
Ouv jouissait- Jans cette ^maisoa , 
lüidpital^ de l’adeur des orangèrs et citrem» 
niers dbnt les-euvirens étaient' chaFgéjS j'On:^ 
respirait toujours une fraîcheur agréaUei, |>ai<!, 
la manière dont elle était percée, et par la 
proximité de la mec;.de soîle qu’avec la vie . 
aisée que nous y menions, ce lieu réparait^ 
nos fatigues passées^ et nous préparait k sou*> 
tenir celles; où nous devions dans peu nous 
livrer éneorei > , * 

« Ce fut là: que- le gcniverneur rendit a»; 
commaiidant sa première visite ‘ : il y vint, de 
la ville,- sur, un ^cheval gns^ pommelé ^ beau, 
et dont, le. harq^^S n’jptait qq’oi* ejt brpdjerie. 
^ pistolets,, son jé^é^ , ses éperons et le> 
manebe de. sob. fouet étaient d’or , en tout ou: 
en partie. Il avait ' un habh - d’écarlate brodJ 
d’or aussi } et une plume blanche, quoiqu’un: 
peu us élevée qu^ou ne jes porte ordinairpr 

*'« dette jUaison , était biep à un quart de lieoe'de 
rendent de :lji2 ville , où «tait situé le^palak du .j^a!!* 
verueur.,», ^ ... 



v<yTà.^m 'kHx firiftfs 
i»entietiiFrânc«> paraissait airac'88seè4e grâev 
soBi chapeau. Doo Ferasusiâ pouTait av<ûr 
alors cîil^aante-ciuq^ ans; U araii eu dea'irt^ta;» 
^aes dé géutte Vêlaient un peut a£^3}li ; 
mais il pâràissàii encore , dans cet équipagé , 
d'une taille el d'une '%Qre d’éssea belle re» 
présentation. ' H- arriva chez le coramœdant 
sur les ^^mtre hénées du soir ,t>8oivi d’y!! très* 
grand Boixkbire d'officiers bien montés, dont 
la magnificence, sous' l’unifornie, répcmdait à 
ht sienne; mais sans gardes, et disant qn’ü 
n'etaît point honnête' d’en mener chez ses 
amis. Le commandant voulait le recevoir dans, 
la salle principale de sa maison ; mais doq: 
Fernand, charmé de la belle vue de la 'Vai- 
rangue ' où il entra d’abord , et du &ais qu’il 
y trouvait, demanda à y rester; de manière 
qu’y ayant été apporté des. sièges, il fut reçu 

’ «Espèce de promenoir ou galèrie couverte, pra- 
tique' devant lés maij'ons par un avancement ou saillie de 
leur conveiture , et qui n’etant fermé qu’il hauteur 
d’appui, dans sa sur&oe et ses denaa boats reçoit et. 
censerve toujours d» la frakbeur. 

« Ces vanmgi^. sont çomnuoes au Brésil et aux. 
Indes , etc. ; mus de celle-ci, par rapport à l’élévadon 
du lieu , on voyait la ville , la rade et les farts de Bih— 
jenaire , avec une infinité de pawa^ qiù formaient SHt» 
semble une variété rare, » t ' 
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Ik.; Cejpeoèant son goût pour lA Taranguù 
n’aécommodait point sa suite , qu! , par son 
grand respect pour lui , nSosAit point y entrer 
poa1i>- se mettre à l’abri soleil qui était 
enecure tt^-ardenfû cette heure là , quelque 
instancè que nous leur fissions là- dessus^ Sur 
quoi don Fernand ayant pris gàrde que jdu- 
sieurs d’entre nous s’eicposaient au soleil pour 
faiiè honneur à cette même suite » il nous 
pria d’un air pressant de rentrer, et il ne 
tint pas à lui que nous ne laissassions tous ces 
officiers à eux-mêmes , et sans autre abri ^jue 
quelques arbres qui étaient devant la maison. 
Mais notre capitaine passant légèrement sur 
le cérémonial rigoureux des portugais , obli- 
gea une partie de ces timides courtisans à 
entrer , nous fit signe d’y contraindre aussi 
les Autres ; et ayant fait servir tout de suite 
des rafraichissemens que le gouverneur trouva 
agréables, nous en fîmes prendre à tous les 
antrés, et nous les mîmes, peut-être pour la 
preméère fois, à leur aise devant ce cbef su- 
perbe. Cet air de liberté, et la commodité 
qu’avaient quelques-uns d’eux de parler fran- 
■ caispaœablement ,rendirent cette visite assez 
S^f-ïétlorsqu’elle lwit^nqns.nQ^s aperçûmes 
que ces messieurs se trouvaient mieux de nos 
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de eell#^ où 

i<S««S* ., . . ... •.:,;■■■■ .■:„; - . ... .; 

,, ff Qup^qoes jottff ap^ès , j^o«# ^jUn».Ç?i. Â 
im speptitcle dpnpait de tpips ^ 

p^MT ^éc}i^cado^, d^t pea^ eJL, guipqqsj 
speQda||i«a ùpaiiicojijip. Dps i^^ipppeJltes, 
gfàodeijii; p^rplle; servaieot è' 
dVne pièce tùéitrale ^ doid Ip s-ujet était, 1 % 
COP^Vei^ÿiÇB de qpelques docfçs pee 

^ipte Catùe]!me,> Cps marionneltea étaienl^ 
lionnpa; et ripùeinent décorées ;. Ipur voix* 
leat^s mouvejpoeijs plaisaient , «t ÎÇ piéçanisme 
^ était asseiz heupeux pour, échapper è Ift 
vue ; mais toute la pièce nous parut n’étre 
qu’une dispute fort cùaude eptre la sainte , et 
les prétendus docteurs > et ces derniers, étaul| 
enfin convertis miraculeusement,, firent idapp,. 
vers la, fin du troisième et dernier acte, k 
^ux&otômes (run moiup, et l’autre diaùlu)* 
^pii parurent, ausn sur la scène pour dü^ur 
ter, et qui', perdapt bientôt toute retePUÙ* 
60 > battirent caouellement jusqu’à oe qu’uq 
goufbeade feà s’pftvranit a»; t^jâtre , les en-? 
gloutit èt ^nàaa le spectacle;. Cette laide, éert 

* « C’est du piétiple en état de s’éfiôer argent opapf 
tant, car léSpUK!èfrà"de^à||ècta«i©i«oâ1aieat4o s*M*S*,dja 
pays.», ’ ... . 



tî*ferttj>Wnfeiïo«é'^ml gwer^j’ajcçflardéf çirw 
la|«r©fonde iflétwépaljon de» poptü^ai* pnwa Je» 
mômes; et cefarïsoe s ayant /fait «laminee le» 
moenrs' «ié tifettp imtioD V^uon» tronitâiiw» 
a»sea‘ souvent de ces sorte»: de ^codntsaanétdé 
choquantes. • 

' «fi Le Keu de la représentation do celte 
pièce était d’environ quinsè Ibisè» au» dix'; 
et le théâtre , qui en prenait' cinq SRf lai puarr- 
fondeur, laissait le teste 4Sarré,;^é théâtre 
Àsit un peu moins élevé que le», nôtrés » el 
cerné de fil de fer à clair' voie ,.à travers la- 
quelle on dislTngaait fort hien^ par le saoyeaii 
d*ini grand nombeè ‘de hou giOs,-! l’action des 
marionnettes. Le' carré servait dé' parterre « 
et'ié%ait couvert de sièges à dossiers à hra»« 
comme nos'bancs «l’église ; datOusle» honHnesb 
étaient* placés indistinctement; car les femmes 
étkient dans des loges attenantés au poùrtouO: 
de l’édifice:, è nêiif ou dix pieds id’élévhticAi 
d’où elles voyaient commodément le specta- 
cle, «t lorgnaient lés speètateurs en jdùant 
nonchalamment aveç les rideaux destinés Si 
1^§ çaiîher. I^^’orchestrè était assée^lion vio- 
lon» , et U y.’avait w anglais éai;cjçd-!v 

lemmentde.la fl&te travetsièrcu : / 

«T ComfttSg nous avions tdnjot»» doux lar 
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Ml»; ^cë k1à|;énér6itité iMiÉotre ëapitsÉÉë;' 
beaücotip de portugais de distiacdon se troii-* 
valent à l’une et à Pautre ; tatitôt attirés par 
là curiosité de voiëîë vaisseau,' et retenus par 
le coinmandant <pie ses incommodités ’ n’am- 
pêcliaiént poit^ de venir à bord régulièrement 
pour ordonner et voir l’ouvrage dé cba<{ue 
jour; dtntÔt c’était à sa maison, à l’occasioa 
des visites que sa politesse et son humeur 
liante lui procuraient. Enfin don ^Fernaild îl 
avec les personnes les plus considérables de. 
Rrojenaire , reçurent un dîner à bord , ôii' 
l’abondànce et la délicatesse ne leur laissèrenli- 
rien à désirer. On y but les santés des deuic> 
rois, et celles de leurs {amilles royales , au; 
bruit de nos cànons répétés par ceux de l’ile 
dès Chèvres *. Celle du gouveméuf fut austt: 
bonoréé de quelques coups, et cela l’ayant 
engagé à en demander une autre , avec la 
permission de faire tirer , il la porta au com~f 

■ « Ovtre les f^ptftmes ée seorbut dont j’ai parlé, ii, . 
avait des s^tractioBS de foie. » 

* « Les porUij^, laissent jdns d’intervalle que nous 
entre les cenp» de canon de saints ; et leur lenteur en 
éela a plus de di^tté natre vivaæité ; nia» peut-être 
que le tempérament hüue jm^e snr- ces petitéa 
dtoses, et qn’eUes caractérisent les deux nationt. a ’i' 
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inMCkdàiijt dvi vaisseau ; et c^vCapit^ne ne put, 
inalgré sa modestie, s’opposer k un honneur 
<|u’ il n’auTi^t jainais pensé s’attribuer. Cepen- 
4s^t toute# lufuit d’artilj#rie, aussi. bien que 
les mvUloos. et Janames dont l’ile des QiévJ^ea 
et le vaisseau .étaient couverts,, excitèrent 
.tellement' la ouriô^té des portugMS.ee jour- 
là., que la rade fut chargée de bateaux pen- 
dant toute' la fête , et , les bords de la .aner 
4K>uverts d’uae nombreuse populaee. 

. « Don Bernaud nous régala aussi à son 

palais , quelques jours après. Tout nous était 
ouvert chez lui , et nous y éticmip reçuS;,ipon- 
seuiement avec politesse, mais même avec 
.distinction K 11 aimait beaucoup pM^ler de la 
.France ; et il en parlait assez bien , quçiqu’il 
ne l’eût pas vue. 11 connaissait une pai^ do 
la Flandre,.pour y avoit ser.vi dsns sa jeu- 
.nesse.en qualité de ^capitaine de çavalérie.> 11 
iOVait l’idée générsde des jntérêts:4ea pejnees,, 
:et l’esprit orné ; de manière que , parlant ai- 
.laémenjt notre Jangue , sa. 'P!<mye.fsnti<>u était 
^Intéressante.; et ebe .attaebaUdn.-laçmi qn’bn 
prenait plaisir à accompagnée n^^ecaptaW, 

,|ù^proùTeatla diiPfe^nce 


00 vorf^Âom A.-ÜX 

i^ui «Hait 4o«9 ies «dirs j|MiBiar 'dé&t 
)i«i^ iai ; et V par lUie suite id«1a «oiid«ité<>àe 
nos cfaefii i, noua véeèinea làuKn^bate liuiaoh f»- 
üe avec tow iles^^bétes ^ens dtiL*|»iÿs^fiie 
nous voyiomi àU psdais de dbn F «rnUB^i ‘«4 
,bhee ii «omtditidiàii français. ~ 

« Un if^it incident , je ne ^btuc fràlliA 
t^eitîtei&isfàous Ht jcnoiipe -quele gouveiveirir 
était de lk>iinë foi aiæîi>ï et qaè v 'aaal|;aë 
l’asceudàËit 'qu’on attribue tftx an^is aur^iSB 
^iot'tâgàiiS ceitd^ei ne se sentait ^as de la 
Ssièleasé ' de sa naiton à nei «^ard j 
nraViétU' il aneait ebsi^é Fe^iiienseibent k 
itntitiaHté^DiW taes ennemis et noàs , si l’œ^ 
^aSionà’en; presentëè', comme on le crût 
kîtotaj 'MaiS*, ÿbnr l^intelligeoce dé la chose , 
Il fimt ipatféi' ^id de ta sottie d’Anglétéiw, 
dh 'nôVétttlire' tÿa^ déce'iïibt'ev d’ün% forlè eé* 
Wdfè héS Indes 5 CîâP •Cte*’'fut là est 

•don^^ifen’à ItntMent dotrt il s’agit, eoMniàw 
èn Vklë Voir. Lë d^ntte-amifàl àtf^is, ayant 
^lâc W ‘à ■ Madère %ui wnt le ïàppd^ 

, qd disait ly 

aWr vu;, >efei «cMt tes 'dé?Éiiére foma# 

d:dftembja,ppi!|,,suiyre sa djeitii^ 
n^tame/dtt pqrt de -'Bsio^^ire étant Véi^ 
avec empresseamstaft , bn so«^^ àicms é^Ms 
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j|i»snSTirs cbee dks& Feniaiid , )’h3£9rai€r <)ifi 
trois vaisseaux ^ poussés par «ne jfbrté brise 
•qui soufflait aior^^ aTaient donné "dans le gou- 
let, et ne térderident poi«i4 être dans lu rade, 
don Fernand V qui avait été recevoir en |iar- 
ticuiier le icoin|^e qtie lui rendait cet «fflciev, 
l’amena aussitôt oèi nous éttmxs / et faisi^^t pnt 
de cette nouvelle à nôtre commandant , îMe 
pria 'qu’au cas que Ces vaisseaux fussaot dtu 
traîneurs de l’escadre anglaise % de vivre eh 
anni avec eux sous le pavillon ^ du roi dh 
Portugal; l’assurant,^! de <éhevklier -por>~ 
migais , d^obKger nos ennemis aux mêmes 
^ards ; et ique , cèmme hotre départ poui<- 
rait précéder le leur, il les retimdrail'>au 
moins vingt-quatre heures sfprès notre iOilie, 
quoiqu’ils püssént ee trouver aussi, dans ©6 
temsdà , en éta^ de faire ^oile. Le; comment 
dant; sentant 'Meh la délicatessé^d’uiie -il^ 
leeiUe rencontre ^ dans la situadonoii étaient 
équipage, et le vaisseau*, ne montra néan- 

’ « 1* ■aai^'fHi9üUsn dans le sens' oê .-il 
ici , etprimé iWtprite des sbn-wraiUs ^dsms lesilieas de 
leùr (dsAssanee. s 

« Beanconp nos convaleScsin étiâent ewsre 
btes , étd va reftiA (]^elqtte^-ms irnrirrr~iiiYiwlihii de 
servir. t . 
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aucittfie ënioUon ; mais , demaiidaiii 
tm^- le > champ à voir Im vaisseaux qu’on 
auDOUçait, pour agir suivant «es propres con> 
naissances, nous pâmâmes tous dans un ap* 
parteraent <piÂ donne sur la mer ^ et, dé- 
rcou^rant de & une partie de la rade , nous 
:vime(||Ces trois bâtimens , que nous reconnu^ 
més à leurs pavillons et à leur petitesse, >pour 
des naarchands de la côte du Brésil. Ainsi > 
les fantômes du capitaine de port , en s’éva- 
nouissant, nous laissèrent, du moins, bomae 
opinion du gouverneur , et nous nous per- 
suadâmes que, dans la réalité, il en aurait 
Jisé comme il avait paru le dire franchement 
dans l’erreur^ , x 

Cependant , nos malades gui, par une es- 
pèce de miracle, qu’on ne peut attribuer, ajurès 
Jes soins qù’on en prenait , qu’à la bonté . du 
4dûnat~ct dm denrées, épient presque tons 
«n ccnvalescfnce au bout dU: dix ou douse 

«D’aiUeurs hquS eml>arqiûon8 alors de l’eau et 
Iwis } oix rirait le gre'meut , et nous n’dtions point en 
sttuation de voir tranquillement auprès de nous dei 
ennemis supérieurs, d’aüfant qufe dés riens, entre les 
équipages , poùvüent déranger les mesuras des ^e6 , 
etfidra oid>lier cerqni «tait dâ au roi de Portugal dani 
un de ses ports..» 
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jours, et Gontribuaieot déjà au travail, au- 
tant que leurs forces et le niénagement le 
permettaient. Les autres n’avaient plus besoin 
que de quelques jours pour être au même 
état; de sorte que le vaisseau ayant eu, en peu 
de tems, une demi-bande et étant calfaté par- 
tout, l’eau et le bois embarqués , le grément 
* et toutes les ferrures mises en place , nos 
voiles raccommodées' ou changées , nous ne 
songeâmes plus qu’à employer le tems qu’il 
leur fallait encore , à faire nos approvisionne- 
mens de' traversée. 

« Nous allâmes pour cet effet à trois ou 
quatre lieues de la ville, sur les bords de la 
rade , acheter des bœufs des troupeaux que 
les RK. PP. Jésuites y font entretenir, comnie 
je le dirai dans la suite, ainsi que du foin et 
des troncs de bananiers, pour leur nourri- 
ture à la mer -, et ayant pris ailleurs quelques 
moutons , mais en petit nombre , à cause dé 
leur mauvaise qualité , beaucoup de volailles, 
par la raison contraire , de la farine de ma- 
nioc comme anti - scorbutique , de la guildive 
et quantité de citrons pour les fomentations 
de ceux auxquels il resterait des traces dü 
scorbut , ou pour ceux auxquels il pourrait 
survenir à la mer des symptômes nouveaux , 
iv. 3 
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noys iSnimçs nos provisions par un amas du 
tous les légumes vends et de garde que nous 
pûmes trouver. 

« Toutes ces choses étant faites « et le reste 
des malades s’étant fortifiés comme nous l’a» 
vi^ns prévu , nous levâmes notre hôpital le 
9 maiÿ ne laissant à terre qu’un aide - canon» 
pi^, dont le scorbut apparemment invétéré 
avait résisté à la bonté de l’air et aux traite- 
mens, et que le gouverneur fit mettre a l’hô- 
pital de la ville , sous Sa protection spéciale , 
avec promesse de le renvoyer en Europe 
lorsqu’il serait rétabli. 

« Nous payâmes ensuite tous ceux qui nous 
avaient fourni quelque chose , ou rendu des 
services; et finissant par l’hcmnéte citoyen qui 
avait bien voulu nous vendre de l’argent , 
nous lui laissâmes une lettre-de-cbange sur le 
consul de France h Lisbonne ' , accompagnée 
d’une lettre de politesse à ce consul , sur la 
néeessité de tirer sur lui, d’un pays où on ne 

' « Le négociant auquel nous eâmes affaire , ne con- 
nanSuxti poiat le munitiotmaire des vivres de la marine , 
voulaâtabsoluaieBt que nous tirassions sur l’atnibassadeur 
de France à Lôsb^utne; mais ne le voulant point, par 
respect pour le ministre , nous fîmes , à force de prières , 
accepter au prêteur la lettre-de-change dont il sagit , 
adr le consid. » 
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coniaaissait point le mttmtionnaii'ë âe6 titres 
de ta marine i après quoi no^ allâmes sur lè 
«oir, avec le coîqmandant , remercier le gou- 
verneur des secours que nous avions Veçus^ 
de rhonnèleté particulière avec laquelle il 
nous avait traités ; et enfin prendre congé âè 
lui , en le prévenant que nous partions le leu^ 
demain de grand matin. 

■« Cette demiOre enweVue fut hofa * sentei* 
ment pleine de politesse , mais même d^amitiê 
de part et d’autre. On y parla avec satîsfection 
de la manière paisible dont les habitans et leè 
gens de notre équipage avaient vécu èasem- 
ble ; on nous félicita sur îe prompt rétablis^ 
sement de tout notre monde , et on nous 
souhaita, avec toutes les démonstrations do 
la sincérité , des événemeus heurêüà dans Ife 
cours de notre campagne. 

« A la sortie , don Fernand nous conduisit 
Jusqu’à la porte extérieure de son palais , avec 
les mêmes honneurs de là première visite du 
commandant , et nous nous retirâmes à bord 
contens de lui et de nos diligences , qui nous 
avaient fait faire en dix-sepl jours de relâehe i, 
compris celui de l’entrée, toutes les choses 
que j’ai dites, et remis en état d’aller à notre 
rendez-vous. 
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; « Le lendemain , à cinq heures du matin « 
nous appareillâmes j mais une brise du large 
nous ayant obligé de mouiller en-dehors du 
goulet , nous y fûmes salués par un bâtiment 
portugais, qui entra dans Riojenaire l’après- 
midi , et nous restâmes en cet endroit jusqu’au 
lendemain' à deux heures du matin , qu’ayant 
appareillé pour la seconde fois par un petit 
vent de nord-est , nous courûmes au sud- est , 
pour aller chercher le cap de Bonne-Espérance. 

. « Alors , dans le loisir de la navigation , 
trouvant à m’amuser de ce que j’avais vu et 
su à Riojenaire de cette belle et riche colo- 
nie , j’assemblai toutes les notes que j’en avais 
prises sur le lieu , tant par moi - même , que 
par le moyen d’un faançais qui m’avait tou- 
jours servi d’interprête pour le service du 
vaisseau, et qui réussissait assez bien à faire 
parler les portugais auxquels nous avions 
continuellement affaire. En sorte que, de ces 
notes que la curiosité m’avait fait prendre 
avec le plus d’exactitude qu’il m’était pos- 
sible , je formai en m’amusant , comme j’ai 
dit, l’esquisse, ci-après ; et seulement dans la 
vue d’aider ma mémoire au sujet d’une place 
dont on parle souvent dans la marine , comme 
d’une ancienne conquête de ce corps. . 
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EtjIt de Biojenaire , avec une légère 
description du lieu. 

« Les terrés qui fcH'ment l’entrée de Rioje» 
Dâire sont hautes et par monts ; il y a ent#e 
autres, à gauche avaut cette entrée , un momo 
en forme de pain de sucre , qui est gros et 
fort élevé , jusqu’au pied duquel on pourrait 
aller mouiller, si les vents ou quehpfeutre 
chose empêchaient de donner dans Ife gou- 
let. Après l’avoir passé d’une demi-lieue , on 
se trouve dans ce goulet , plus étroit que 
celui de Brest , où il y a, à main droite , une 
petite batterie de huit pièces de canon de ta, 
et ensuite le fort de Saint e^Groix , qui n’en 
est séparé^ue par une saignée faite dans le 
roc, où on a jeté un petit pont de communi- 
cation. Ce fort peut avoir i ao toises de face 
sur le goulet , et un peu plus de la moitié de 
profondeur. Il est sur un avancement de ro- 
cher vif, d’où les vaisseaux qui, entrent et 
sortent sont obligés de passer à moins d’une 
portée de mousquet. Sa fortification consiste 
en une épaisse maçonnerie de 20 ou aS pieds 
de hauteur , revêtue de pierres blanches , qui 
paraissent tendres, sur laquelle ou a étal^H 
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6 o pièces de 24 et de 18, en différentes pcN 
si^ktos, pour iiattre tes dettons du goalet^ 
le passage et «me partie de hi rade , mais avec 
le même défaut qui se voit en beaucoup d’au- 
tres endroits^ pour les battepies destinées à 
tirer sur la mer , qui est d’avoir enfermé ces 
easKmf dans des embrésures, comme si un 
tuisseau sous voiles était un objet fixe, et qu’il 
«ie faMttt à- la pièoe qu’tme seule direction 
poJiTxIpi porter plusieurs coups. Cependant 
ce fbr 4 ^de' Sainte- Croix est le principal du 
pays; il reçoit et rend le salut des vaîeseaux, 
eomme je l’ai dît en parlant de notre entrée 
8 Riojenaire. 11 a quelques logemens où on 
tient état-major et garnison composés , pour 
le preinier, d’un commandant, d’un major, 
d’un sergent de place ou aide-ma|^', et d’un 
aumônier, avec trois bas-ofiicieps , comme 
un maître canonnier , et deux aides, lesquels 
y résident tous ; et , ponr les troupes , il y a 
ordinairement un capitaine ou lieutenant d’kir 
Êinterie , et trente soldats qu^n relève tous les 
mois, sans compter cinquante ou soixante 
noirs . pour les corvées et le service- dut 
canon. 

« De l’autre côté du goulet, vis-à-vis, il y 
a 20 pièces de 18 en barbettfé , mais trop éieif 
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gnéè&. Je croiç^ du passage nécessaire (des 
grands vaisseaux ^ pour les ioconunodep b<au> 
coup; êt, sur un rocdier qui est phis has^dans 
l’intérieur de la rade , à envircoi une lieoé de 
terre , on a construit un fort carré, d’oii tt»» 
trentaine de canons de a4 et de peuvei^v 
non-seulement creuser le feu du fort Sainte^ 
Croix , et dë la batterie opposée pove* 
fendre l’entrée, mais encore, par ses 
rentes faces, battre les- deux passage» qu’U 
£}rme en cet endroit , et presque jusqu’au 
mouiHage devant la ville. : j :; > 

^ « A terre ; en avon’fant un peu vers la ville’, 
il y a la batterie de Notre-Darae-de-Glèite', 
^ui a pris ce nom d'une chapelle qui eU ést 
proobe. Celle batt^ie «st peu de chose {, 
n’ayant que 9 ou 10 canons de petit caHbre , 
ainsi qu’une autre qu’on VOk sur une péeSi- 
qu’lie, dont je ne sais paë lenora, qui forme, 
avec l’de des Chèvres { dont je vais parlerf) 
une anse devant 'HiojeBaipe.. 

< L’^le des -Chèvres <, longue de deux pdHéeë 
jde fusil siur une portée dé pisëolet ou-. Un 
peu plus de largeur^ a été tellement fortHlée 
depuis la conquête de M. DuguayrTrouin 

• a Prise de Ri^jenaiiv , pâi* M. Duguay-Troùin , 
Ttt 1771. sefe'MéDaoires. » - 
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qufindépendatnmeiit. du fort à 4 bastion» dont 
il p^fle, les ouvrages qu’oa y a ajoutés la 
couvrent entièrement; mais il 'faudrait deux 
ou trois mille hommes pour sa défense ^ et je 
doute qu’on pût les y mettre « sans se dégar- 
pir beaucoup ailleurs. Sa situation « à l’égard 
dn, couvent des Bénédictins, est comme 
lljlI.Daguay-Trouin la donne;. et le plan inséré 
dt^s ses mémoires, rend fort.bieiL la position 
de trois éminences qui commandent la ville, 
savoir : celle des Bénédictins , celle de la 
Conception , occupée par le palais «rcfaiépis-^ 
,copal , et celle des désuites., qui est à l’autre 
^bout de la ville du côté de l’entrée de la rade, 
jurais il y eu a une quatrième située à*peu- 
près, par rapport aux Jésuites, comme q^Ie 
de la Conception l’est aux Bénédictins , c’est- 
à-dire sur les derrières de la ville, et rentrant 
u;a peu en fond de perspective , où il semble 
q^ la nature ait observé quelque symétrie. 
On achevait alors de bâtir , sur cette, quatrième 
jCjODai^ne une maison fort belle pour des 
jj^cligieux, dits de Saint- Antoine , à cause du 
lieu qui se noippte ainsi , mais qui,' sont de la 

montage est consacre'é, à’ -Saint -Antoine , 
patron .du Portugal j et , par une. sui^ de devodon à ce 
jSaint, les religieux et leur maison é4 prennent le nom. a 
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î*è^le‘de Sairit-Fraiiçois. Ces bons pèfes, qui y 
dtaieHt ddjà établit; ont lài dâfnïi ilft' vaste bâ- 
tîitjettf, ttôis ‘égltses , qui, coranre toutes 
telles de ' ■ Ridj èniâire , sôàt , d’iine ' magnifi- 
cence éblouissante par l’ot dont elles sont 
doublées *■( si je peux me'^Servir de ce mot 
pour exprimer leurs richesses ) et par les 
*vases nombfetix du même métal; ainsi que 
les autres oniemens qui servent aux autels. •' 

' « Lf’aspect de ces quatre maisons sur au* 

tant de montagnes qui dominent là ville et 
Üès ew^rons , à de la grandeur j et si elles doi* 
"vent être pour la postérité des monumens de 
la piété des portugais , elles seront aussi les 
preuves incontestables des trésors- immenses 
qu’ils ont trouvés dans cette partie du 
monde. 

•' «( Derrière les Jésuites , il y a quelques 
•pièces dà canon “ j l’archevêché en a aussi ; 
mais, soit négligence (ousécurité'ÿ on a laissé 

• ‘ Expression trèsrsigçiiicative dana la lai^e des ma- 
nnç. üoubleruji vaisseau, c’est le revêtir d’un doublage 
ou d’une enveloppe qui le mette à l’abri d’être ronge' 
par les vers. (S.’) . - ' ' 

’ « A la position de ces canons , il semble qu’ils ne 
puissent servir que contre la ville, au cas qu’elle fîit 
prise , et pour la de'fense particulière des Jdniites. » 
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tomber «es batteries en si manTais état, que 
je ne’ crois pas qp’elles fussent re^nlaWe# 
dans une surprise » malgré l'avantage df copiî* 
mander la ville , attendu qu'il faudrait plus de 
tcœs pour les rendre de service » 
emploie ordinairement dans un coup de 
main. 

« La hauteur qu’occupent les Bénadjclâna 
n’a point de batteriei et-deux pièces 4e 
sans affûts , qui sont dans l’escarpenaent vis-à- 
vis de l’ilfi des Chèvres , ne méritent pas ce 
nom. Il y a même un de cea canons q»t aa» 
la moitié, de la bouche: emportée d’un coup 
qu’il reçut de la batterie que M/X>aguay- 
Trouin établit sur l’île en attaquant Rioje»" 
naire. 

« A l’égard de la ville , elle est sur un tecr 
rain plat, et presque carré. 'Sa face suc la 
mer a d’étendue environ un demi mille d’Anr 
gleterre, qui est, comme j’ai dit, terminée 
par les montagnes des Jésuites et des Béné- 
dictins. Sa profondeur répondrait assez au 
carré régulier , si elle n’était point un peu 
resserrée dans les derrières parles deux au- 
tres montagnes, dites de /« Concepthn eide 
Saint- Antoine-, de sorte quelle peut avoir au 
plus une deiui-Ueue de circuit. Elle est passar 



A » A C»tlf <45 

Wq» pe*eée » et qiwlqw^-wine* da ms 
raes. U peoloogent enlièvemcst. Mua ou re- 
eiav<|u# ffae I» principale, qui est ncuninée 
par e3Ëcelles«e h GramUa-Rite , b’« que sept 
OM huit pieds' de pavé de chaque eôtéj et que, 
dans le milka, on wiartAe sur une terre s»- 
JplQnnevse , qui , quoiqu’asaes solide , laÎMo 
néanmoinâ l’incenunodiité dé beaucoup de 
poussière- J^es weiaoos. «pïi la bordent sont 
Bsédioct'es el inégsJea; cependant elles sont 
au-dessua de celles des autres quarUecs qui 
Pi’ont igjéoéraleiaffut qu’un étage , car eeUes ci 
eu eut. deux et trois. La rue des Orfèvres, 
appelée ainsi’, à cause de la quantité de gens 
de cette priidcssion qtù y demeurent , et que 
les nunee ont attirés à Riojenaire, est droite, 
et de la longsieur- de la ville , mais mal pavée , 
et se» maisoius sont basses; Quant, aux autres 
rues du fond de U place et de celles de tra* 
verse , elles n’ont rien pour elles que l’avîm- 
tage eammun du tecrain vm qui sert d’assiette 
è toute la idUe , et cuib» eUes sont bornées par 
un canal de pierres de taille de deux, pieds et 
demi de latgCur ,avee des traverses de même , 
b deux QU trois toi&es de distaneeiÿ sur lesr 
quelles on le passe aisénieut locacpi’ûa ne vent 
point l’enjamber. B a cUsq pieds de prefonr 
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En elBRett de d«s lei^ëâ^ 

lées de leurs riuhes |Mt)du<^tiOD6, un lieu dé 
contenter lu oupiditd , riduént t|tteU|uefbiS 
ceux qui s’oU^tiiictit à y Ikifè fouHler; car 
F«ntre]»reïiettr ' est obligé dé ^yer environ 
loo liv. par aâi, pour chaque esclàté qu’il 
«Oiploie, indépéndafi]iuentJb| quint dâ au roi 
aur oe que lé tnineur peflKrouver , et deti 
autres frais néeeesaires , comme matières , 
outils et subsistance des travailleurs ; cepem* 
dant la recherche des trésors étant, à ce qu’ils 
croient , le seul tratail digne d’eu^ , ils y ont 
beaucoup d’esclaves occupés > et on pourrait 
juger de la quantité de ceux qui sont ordinab 
rement commis k celté recherché , par le seul 
rôle de capitation des mines appelées géA>é- 
raies * , ( qui ne sont plus aujourd’hui qu’uné 
asses petite partie de Celles qu’on a ouvertes 

< « Par lé mot A’EwrepNmtuf!, il ftht «hténdra tAatfUS 
particulter qui veut faire mia^r fmat* sen vettiptc ^ ou elA 
société arbitraire^ et nob pas SHibosaeae qui «ât wkdtmit 
exclusif à ce travail. 

* « Ces miues ont beaucoup perdu de leur rdputatiocr^ 
mais elles ont retenu le nom de générales , des grands 
travaux qU’On y faisait autrefois , et de leur ancienne 
abotidantc J Câr oti feU à découvert d*&Utréà qui 

donnent plus. » 
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^qn’a près de 400 lieues dans le pays ) lequel 
^ole montait à z 1,000 têtes 

« La iznzltitude d’esdaves de Riojenaire, et 
même de tout le Brési}, ferait appréhender un 
(Soulèvement funeste k leurs maîtres, si les 
portugais n’avaient pas la précaution d’en 
avoir de lieux différens, et de se servir de 
l’opposition de léors caractères pour les con- 
tenir les uns par les autres. Us les tirent de 
kt côte vulgairement appelée /<z Guinée, et 
du royaume d’Angola^ qui eu est séparé. 
Les premiers sont , au jugement des portu- 
gais , déliés , foqrbes et paresseux ; les der- 
niers, d’esprit lourd, mais laborieux, de 
bonne foi et haïssant les autres autant qu’ils 
en sont haïs ; de manière que ces deux es- 
pèces étant mêlées par-tout, et ne se con- 
ciliant jamais , l’une ne peut rien entreprendre 
que l’autre ne la décèle aussitôt j et la sûreté 
publique est fondée sur cette antipathie. 

« Quant aux troupes réglées qui servent 
dans la place et à la garde des forts , eUes 
consistent en ^uit ou neuf cents hoÉImes d’in- 
fenterie assea bien entretenus , parmi lesquels 
il y a une centaine de grenadiei^a de belle 

' « M. Seyon , chev^ieir de Christ , dë qui je tiens 
cela, en avait fait le de'oonibreiœnt sur ee rèle> » 
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apparence , qui montent la garde chez le 
gouverneur, par détacberaent , avec un ca-j 
pitaine et un lieutenant, ou bien ùn enseigne , 
pris indistinctement de toutes les compagnies^ 
lesquelles, à leur uniforme blanc et rouge, 
paraissent ne former qu’un même corps. Cette 
troupe, fort exercée par un major qu’on lui 
avait nouvellement envoyé de Lisbonne, est 
composée, pour la plus grande partie, d’en- 
fans du pays, blancs ou mêlés, que l’on con- 
traint à s’y enrôler : de sorte qu’un habitant 
du commun, qui a trois ou quatre fils d’âge et 
de taille à porter les armes, peut à peine se 
flatter , dans certaines circonstances , d’en 
exempter un seul de cette milice , qu’on re- 
garde comme le bouclier de Riojenaire. 

« Les environs de la mer ont aussi leurs 
détacbemens gardes -côtes, mais en si petit 
nombre, qu’on y voit aisément la disette 
d’hommes ; et on peut dire que les officiers de 
l’une et de l’autre troupe en général sont gens 
sans service , et même de peu de considération , 
auxquels H gouverneur, selon ses vues , donne 
ou fait avoir ces emplois quand il le veut. Il y 
en avait alors un exemple bien sensible en la 
personne d’un de ses valets - de - chambre % 

■ « 11 était en uniforme , dans la suite nombreuse et 
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[qui r sans almdonner les fonctions viles de cet 
«tat, , portait 'déjà l’habit d’officier, et atten- 
dait l’agréi:|iebt du roi pour la l^vée d’une 
compagnie iraache dé cavalerie, que son naaî- 
tre aveit démandée pour. lui; ce qui, ne pou- 
vant manquer d’être bientôt suivi de l’ordre 
de Christ , fera voir en ce nouvej important, 
que les places honorables du service, et un 
ordre royal, se donnent, dans ce pays-là, 
eux gens les plus îffijects. 

« Après les troupes dont j e viensj|p, parler , 
mettant à part les prêtres et le^Moines qui 
sont en très -grand nombre à l^^enaire, on 
aurait peut-être peine à tirer du peuple que 
cette ville contient , deux mille hommes libres 
propres à sa défense , le reste n’étant qu’une 
foule de vieillards impuissans, de femmes, 
d.’enfans et d’esclaves timides. 

« Le gouvernement de Riojenaire et celui 
des Mines, qu’on a imis en faveur de Don 
Fernand Freïre, forment un archevêché. Il 
y a une cour souveraine ]||e justice , sous le 
nomade prés|ienGe , qui siège dans cette ville , 
on ressortissent toutes les affaires de jurispru- 
dence, dont le président porte , pour emblème 

militnre qu’avait le gouverneur , lorqu’ii rendit visite au 
capitaine du vaisseau. » 


IV* 


4 



5d voyage au;|ç indes 

de U sévérité , des verges attadbées iiigémeu^ 
sexnent sur une manche et nx^ jfoche de son 
habit 5 et. cpïi^ques <ç^es ofi^jciej^ inférieurs. 
Sur la manche seulement. Il J e iijassi^une 
intendance -de fîmnces , et un hâted des mon- 
naies , où on bal .des doublons, denrindoublons 
d’or, etc., fort bien frappés. Desin(]nisiteurS| 
sous le titre de cfaevabers de l’inqnisitiôn , y 
sont étaldis pour connaître de tout ce qui a 
rapport à ce redoutable trUmnaT; mais leur 
autoritü ^ e s t bornée à une diseqdine modér^e^ 
comme et amende, et iis sont obligés 

d’envoyer I^^Lisbonne les grands crîmibels, 
pour y être jugés à la rigueur. Ces cheva- 
liers ,. <|ui sont des habitans de quelque con- 
sidération, ont Une petite croix d’or , avec iine 
chaîne de même à la boutonnière , pour mar- 
que de leur oibce. 

« Les monnaies courantes dans le pays ont 
les dénominations et valeurs cî-^près -, savoir: 




JSfoms des èspécss. 

aleur sn 

P^aleur en 


livres* 

réïs* 

Boubloa . 

• . 8o • , 

. • • 12800 

jp^xi;îi«doublon. . , 

* • 40 • • . 

.44 6400 

Q^iart de doublon . 

• • 4 • 

. ^ 3200 

Bonble pataque . . 

* • ^ • 

a a a 640 

Pata^ue,. 

• « jt • • 

'• a a ‘ 

Demi-pa laque . . . 

. . I . . 

a . a 160 

f^uart de pataque • 

• • n lOiS* 

.... -$0 

Vingtaîa • . • • • 

• . 71 % 

6d. .. : , ao 

Demi-vingtain. . • 

a • 9 t X 

3 a 10 
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■« Le 'réïs est idéal , et vaot un" denier et 
^emi du pays , commé on le voit par la ma- 
nière de compter des portugais ; mais ils n’ont 
point d’espèce ededtive aurdessousdu demi- 
^vingtain. 

« Ils. estiment si peu l’or et l’argent étr^ 
gers, y que ces deux métaux , au coin de 
ï'rani^, n’y paient qu’à un sixiàne de perte 5 
«t les piastres mexicaines ou d’Espagne , même 
aux deux colonnes, a un septième. 

« Le mépris de l’industrie, et la haine du 
travail répandus dans le pays , aussi bien que 
la recherche de l’or et des diamans qui occupe 
tant d’hommes, leur faisant négliger la culture 
des terres , on n’y voit ni café , ni cacao , ni 
indigo^ et presque tout le commerce qui s’y 
fait est du coté de l’Europe. Il consiste , pour 
la vie , en une médiocre quantité de farine , 
de vin de Portugal. et d’épiceries, doi^ leur 
frugalité se contenté. Mais, pour le faste, ce 
sont des étoffes d’or et d’argent, des galons, 
des soieries, de beaux drapsv des toiles fines, 
et d’autres marchandises dégo&t ou nécessai- 
res , tirées , pour la plus grande partie , des 
manufactures.de France, dont Lisboimeleur 
fait l’envoi une fois l’an , vers lés mois de sep- 
tembre ou d’octobre , par une flottille escor- 
tée ordinairement de trois ou quatre vaisshaux 
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de guerre , qui se rép^ndeat evec lesMlinjeRf 
marcbânds à la baie de Toas-les’SaiatS f à Fe^-^- 
" nambouc, à Riojeuàii^j etc. j après quoi, ces 
vaisseaux et la flottille ,' charges de l^r et de 
quelques diamans provenant des droi^ du rqi 
©t de ceux ' que' les particuliers font passçri 
pour leui- compte dans le Portugal ou ailleiu^ 
se rejoignent à la baie de To^-les-Saiits, en 
décembre ou janvier , pour retourner en Eu- 
rope, et n’emportent du pajrs, avec leurs 
matières précieuses, que du sucre, du tabac 
et du coton, qu’il semble produire malgré 
ses maîtres. 

. « Quoique j’aie dit quelque chose dii^carac- 

tère vain des portugais de Kiojenaire ,'^np&^'' 
lant du grand nombre d’esclaves qu’ils laissent 
inutilement dans la ville, j’ajouterai ici, poùr 
achever de faire connaître leur futilité, qu’une 
épée ,ct un -bel habit les flattent si fort , qu’ils 
en tirent l’opinion de leur . importance et 
ces puérilités leur font prendre un maintien 
grave que rien ne peut déranger. La canne, 
cette marque de distinction commune à l’Es- 
pagne et au Portugal , est au Brésil le ragoût 
le plus fin de l’amour-propre, lorsqu’on a 
droit d’y avoir une pomme d’or ’ j mais, si 

' i'ii'. * 

' « Il n’jf a que les ,ojffiiciers-generauX'èa‘superieuM.n 
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B^W dé' jpè^àîeées obi- ce privilège ' , celle» 
bfit ' des dinaes germes., seulemeat en 
soA^^ leur auto- 

*. Ên soMîb ique tes habitàns n’en pou- 
porter de ces espèces , et voulant 
moins satiéfaire leur vanité àuxyeux de 
Is popioiaee , ilil^àcliétit leur infériorité sous 
le brûlant dé'lôürs Üâbîts et de lè'ur suite, 
sacrifiant, tellépient pour cela , à l’apparence, 
que tel d’éntr’eux i venant d’éWouir le peuple 
par la richessà' de ses- vêtemens , et par des 
cSclâvés de couleur qui lui portaient un pa- 
rasol ou le suivaient, rentre ii midi chez lui 
pour yi^^ndre i entre quatre murailles nues, 
un Siàiêe composé de pain de manioc de 
poissons secs et de quelques fruits. Enfin , 
ces martyrs de l’ostentation s’isolent et se 
réduisent à lai mauvaise chère 'et k l’ennui 
dans leur doméstiqUe , pourvu qu’au-dehors 
ils- contribuent aux fastes de leur nation 'j 

comme- colonels et autres emplois -Conside'rables , qui 
ayent le droit de la pomme d’or à leur canne j tes autres 
la portent en. argent , et m^e avec quelque différence 
pour les grades..» 

» « Les e’trangers sont sans conséquence. » 

* « Dans les émeutes ou tumulte du peuple, la vue 
d’une de ces cannes en impose aux plus turbuleus. » 

* « Us ne bornent pas tout-à-lait .au brillant, leurs 
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et il ne manque plül rien à lêàr grandewr'îétii 
mériqtie, dèsqu’ijb^l^l pa âlc^urtéS" â léuï in» 
gaiBcence pei*SDnn«^ une eispéi^é 4|c6rfis« *i 
ou plutôt un lit portà^fpopr leûÿis^î^sKititm^ ^ 
dont le bois seulpté et doré» joint 
soie frangée et galonnée quî lui jfejMÉ dè^^ 
deaux j étale, en allant à l’égj^^; lès ji^rs dir»’ 
donnés seulenient , la moMi^é et Ëî mignad* 
dise de ces déesses, presqtt^antàdt esclaves 
que ceux qui les portent. Ellès y sont à dénii- 
couchéès , et- dans une très -grande parure 
d’habits et de pierreries j assez Manches, peu 
de couleurs, et affectant un air enf^ntki.que 
beaucoup de visages démentent^ < ©pilleurs 
on ne les voit jamais chez elles Oiivèrïeniçint , 
et on n’a ceflè liberté que pour les femmes 
du peuple qui sont ’fert brunes , par le peu 
de précaution qu’elles prennent oonlrë ie 
soleil. 

« Cependant ces portugais, malgré la fru- 
galité dont j’ai parlé , aiment la bonne chère; 
et la manière avide et gourmande dont j’en ai 

îdees sar les Êistesd’nne nation- Os. les eteàdent sur la 
valeur et la politique : aussi ont-ils soin d’avertir qu’ils 
sont soldats , et de traiter serieusemént jusqu’aux baga- 
telles. » 

* « Ces voitures ont quelque rapport aux palanquins , 
mais elles sont à bâtons comme nos chaises à porteurs. » 
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che* notre capî- 
j’admirai en 

ietix jpassioDS. En effet, 

Ja sej^afit^ vÿ cède à Pàvarice , tandis que 
fcelle-f^ est . sacrifiée è deux autres passions 
^périéiises, qm sont là vanité et l’amour 
ws femmes, séquelles ils sont fort adonnés 
« Ponr çp qpàiserfrà la vie, Bmjenaire et 
tous les lieux dirçonvdisins ne manquent point 
de ce qui y est essentiel et Agréable, avec les 
diflerences du plus ou du moins de bonté de 
certaines espèées , comme dans tous les lieux 
du monde J et comme il ne s’agit pas ici d’exa- 
miner^ W qu’un peuple plus ingénieux et plus 
ac^pourrait sé procurer de commodités dans 
un pays eOmme celui-là, mais de rapporter ce 
que j’ai vu , je Vais détailler succinctement les 
choses dont nos propres besoins nous ont 
rendu la coximissance nécessaire , avec les 
observations simples que j’ai pu faire sur cha- 
cune d’elles. 

« Premièrement, le gros bétail y ést assez 
commun , par le soin qu’ont pris les RR. PP. 
Jésuites, non - seulement de le conserver, 
mais même dp le multiplier, en faisant pren- 
dre dans les bois les jeunes taureaux et gé- 
nisses sauvages pour en former des troupeaux* 
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De sorte que, faisant couper une certaine^ 
quantité des premiers^*' et tenant, W teiiit danj|| 


de bons pâtis qui environnent les vim^^ 
qu’ils ont fait bâtir le long des côtes du Bré- 
sil, ils en foui'nissent la vjlle et le pays , et* 


perpétuent ces troupeaux pour la subsis^nç,^ 
de leurs paresseux concitoyens. Cependant ce' 
bétail, pour être acquis et entretenu à si p^ 
de frais , n’est pas à fort bon marché , car un 
bœuf s’y vend a5 écus du pays ( ou 5o de 
France ) et en détail 4 sous la livre *. Il est 
beaucoup inférieur à celui de la province 
de Bretagne, quoiqu’élevé dans des lieux 
abondans en foin et en arbres bananiers, 
dont ils aiment les troncs et les feuilles \ 

« Le niouton n’y vaut rien ; la chair en est 
sèche , parce qu’il n’est jamais coupé. Il est 
d’un goût si insipide, que, sans en faire au- 
cune difierence d’avec les brebis, on les 
vend ensemble et au meme prix. Nous l’a- 
vions bien éprouvé pendant la relâche ; mais 
par un reste de préjugés, voulant éviter ce 


• «La livre n’y est que de 14 onces j et, pour les 
quantite's , on y compte par arroubes , comme nous 
comptons par quintaux. L'arroube pèse 5 z liv. du pays. 

> « Le tronc ou corps du bananier est tendre et plein 
de suc. « 
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C sjltmg^ ^ans‘^ux que nous devions embar» 
ér, nous demandâmes des moutons sans 
tbrebis à celui qui se chargeait de cette com- 
mîssion'f et nous lie fûmes pas médiocrement 
ætonnéS' la. veille de notre départ, lorsqu’on 
Enésentâ à bbï'd ces deux espèces encore 
i^lées;:nottS ^qol^es rebuter les brebis, et 
qu’on nous fournit des moutons à leur place 
pour remplir le nombre que nous avions con- 
venu d’en pren^dice ; mais ce fut inutilement : 
on ne voulait point vendre les -uns sans les 
autres J et comme le tems pressait d’achever 
nos arrangemens , nous souvenant par notre 
propre expérience du peu que le tout valait, 
nous j^îmes ce qui nous était présenté, et 
seulement dans la vue de diversifier , autant 
qu’il était possible , la nourritnre des malades. 
Us nous revinrent indistinctement à 14 liv. 
8 s. de France la pièce. 

« Il y a du porc en assez grande abondance 
dans le pays ; mais comme il y mange beau- 
coup de poisson , il en a lui-même le \goût 
d’une façon si surprenante , qu’il lui faut , 
lorsqu’on embarqué , un long usage d’an- 
tres alimens pour qu’il reprenne le goût qui 
lui est propre. Au reste, il n’y est pas plus 
Oher qu’en Bretagne. 
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« La poule y est di^e , niais I^Ue et 
lente; ou la compare pour 'sa g^jundeurretèa 
bonté , aux poules de Caux , :et di^i^ûte 31. ; 
les dindons et les canards , quoi^^ue nioins 
beaux dans. leur espèce, sont néanmoins btms. 
On paye les premiers 6 liv. et les derniers 3:^ 
comme les poules 

« D’ailleurs on y trouve une quotité 
digieuse de fruits, comme orangers et cilicms 
de différentes sortes, figues bananes , bana- 
nes simples, ananas, patates , melons d’eau , 
pistaches , etc. , des salades ; et en légumes , 
des choux, des poireaux, des giraumons et 
citrouilles propres à rafraîchir les équipages. 

« Voilà ce que j’ai pu recueillir du gouver- 
nement, des forces, des mœurs , du com- 
merce et des productions de Riojenaire. Je 
n’ai rien dit des naturels du Brésil , parce que 
ces malheureux se tiennent presque tous dans 
les bois pour y vivre à leur manière, et peut- 
être pour fuir un joug trop pesant. Cepen- 
dant j’én ai vtt qaBl<pies-unsà la ville , que les 
J^üites ont convertis; et on m’a assuré que 
ces RR. PP. en ont un grand» nombre à leurs 
maisons de lâ'cdfe', qu’ils .catéchisent avec le 
même succès. Ceux que j*ai tus sont rou- 

-• « Ces prix sont en argent deFrancé , par cyalualion. » 
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petits , les cbeyeux 

li<»rîs ^ longs* |l -pktS| et la taille médiocre. 

« Ai’égw^ -dC k'’lnèr', el^^^ y est si pois- 
sonnetïse , t|aé tout le mcmde fait sécher du 
poissdn pduÉ^a provision et la nourriture des 
esclaves , oulre la quantité qu’on en aban- 
donne aux pourceaux. La rade est peut-être 
la plus grande et la plus commode qu’il y ait 
au monde. Les montagnes qui l’environnent 
en rendent l’abri assuré contre la plupart des 
vents i et empêchent que la mer n’y soit jamais 
fort agitée. On peut mouiller dans tonte son 
étendue , et par-là elle contiendrait infiniment 
plus de vaisseaux que celle de Brest *. On 
petd aussi y' caréner des vaisseaux de tout 
rang en divers lieux , et nommément contre 
l'île des Chèvres , où cette opération se fait 
avec facilité îaux vaisseaux de guerre portu- 
gais qui y vont escorter la flottille, quand 
quelques-uns d’eux en ont besoin. Je dis avec 
facilité, parce qu’ils y approchent si près de 
terre , qu’un seul radeau en fait la jonction et 
sert au transport des raaifières. 11 y a encore 
dans cette rade d’autres îles et îlots qui four- 
niraient la même commodité , et sur lesquels 

^ « C’est-à-dire beaucoup plus qu’aucune puissance 
n’en pourrait envoyer. » 
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on pourrait «tabJir des m^âsiiis «t ’ ateüei^ 
bien sûrs pour la conservation djës effets^ s’il 
y avait un arsenal à lBojenàire^lh^ soit que 
les portugais ne connaissent point ‘les avait- / 
tages d’une si belle possession^ on i^e quel“j 
ques raisons politiques les empêchent d’en ; 
tirer parti, ils négligent d’y avoir des étabüs- 
semens qui les rendraient considérables dans 
certaines circonstances , à toutes les nalibna 
de l’Europe qui vont commercer au-delà de 
la ligne. 

« Pour le climat y on peut Juger par le 
prompt rét^lissement dé nos malades , qu’il 
est bon j l’éau y est bonne aussi , et on en fait 
aisément en plusieurs endroits des côtes de la 
rade j. il est vrai qu’il y fait fort chaud , car la 
fin d’avril: et le eommencement de mai que 
nous y avons passés ( quoique de l’hiver du 
pays à cause dé son hémisphère ) étaient brû- 
lans au point d’incommoder infiniment plus 
que nos étés; etsans le secours de deux brises' 
qui vieiment régulièrement le matin et le soir 
y rafraîchir Pair et la terre , les suites de cette 
excessive chaleur seraient à craindre. » ] 

“ « Celle du matin vient du nord-ouest, celle du sait 
du sud-est. »■ 
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WstoiKE rfATORELlilE DE L'INDE. 

§. P R E M I E B. 

>V CXtMAT, OV SO,X< ST DES QUADRUPiDES» 


f Mémoire sur [la na^re dèl* air f du sol, et 
de la mer de l* Inde, traduit de la $jeconde 
édition de la Zoologia Indica de M. Rein~ 
hold Forster, 

XiE mot Inde, ainsi qu^ii est vraisexnblable ; 
est dérivé de hind ou mdu , nom du peuple 
qui habile celte région. Les .premiers navi- 
gateurs dans llnde , les espagnols et les por- 
tugais , avaient coutume de l’écrire Gentu 
Les grecs , qui pénétrèrent dans Flnde par 
la Perse , reçurent des persans le nom de la 
nation, hindj mais ces mêmes grecs appel- 

» Gentu , en langue sanscrite , signifie animal, et sur- 
tout homme ; d*où les etrangers européens crurent que 
c’était le nom de ce peuple. Les indigènes s’appelaient 
eux-mêmes §entu, hommes. 


.v-OïT'A:©» xir-TBlîs 


lèjpràt a©fsi^àAoftÿ|ir/ï!tf^ '9E®^j«8 

lHHlaDS' %L 

s^ie suivant»l^fi^iài^s poi^^ Je pays J 

Indu, ses éi le^^’veiln^sjï 

<juoi qulls le Lff 

arabes et les perses ont employé les dénom^ 
nations de Sind et d’Swc/;, qui se rencon- 
trent très r souvent dans leurs écrits. Les* 


portugais ayant commencé à parcourir les 
mers pour découvrir des régions inconnues , 
la plupart d’entre, eux soupçonnèrent que, 
s’ils dirigeaieut en droite ligne leur naviga- 
tion vers, l’bceident , ils parviendraient enfin 
à des iles lointaines voisines de l’Inde; ils 
donnèrent donc à ces îles , qu’ils croyaient 
être situéa$:,nn avant du continent de l’Inde , 
le non^ d’.^u/ii2es nom que les géographes, 
avant la découverte ,de rAmérique , ont trans- 
mis, .dans lev^ cartes; et soupçonnant que les 
contrées situées au-delà des Antilles, étaient 
celles de l’Inde, ils les appelèrent Indes oçci- 
d^nUiîes , parce que l’on pouvait y parvenir 
en naviguant vers l’occident. D’où il est aisé 
de voir combien l’acception du mot Inde a 
d’extension de nos jours. 


•Plin. liv. 6, cap. lo. 
» Ant^ illas. 



■• nous 

jjlIiGü^^ée!^^ ma àlto B, 

aux<^lg 

1^ dojiit prQ^rçmeQt attrî^ner ç^le. déno- 
ViBati^.,D’i^rd,j[çs wnsjwulent^e l’Inde 
^it ra|treip^ àox cpntréeg haM par. la 
jQ^tion hindii^ et (^oe les perses i^appellent 
mHîndastan , c’eat-àr^ire celles qui sont com- 
prises entre Iq fleuve Sinde, le Gange, le 
mont Imaüs au nord , la. mer au midi ; de 
sorte que tonte la presqu’île en^ flaçà du 
Gange j appartient à ÜIndostan. 

D’autres veulent que la presqu’île au-delà 
du Gange, appartienne aussi à l’Inde, de 
même que l’indostan. Mais l’Inde s’étend plus 
loin si , en adoptant ce sec ond s entiment, l’on 
comprend toutes les àes de1!l merd? » 
situées à l’oriênt et au nord de||le dç Mada- 
-ggscar, jusqu’à la Nouvelleddollande , et de 
Torient jusqu’aux. Philippines , et même 
lâ Nouvelle Guinée ; c’est principalement 
dans ce sens que les navigateurs anglais et 
hollandais parlent de l’Inde ,>etc’est ainsi -que 
nous l’entendons nous - mêmes dans la des--" 
cription des animaux de ce pays. 

Il est dès - lors évident que la nature de 
l’air, du sol et des mers de l’Inde, prise dans 
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une signification si étendue,. pfïre fiô graBdes 

épficul tés à décrire avec exactitude. 

Le mont linaûs^ \4|ui comménee aux limites’ 
mêmes de la Pefse , et dont la chaîne sépare 
au nord l’Inde d^ Bokara ou de la BaCtriann^ , 
de Cachemire ou Caspatyre , du royaume d i 
Tihet e^d’Yunnapi, province de la Chine, 
finit au royaume de Tunkin , où. il se divise 
en plusieurs branches. Aux pieds de ces 
montagnes , la température est très-variable j 
car en hiver , les frimas s’y font sentir 
à la vérité pendant un court espace de teras j 
des neiges étemelles en couvrent seulement 
les sommets, et fournissent des eaux au 
Sinde et au Gange. Cependant la plaine qui 
s’étend à rembojochure du Gange , n’est pas 
toujours exerojite de gelées ; aussi les habi- 
tans savent préparer de la glace pour rafraî- 
chir leur boisson pendant la saison des cha- 
leurs , quoique le thermomètre de Fahrenfaii^t 
ne descende jamais plus bas que le 4^^ degré } 
par la même raison , les habitans éprouvent , 
en été, des chaleurs insupportables jusqu’aux 
ii4 et 120 ® deg. ; en sorte que la chaleur 
ôtant presque la faculté de respirer , les hom- 
mes s’enfoncent dans les eaux jusqu’à la bou- 
che, ou montent au sommet des arbres pour 
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TCSpàrer un air un peu plus frais. Il n’est pas 
,:*are de voir ceux que des aff^res forcent de 
s’exposer à cet air brûlant , suffoqués tout 
U coup, tomber sans respiration et sans vie; 
V les oiseaux mêmes, au milieu de leur vol, 
|>u perchés sur des arbres, tomber à terre. 

Le Gange qui , vers le solstice , inonde 
'tout le pays plat, laissant çà et là, après sa 
retraite dans son lit, des endroits encore cou- 
verts d’eau stagnante , la chaleur du soleil en 
foit élever des vapeurs épaisses et très-nuisi- 
bles, qui occasionnent des fièvres putrides si 
dangereuses , qu’elles donnent souvent la mort 
«n trois jours. 

Passons maintenant dans la presqu’île de 
l’Inde en-deçà du Gange, et examinons-en la 
température et le sol. Cette partie de l’Inde 
est partagée en deux parties par la chaîne des 
montagnes des Gates ; et tandis que l’été 
règne dans l’une , l’hiver se fait ressentir dans 
l’autre. Le vent est la cause principale d« 
cette opposition de saison ; en effet , il souffle 
du nord depuis le mois d’octobre jusqu’à celui 
d’avril , et ensuite du midi , depuis avril jus- 
qu’en octobre. Quelques semaines avant ca 
changement de direction, l’air est ordinaire- 
ment calme } mais à l’approche de cette révo- 
ly. 5 
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lulîon , il s’élève souvent une grande tempête 
qui cause beaucoup de dommages, principa-i 
leraent aux navigateurs. Dans la partie oi’ien- 
tale de la presqu’île que l’on appelle. la côte , 
de Corotjumdel , depuis avril jusqu’en octo* 
bre,le ciel est constamment serein et sam 
nuages ; mais depuis octobre jusqu’en avril , 
le tems est pluvieux. Sur la côte occidentale 
dite de Malabar , au contraire , le ciel est pur 
et sans pluie , depuis octobre jusqu’en avril , 
et la pluie tombe abondamment depuis mai 
jusqu’en septembre. Par le beau tems, «ne 
cbaleur brûlante règne sur toute la contrée ; 
mais dans la saison des pluies, un air plus 
tempéré se fait sentir par intervalles; alors 
tous les fleuves s’accroissent , et on en distri- 
bue les eaux, partie pour arroser et fertiliser 
les champs, et partie pour remplir les viviers, 
de très-grands réservoirs ou des lacs , d’où on 
les fait couler en tems convenable dans les 
campagnes. 

La région de l’Inde au-delà du Gange , 
offre presque la même température que celle 
qui est en-deçà de ce fleuve. De très-grands 
fleuves l’arrosent : nous appelons le premier 
Bahramputtera ; il parcourt tout le Thibet 
depuis les confins du Cachemire , traverse le 
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royaume d’Assam , entre à Rangamatty , dans 
le Bengale , et enfin afrivé aai rivages mêmes 
de la mer de l’Inde, mêle ses eauE à celles du 
iGangé , et se jette avec lui dans la mer. 
Ensuite les fleuves Ava , Pégu et Tenasserim , 
Ijni prennent leur source dans les montagnes 
du Tliifaet, après avoir parcouru les royaumes 
dont ils portent lès noms, se précipitent dans 
le golfe dü Bengale du côté occidental de la 
presqu’île. Meuam et Menam-Kom, ou les 
fleuves de Siam et de Camboge , coulent des 
moittagnes qui séparent de l’Inde l’Yunnam , 
province de la Chine. Tous ces fleuves , ex- 
cepté Babramputtera , coulent à travers de 
grandes vallées , car de toute part le pays est 
entouré d’une chaîne de montagnes. Le soleil 
approchant du signe du cancer , fait fondre 
par sa chaleur les neiges qui couvrent la cime 
des monts , et alors toutes les vallées submer- 
gées présentent l’aspect du Nil inondant 
toute l’Egypte. Mais lorsque le fleuve rentré 
dans son lit , la terre humectée se couvre de 
grains, sur tout de riz, et produit de fi«s- 
riches récoltes. Les royaumes de Otbchinchiné 
et du Tonquin sont bornés par la mer du 
côté de l’orient , et sont séparés à l’occident 
des royaumes de Camboge et de Laos , par 
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de montagnfis d’o^fdt^etwci 
y es de^cendenlf et après eyotreiTOsé quelques 
peatf’ées , ils se jeUexit bientôt dUans la mer. 

Jusqu’ici tout le sol de l’Inde dont: noutj 
avons parle, est riche et d’une fertilité admii 
rable , à cause des pmiples nombreux qui deé 
puis très longrtems ont habité ces contrées , et 
s’j sont toujours livrés aux travaux de l’agri- ' 
culture. Les débris de tant de peuples et d'es- 
pèces ditTérentes d’animaux , tant de plantes 
diverses s’étant depuis tant de siècles mêlés et 
combinés avec une terre si riche, déjà, arrosée 
et mélangée de cendres , fournissent à l’Europe 
d’immenses provisions de salpêtre,, matière 
principale de la poudre à canon , premier ali- 
ment de la guerre. Le riz se cultive sur-tout 
dans les lieux arrosés , et oilre une nourriture 
peu coûteuse et d’un facile apprêt , aux habi- 
tans qui vivent suivant les principes de Pylha- 
gore. Il est aussi une autre espèce de riz qui 
croit sur les coteaux , et dispense les cultiva'^ 
leurs du ti'avail de l’irrigation. Les nations 
d’Europe, non contentes d’avoir pénétré dans 
ces coutrdÿs par la force des armes , achètent 
souvent ,*par un désir insatiable des richesses, 
tout le riz formant les provisions de l’année , 
et préparent une disette qm coûte la vie à des 
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ifiyi^aâ«s d’halbitans , mais qui les enrichit aux 
dépens d’un peuple malheureuK et patient / 
. quoiqn’accablë d’impôts et Ibusle despoti^e 
le plus rude ; tant , il est vrai que rien n’a 
échappé à l’avarice des européens. En outre , 
'sous prétexte de donner des lois et des régle- 
mens à des nations barbares , ils ont afEigé le 
•pays d’une foule de- jugea et de procureurs, 
qui osent disposer des armes contre l'autorité 
et le magistrat du lieu.... Voilà cependant 
les maux apportés dans l’Inde par les peuples 
de l’Europe , qui sè glorifient de ^rpasser 
tous les autres en civilisation , en vertu , en 
philosophie et en sentimens religieux! 

: Les lieux humides sont couverts de Toséaux 
très-épais ; et près de l’embouchure des plus 
grands fleuves , s’élèvent des forêts inaccessi- 
bles derhizophores.Les endroits cultivés lais- 
sent de tems en tems entr’eux un sol aride et 
recouvert de buissons et d’épines. Les lieux 
où les hommes n’ont point étendu la culture 
sont ombragés par des forêts qui recèlent et 
nourrissent les oiseaux les plus beaux et les 
moins connus, sur-tout des perroquets, des 
paons, des pigeons et une infinité d’autres 
dont le plumage brille des plus vives couleurs. 
Elles servent aussi de retraite à des troupeaux 
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d’autilopes , à des bandes de singes , aux lion» 
et aux tigres; des éléphans et de moBslrueuX 
rhinocéros les habitent aussi. Enfin ces forêts^ 
dont les feuilles ne semblent jamais tomber ^ 
offrent une verdure continuelle , et cons-*. 
taiBment quelques espèces de fruits. 

Les îles des mers de l'Inde demandent à 
être considérées à part ; mais pour se former 
une idée plus complète de la nature du ciel 
et de la température de l’air , il sera sur-tout 
utile d’examiner la cause des vents qui souf- 
flent sur ces mers. Entre l’un et l’autre tro- 
piques, les vents soufflent presque toujours de 
l’orient ; et au tems des équinoxes , vers l’é- 
quateur, ils se portent entièrement de l’orient 
à l’occident. En effet , le soleil durant le 
jour, rend l’air plus chaud; et lorsque vers 
midi il darde verticalement ses rayons, l’air 
est très- échauffé , et par conséquent très-raré- 
fié , pendant que le soleil , qui semble se por-* 
ier avec rapidité d’orient en occident , a cause 
de la révolution diurne de la terre, passe 
successivement aux méridiens des différens 
pays. Vers le soir, lorsque le soleil est éloi- 
gné vers l’occident , l’air se pressant des deux 
côtés du globe tei’restre , et cherchant à réta- 
blir l’équilibre dérangé par la raréfaction d’o- 
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rient en occident, suit la marche du soleil j 
alors ce courant d’air est le vent même d’o- 
rient. Plus l’on s’éloigne de la ligne équi- 
noxiale dans l’un et l’autre hémisphères , plus 
•le vent incline au nord et au midi ; ensuite 
lorsque le soleil approche du tropique du 
caûcer , le vent est tout-à-fait d’orient et suit 
le soleil j mais le vent du nord s’étend au-delà 
du tropique du cancer dans l’hémisphère bo- 
réal ; et de l’autre côté, les vents d’est se font 
à peine sentir au-delà de l’équateur ; mais 
quand le soleil retourne vers le tropique du 
capricorne-^ le vent d’orient l’y suit, tandis 
que les vents de nord soufflent à peine au- 
delà de l’équateur , et rarement jusqu’au tro- 
pique j les vents d’est, au contraire, pénè- 
trent au-delà du tropique , fort loin dans l’hé- 
misphère austral. Ces observations sur les 
vents qui soufflent entre lés tropiques , et 
particulièrement sur le grand océan Atlan- 
tique et Pacifique , sont , généralement par- 
lant , fort exactes. 

De quelque côté que l’ou approche les 
terres entre les tropiques à la distance de trois 
ou quatre lieues, on y remarque , depuis neuf 
heures du malin jusqu’au coucher du soleil , 
un vent qui souffle de la mer vei's la tci’re j et 
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depuH enviroa dix heareS' de nuit }nsqa’'aii 
lever du soleil , et à-|»ett*près aux mêmes dis- 
tances, il souflle de la terre vers la mer. Telles 
sont aussi en général les observations sur les 
vents qui soufflent entre les tropiques dans 
le voisinage des terres. 

Dans la mer de l’Inde, depuis octobre Jus- 
qu’en avril, les vents de nord régnent jus- 
qu’à la ligne équinoxiale j vers le midi, jus- 
qu’au quatorzième degré , ils se font sentir k 
ia même époque de l’occident} et au-delà , 
oe sont les vents d’orient. Depuis avril jus- 
qu’en octobre , dans l’hémisphère boréal , l’on 
retrouve les vents d’ouest } au-delà de l’é- 
quateur , vers le midi , ce sont les vents d’o- 
rient. Ges notions peuvent déjà donner quel- 
qu’idée .de la température de l’air : les vents 
qui traversent l’immense étendue de terre 
échauffée par un soleil brûlant , contractent un 
grand degré de chaleur ; et plus l’espace qu’ils 
parcourent a d’étendue , plus ils deviennent 
suffocans pour les hommes. Mais par-tout 
où ils soufflent au-dessus des mers , ils sont 
rafraîchis par l’évaporation des eaux } de là 
vient que tous les rivages de la mer , et toutes 
les îles , jouissent d’une douce température, 
bien que situés sous un ciel de feu. 
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Si nous voulons dire quelque cbose de la 
nature du aol dans les îles dé TInde , il nous 
faut porter notre attention sur l’origine et 
la double forme de ces îles ; les unes sont 
ëlev-ées , et quoique de moyenne grandeur, 
elles ont presque toujours une montagne qui 
a la figure d’un cône. Si l’on examine avec 
* plus d’attention cette montagne , ainsi que 
les couches dont l’île est formée , vous re- 
connaîtrez bientôt que toute l’île s’est élevée 
du fond de la mer , par l’action d’un feu sou- 
terrain J tout ÿ présente , en effet , des ves- 
tiges de volcan. 11 n’est pas rare d'y rencon- 
trer des montagnes qui vomissent des flammes. 
Toutes les îles élevées que j’ai observées, entre 
les tropiques, dans les mers Atlantique et Pa- 
cifique , m’ont offert des scories, des cendres, 
des matières fondues, indices certains d’un 
cmbrâsement souterrain. Tant de montagnes , 
que l’on voit encore à présent jeter des flam- 
mes , montrent l’origine des îles de la mer 
de l’Inde. Les relations des navigateurs , et 
des témoins oculaires , enfin les pierres 
mêmes , les scories , les laves que l’on y 
trouve , sont des preuves incontestables de 
cette origine. Mais , chose admirable ! ces 
cendres lancées par les volcans , ces lavc^ 
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brisées et mélangées avec la terre , forment 
un sol d’une fertilité et d’une abondance sans 
égales ; la plupart des plantes y prospèrent 
merveilleusement j et des arbres de tout genre 
y croissent, et s’y élèvent aune hauteur stur- 
prenante. 

.D’autres îles situées entre les tropiques 
sont basses, et s’élèvent peu au-dessus de la 
surface de la mer.Toutes ces îles sont l’ouvrage 
de vers zoophites , qui construisent de toutes 
parts , au fond de la mer , leurs demeures 
entièrement formées de matières calcaires ; 
de là , naissent peu- à-peu des écueils , des 
bancs et des rochers très -dangereux pour les 
navigateurs. Comme les vents d’est soufflent 
fréquemment sur celte mer, ces petits ani- 
maux , guid^' par une sorte d’instinct natu- 
rel , tâchent^^’opposer une barrière aux vagues 
élevées et>?poussées par les vents, en bâtis- 
sant et prolongeant avec un a^rt prodigieux , 
de grandes jetées de matière pierreuse , jus- 
qu’à ce qu’elles se joignent, et forment une 
enceinte circulaire , au milieu de laquelle 
la mer n’est point agitée. Du côté opposé 
au vent , les flots détachent et poussent 
sans cesse des fragmens de coraux , les- 
quels insensiblement accumulés, forment un 
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renftparl confre la violence de la mer , qui s’jr 
trouve resserrée par degré ; tandis que de 
l’autre côté , sous les digues mêmes des zoo-* 
phites , elle est d’une hauteur considérable ; 
et que là même , une partie dé l’ouvrage de- 
meure assez souvent ouverte pour laisser 
accès au flux et reflux. Sur ces amas de co- 
'raux, les vagues amassent des sables , qui re- 
çoivent et font germer les graines que les 
vagues ou les oiseaux y. déposent ou y appor- 
tent. Les plantes qui en proviennent , péris- 
sant eu tout ou en partie , forment et accu- 
mulent peu-à-peu la terre végétale. Si par 
hasard le flot y apporte un fruit de palmier- 
cocotier , il y germe aussitôt , et devieut un 
grand arbre , qui porte et répand çà et là des 
fruits ou noix , dont plusieurs venant aussi à 
germer à leur tour , forment bientôt un bos- 
quet de palmiers qui donne de l’ombre aux 
oiseaux et aux animaux, et présentent un» 
nourriture et une boisson agréable auxhommes 
que la tempête jette sur ces parages. La mer , 
comme enfermée entre les jetées construites 
par les zoophites , nourrit toujours une grande 
quantité de poissons qui cherchent les eaux 
tranquilles ; ils sont pour de nouveaux habi- 
tans , un autre aliment tiré du règne animal. 
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£n outre, cés bancs, en ofl'rant aux ixfoftt- 
ques et aux coquillages de tout genre des re^ 
traites calmes et favorables, contribuent beau* 
coup à varier la nourriture des insulaires. 

Les grandes îles de la mer de l’Inde } 
Ceylan , Bornéo, Java , Sumatra, les Célèbes ,• 
Luçon, Mindanao, Céram , Gilolo,'Waighigu* 
l’île de Papou ou de la nouvelle Guinée , sont 
toutes montueuses et remplies de volcans en- 
core en activité ou éteints; elles sont. plan- 
tées de forêts toujours vertes , et de roseaux , 
et produisent en abondance les différens fruits 
qui croissent sous les tropiques , des aro- 
mates de tout genre , et diverses substances 
très-utiles à la médecine et aux arts , sur-tout 
le camphre , le benjoin , la gomme-gutte , le 
santal, les amormes, les costus, le zédoaire, 
le galanga , les poivres , les ophiorizes , le 
sang d.e dragon ,' et plusieurs autres qu’il serait 
superflu de nommér ici. Ces îles, enrichies 
de productions si nombreuses et si variées , 
sont par-tout habitées par des animaux de 
différentes espèces ; les forêts et les vergers 
y sont remplis d’une multitude d’oiseaux $ 
mais les mers sur -tout fourmillent de pois- 
sons , dont la plupart ne sont pas encore 
connus des naturalistes. Les rivages, les bancs,, 
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ëcueils , le fond même de h mer , coq» 
^ennent de grandes richesses en coquilles ; 
d’où l’on peut juger que ces mers , bien que 
fréquentées depuis au moins un siècle par 
les européens , offrent toujours quelque chose 
de nouveau à la curiosité des hommes qui 
recherchent uvec empressement et grand 
> soin ces sortes de trésors, pour satisfaire leur 
avarice ou leur Vanité. On voit dans ces pays , 
des peuples qui diffèrent absolument entr’eux , 
par la couleur , les formes, les moeui^t^ les 
coutumes, la religion, le langage; les uns, 
retirés dans le fond des forêts et dans les 
cavernes des montagnes , conservant leur 
férocité primitive , traitent les étrangers ^en 
ennemis, les égorgent et les dévorent; d’au- 
tres , que des habitudes plus douces rendent 
plus heureux , sont disposés à commercer et 
même à rendre service , et font tous les jours 
nn pas vers la civilisation. 

, J’ai pensé qu’il était nécessaire de donner 
cet aperçu sur la température , le sol , et la mer 
de l’Inde , afin de répandre quelques lumières 
sur ce que nous aurons à dire de tems en 
tems , au sujet de ces contrées ». } 
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[ M. Sonnera» n’a donné que quelqqetf 
fragmens sur J’histoire naturelle de l’Inde } 
j’ai tâclié de la complcier à très-peu-près « 
du moins en ce qui concerne le règne animal. 
J’ai suivi, pour les quadrupèdes, les poissons 
et les reptiles , la distribution méthodique de 
M-Linnaeus et, dans l’énumération des ani- 
maux qui se trouvent dans l'Inde , la zoologie 
indienne de M. Forster a été mon guide *. 

En tête de la première classe du règne 
animal , celle des animaux à mamelles ( ma- 
malia ) M. Forster, de même que Liunæus, 
place le plus parfait ouvrage de la création, 
I’Homme, qui fut, pour ainsi dire, chargé de 
la police de la nature sur le globe terrestre. 

* Treizième édition , par Jean-Frederic Gmelin. 

» Zoologia Indica , sistens i Descriptiones animai 
Uum , etc. curis Joannis-Reinlioldi Forster , LL, Med. 
et PhiL D* ut et L L, A A, M. med. Et Philos. Prof. 
P. O. in universitate litterarid Halensi, plurium so-- 
cietat. Litterar. sodaU. Editio secunda mullo auctior. 
Hallæ ad Salam. , 1794* 

II n’est pas inutile de rappeler que mes additions sont 
renfermées entre deux crochets. Je dois au»si prévenir 
que la Zoologie Indienne , par M. Forster , ne consiste 
qu’en une simple nomenclature denuee de tout déve- 
loppement , à quelques exceptions près , dont j’aurai 
soin de prévenir. 
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Voici les distinctions que M. Forster établit 
entre les différentes races d’hommes qui habi- 
tent les Indes. 

If 

L’Homme {Homo sapiens). 

i®. U européen, en-deçà du Gange. Il est 
blanc et brun. 

2 °. \J asiatique , aU'delà du Gange. 11 est 
basané. 

Uafncain , qui vit dans l’intérieur des 
lies Moluques, des Philippines, de Bornéo et 
de la terre des Papous. 11 est noir. 

QUADRUPÎ^DES. 

Ordre des premiebs {^primates). 

P', genre. Des singes. 

L’Orang-Outang ( Simia-^SaPyrus). 

Singe fameux par les ressemblances de sa 
conformation avec celle de l’homme; aussi 
l’a-t-on appelé homme sauvage. C’est la 
signification à^Orang- Outang iffp malais. Il 
n’est pas moins haut que l’homme , marche 
debout, fait les mêmes mouvemens que lui , 
et se sert de ses mains à sa manière; mais. 
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n ne lient articuler .4es paroles, et le son dtf 
sa voix, sonrd et imparfait^ ne dlSere paada, 
cri de la plupart des antres singeât. 

L’orang - ôntang. est plutôt sauvage que 
mécfiant; ses passions sont néanmoins fort 
vives. Un observateur judicieux, qui exerçait 
la chirurgie à Batavia, écrivait à M. Allamand, 
savant naturaliste hollandais, qu’il avait vu< 
pendant quelque tems, chez un magistrat de 
Batavia, un couple d’orangs-outangs de gran- 
deur humaine, qui, entr’autres singularités, 
témoignaient de la honte lorsqu’on les regar- 
dait avec trop d’attention. La femelle se jetait 
alors dans les bras du mâle , et se cachait le 
visage dans son sein; « ce qui, ajoute l’obser- 
vateur, faisait un spectacle véritablement 
touchant, que j’ai vu de mes propres yeux. 

Ces animaux vivent en troupes , se bâ- 
tissent des cabanes , et se nourrissent de 
fruits, de racines, de graines, d’oeufs, de 
grenouilles, d’huîtres, etc. Us aiment beau- 
coup leurs petits, et les corrigent en leur 
donnant des soufflets. En domesticité. On 
leur apprend à travailler, à servir à table; 
mais toute contrainte les rend tristes , et ils 
meurent bientôt d’ennui en captivité, quel- 
que soin que l’on prenne pour l’adoucir. 
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Un autre orang-outang. ( Simia - Saty^, 
rus Scibreb. tab. 2. ) 

Le grand gibbon. ( Simia lar Linn. — Simia 
longimana , malk honto lar lÂimaei Forst, ) 

Ses bras sont aussi longs que son corps ; 
lorsqu’il est debout, ses mains touchent à 
’ terre , ensorte qu’il peut marcher à quatre 
pieds sans que son corps se penche. Sa face 
a la couleur de la chair, mais un cercle de 
poils gris l’entoure J ses yeux sont enfoncés, 
et ses oreilles nues, noires et arrondies. Ce 
singe est couvert de poils noirs et rudes j 
il est d’un naturel doux et paresseux. 

Le petit gibbon ( Simia lar^ minor , Longi- 
manus , non varietas ,• Miller , tab. 'j. 
— Forsler. ) 

11 ne diffère guères du grand gibbon , 
qu’en ce qu’il est d’un tiers plus petit. 

Le gibbon velu ( Simia hirsuta ; in museo 
leeveri Forster. ) 

Autant que l’on en peut juger par l’indi- 
cation trop concise que M. Forster donne 
de ce singe, ce n’est* qu’une variété du 
gibbon. 

IV. 


O 
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Le tholoch. ( Sioiîa golokf Phîîos. Irans. 

LIX. 72. ) A Java, fVàU-iÇ 9 ôu Porster. 

Presque semblable en tout au petit gib- 
bon , ses bras sont encore plus longs , et son 
corps est couvert d’une espèce de laine grise. 
11 a la face, le sommet de la tête , les pieds 
ejî les mains noirs. Il parvient souvent à la 
hauteur du grand gibbon , c’est-à-dire à quatre 
pieds. Le père LeCOmte dit que ce singe 
marche naturellement sur ses deux pieds, se 
servant de ses bras comme l’homme; que son 
visage ressemble ^ on peu s’en faut, à celui 
d’un hottentot , qu’il est exactement comme 
un enfant, et qu’il exprime parfaitement ses 
passions et ses appétits. 

Le pitlièque ( Simia silvanus Forster ). 

Le magot ( Simia innuus Forster ). 

Le babouin à queue très-courte. ( Papio qpe- 
dia Forst. Simia apedia. Linn. ) 

Ce dernier singe est rare. Il a la grandeur 
et la tête arrondie du chat ; sa face est brune 
et nue; sa queue velue n’a pas plus d’un pouce 
de longueur , et son corps est revêtu d’un 
poil noirâtre. M. Pennant a désigné le 
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|)abouiù k quçuc Irès-courle, par la dénomi«> 
nation de litüebaboo^f H 

* 

he maiinon. ( Papio nemestrina Pov&t. — 
$imia jtemespiruf^ Linn. } 

Un caractère bien saillant distingue cette 
espèce ; c’est sa queue nue , menue , et 
tournée en-dessous comme celle du cockon : 
aussi les anglais, d’après leur peintre natura- 
liste Edwards , n’appellent- ils cette espèce que 
singe à queue de cochon. Son museau est 
grand, sa tête grosse , son nez aplati , et sa 
face presqu’enlièremeut dénuée de poil. Celui 
qui couvre sa tête et son corps, a une teinte 
mêlée de noir et d’olivâtre , moins foncée 
sur les flancs et les pattes que sur le dos. 

Le maimon diffère encore de toutes les 
autres espèces de singes, par un caractère 
anatomique fort singulier ; il n’a ni les bourses 
à l’extérieur, ni la verge saillante; ces parties 
ne se voient pas , la peau les cache ; dans 
l’érection, la verge seule paraît an-dehors. 
Cet animal a deux pieds ou deux pieds e| 
demi de hauteur ; il marche tantôt debout , 
tantôt à quatre pattes. 11 souffre avec peine le 
froid de nos climats , et on ne peut l’y con» 
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server long-tems. Celui que M. Edwards « 
décrit et pejgit, n’a vécu qu’un an en An- 
gleterre ,• il était très vif et plasn de feu. 
On montrait dans lé même tetiis, à Condresj 
une femelle de la même espèce ; dès leur 
première entrevue , ces deux animaux témoi- 
gnèrent beaucoup de joie de se trouver en- 
semble. 

Le lowando , l’ouanderou , le malbrouck, 
(^S^ia ve£er,simia silenus , simia Jaunus 

Linÿ ) 

Ces trois espèces , selon M. Forster , dif-, 
fèrent à peine entr’elles. 

Le porpbyrogène, ( porphyrogene Pen- 
nant , synops. n ® 8q. — Forster. ) 

Singe peu connu , qui ne me paraît pas 
même faire une espèce particulière. 

Le talapoin , ( cercopithecus talapoin 
Linn. -- Penn. synopsis , n.*' 99. — Schreb, 
tab. 17. •— Forster ). 

Il est de petite taille ; sa tête est arrondie; 
et sa queue très-longue. Un verd noirâtre , 
colore le ‘poil de dessus sa tête et de son 
corps ; le dessous est d’un blanchâtre teinté 
jde jaune ; le nez , les oreilles et la plante des 



XTArACHINS^ Ô5 

pieds scHit noirs ; la queue est d’un cendré 
grisâtre.. 

L’aigrette , ( simia a^gula Linn. — Pen- 
dant, synops. vlP ioi. — Forster). 

Le mona , ( simia tnona Linn. — Penn. 
synops. n.° 102. — Forster ). 

Le bonnet chinois» ( simia sinica Linn. — 
"Pennant , synops. n. 104. — Forster ). 

. On a donné à ce singe , le nom de bonnet 
chinois , parce qu’il a le poil du sommet de 
la tête disposé en forme de calotte ou de 
bonnet plat , comme le sont les bonnets chi- 
nois. Sa face est aplatie , ridée ,, et presque 
nue ; l’on y remarque seulement une espèce 
de duvet blanc. Son nez est long et blan- 
châtre , sa lèvre supérieure fort épaisse , et 
sa queue beaucoup plus longue que le corps. 
11 est de couleur marron en dessus » et d’un 
brun pâle en-dessous. 

Le doue , ( simia nemaeus Linn. — Penn. 
synops. n.® 107. — Forster). C’est peut-être, 
de tous les singes^ le plus singulier par la dis- 
position de son pelage » la bigarrure et la viva- 
cité de ses couleurs. 11 est haut de plus de 
trois pieds et demi ou quatre pieds lorsqu’il 
est debout , et il marche aussi souvent de 
cette manière qu’à quatre pattes. 11 a sur le 
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front ün bandeau marron ; le reste du front ^ 
le tour des yeux et les lèvres noirâtrès ; la 
face , couleur de chair, et parseiiiee de poila 
noirâtres , f)lus longs sur les tempes et à la 
mâchoire inférieure ; une collerette de cou- 
leur marron , qui enveloppe la gorge et les 
côtés de la tête jusqu’aux oreilles j enfin à la_ 
racine de la queue , une espèce de plaque trian- 
gulaire et blanchâtre , avec une bordure châ- 
taigne. Le gris , plus ou moins mêlé de jaune , 
fait la couleur générale de Sa fourrure ; ses 
bras et sa queue à-peu-près aussi longue que le 
Corps, ont une teinte plus claire et blanchâtre. 

Cette description diffère de celle que Buf- 
fon a donnée d’après des relations ; celle- 
ci a été faite sur une peau de doue très-bien 
conservée au cabinet d’histoire naturelle de 
paris ; mais cette dépouille appartenait à un 
individu qui n’avait guère que deux pieds de 
haut. 

Un autre singe, qui a beaucoup de rap- 
port avec le doue , est Ven/e/lé j dont M. Du- 
fresne , aussi habile naturaliste qu’ami géné- 
reux , a bien voulu me donner la descrip- 
tion et le dessin , pour mon édition de VÆs- 
toire Naturelle de Buffbn *. 

• Voyez le Iwme XXXVI , p. 85. 
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Je présume que c’est à l’enlelle ou au doue , 
que doit se rapporter ce que dit M. Sapauel 
Turner ‘ d’une très-grande et belle espèce 
de singe, connue dans l’Inde sous le nom 
ài' Hunnouwunt ^ et que les boutaniens, ainsi 
que les indiens , regardent comme sacrée. 
« Lorsque j’étais à Mouttura , dit-il, je vis 
’« une multitude de singes , qu’on nourris- 
« sait avec le plus grand soin , et l’on me dit 
« que le prince avait donné des fonds , 
« dont le revenu était destiné à leur entre- 
« tien. Je n’osais guère m’avancer au milieu 
« d’eux , parce qu’ils étaient courageux et Irès- 
« vifs , et qu’on ne pouvait guère éviter leur 
« malice. D’ailleurs, il eût été inutile de cher- 
* cher à s’en venger, car ils étaient toujours 
« prêts à se réunir contre ceux- à qui ils en 
« voulaient ». 

Le singe brun , (^simia fusca. ~-rThe tawuy 
moukey Pennant , jy'wqpj. n.° io8. ) 

Il est de la grandeur d’un chat , et d’un 
naturel malin ; son museau est un peu avancé, 
son nez aplati , et sa queue moins longue 
que le corps, U est brun pâle sur le dos , 

• Ambassade au Thibet et au Boiitan ; traduction de 
M. Castéra , t- i , pag. 226. 
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orangé sur le croupion , blanc au ventre , ef 
cendré aux pieds. 

Le singe des Philippines , ( simia 
pina Forst. — Pennant , s^nops . , n.® 1 1 3 . ) 

f 

Genre iii. Les makis. 

Le loris du Bengale , ( lemur îardigradus. 
Linn. — »Penn. , synops. n ° 129. — Forsler. ) 
Le loris ( lemur ecaudatus. — Pennant, 
sjnops. n.° laS. — Forsler ). 

Le tarsier, ( lemur macro tarsus. — The 
Mvoolly jerboa Penn. synops, n.° i 33 . — Forst.) 

Le galeopithèque roux , ( lemur volans 
Linn. — Pennant , synOps. n.° 1 55 . ) 

Des membranes qui forment des espèces 
d’ailes , donnent à cet animal la puissance de 
se soutenir en l’air , et de voler comme les 
chauve-souris , avec lesquelles il a beaucoup 
de ressemblance ; mais il est cinq ou six fois 
plus gros. Il a près d’un pied de long , depuis 
le museau jusqu’à l’origine de la queue j sa 
tête est à-peu-près celle du renard , et il ré- 
pand la même mauvaise odeur que cet ani- 
mal. Outre sa faculté de voler , il court sur 
la terre , et grimpe prestement sur les arbres ; 
son poil est d’un beau roux de cannelle , vif 
sur le dos , un peu plus pâle sous le ventre. 
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Les naturels de Vile PelJew donnent au 
galéôpiftièquf roux , le nom èÜolek} c’est 
pour eux un mets délicat et distingué. ] 

Des Maquis . 

Les maquis sembleraient tenir du "singe; 
-ils ont les pieds conformés comme eux, 
mais leur musêau est plus alongé : comm^ 
lés écureils, ces animaux se tiennent assis 
pour manger , et se servent de leurs pieds de 
devant comme d’une main , pour porter leur 
nourriture à leur bouche. 

Les janibes de derrière des maquis sont 
plus longues que celles de devant ; elles les 
aident à pousser leurs corps en avant , comme 
par la force d’un ressort, ce qui leur donne 
une grande facilité pour s’élancer très-loin ; 
aussi les maquis , en général , sont-ils les 
quadrupèdes les plus lestes : on les voit sau- 
ter d’arbre en arbre avec tant de légèreté, 
que l’œil a peine à les suivre. Ils craignent 
beaucoup le froid , et dorment accroupis , la 
tête cachée entre les cuisses. Ils ont les dents 
très-aigues , et sont frugivores. 

IM^dagascar est le seul pays où l’on trouve 

* L’on écrit plus communément makis» Ce sont des 
animaux du genre des Loris ( Lciniir» ) ( S. ) 
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des maquis ; cette île en nourrit beaucoup 
d’espèces , tontes faciles à apprit oisef* ; elles 
semblent suppléer au genre des singes, qui 
y manque absolument , au moins n’en a-t-on 
point encore trouvé une seule espèce. Les 
varis , que Flacourt a appelé des singes , sont 
des maquis. Les madégasses les appellent, 
tous maques , nom qu’ils leur ont donné à 
é^use d& leur cri qui semble articuler ce mot. 

Je n’en décrirai que deux espèces , Vindri 
et le maquis à bourres. 

L’indri est la plus grande espèce de ma- 
quis ' ; il diffère de celles qui sont connues , 
en ce qu’il n’a point de queue , ou du moins 
celle qu’il a est si petite, qu’elle n’est sen- 
sible qu’au toucher. 

11 a trois pieds et demi de haut ; quand il 
est debout , les jambes de derrière sont aussi 
longues que le corps. 

Quatre dents canines réunies à la mâ- 
choire inférieure , et deux séparées à la mâ- 
choire supérieure ; huit dents incisives à 
chaque mâchoire forment son caractère. 

Il a cinq doigts à chaque pied, réunis jus- 
qu’à la première articulation j tous les ongles 
sont plats, mais non arrondis à leur extré- 

■ Lemur ecaudatus niger Lemür indri Lia. ( S. ) 
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mité comme 6eux de Phomme j ils se ter* 
minent CD pointe très-aiguë; le pouce des 
pieds de derrière est très gros , et plus long 
que celui des pieds de devant. Le museau n'est 
pas si alongé que dans les autres espèces de 


maquis. 

, Cet animal est presque tout noir ; sa four- 
rure est soyeuse et très-fournie. Le museau , 
le ventre vers les parties de la génération 
seulement , le derrière des cuisses et le des- 
sous des bras, sont grisâtres ; le bas des reins, 
vers la queue , à l’endroit il s’assied , est 
blanc. Le poil dans cette partie est laineux 
et crépu comme la laine du mouton. Son 
œil est blanc et a beaucoup de vivacité ; son 


cri est celui d’un enfant qui pleure. 

Le mot indri g en langue madégasse , signi- 


fie homme des bois. Ces animaux sont très- 


doux ; les madégases , habitans de la partie 
du sud , les prennent jeunes, les élèvent et les 
forment pour la chasse, comme nous dressons 
les chiens. 


Le maquis à bourres * a un pied neuf pouces 


' Lemur caudatus , ex flavo rufescente testaceus 
subtils albus , caudâ ex rufescente fiilvà unicolore**.. 
Lemur taniger Lin. Indri à bourres de mou édition de 
Buffon. ( S. ) 
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depuis la tête jusqu’au bout de la queue j 
celle-ci a neuf pouces de longueur* 

Il a quatre dents incisives réunies à la 
mâchoire inférieure, et deux à la supérieure , 
qui sont séparées. Des mains lui tiennent 
lieu de pieds, et sont formées de doigts très- 
longs , réunis jusqu’à la première articula- 
tion -y les pouces sont très- bien marqués , 
faits comme ceux de l’homme , et l’ongle 
est plat. 

L’animal entier est d’un jaune roussâtre 
terreux j le ventj^e est blanc; le bas des reins-, 
vers la queue , est d’un rougeâtre fauve très- 
clair; la queue est de la même couleur, 
mais plus chargée de rouge. Le museau est 



d’un gris verdâtre; Ce maquis est couvert 
d’un poil fin , très-doux au toucher , crépu 
et frisé comme la laine du mouton. 

[ Genre iv. Les chauve-souris , ( vesper^ 
tilio, ) 

La roussette , ( vespertilio 'vampyrus 
Linn. — Penn. synops, SgS. — Forster. ) 

On ne doit pas la confondre avec le vamr 
pyrcjf grande chauve-souris, des contrées mé- 
ridionales de l’Amérique. La roussette n’a 
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point de queue, et son pelage est communé- 
ment noir. Sa langue étroite à son bout , et 
dentelée sur ses bords , loi donne la faculté de 
déchirer en. léchant , et de sucer ainsi, sans 
les éveiller , le sang des animaux endormis. 

Le spasme , ou la chauve-souris des Mo- 
luqués , Çvespertîlio spasma Linn. Penn. 
ayriops. 397. — Forster. ) 

Cette espèce, porte sur le nez une mem- 
brane coupée en cœur; son poil est roux, il 
n’y a point de queue apparente. C’est cette 
chauve-souris , que la plupart des voyageurs 
ont appelée rat-volant de Temate. 

Le muscardin- volant , ( vespertilio pictus 
Linn. — Pennant, synops. 404. Forsler. ) 

La céphalote , ( vespertilio ; cephalotes 
Linn. — Pennant , synops. 4o5. Pallas, 
spieileg. zool . , fasc. 3 , pag. 10 . tab. i . ) 
Pallas a donné le nom de céphalote à cettç 
chauve-souris , parce qu’elle a la tête plus 
grosse , proportion gardée , que toutes les 
antres. Son poil est ras, doux au toucher, et 
gris cendré. 

Ordre ii. Les brutes , {bruta. ) 
Genre v. Les rhinocéros , ( rhinocéros. ) 

Le rhinocéros à une corne , ( rhinocéros 
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rmicomis Lien. Penaaot , synops. Sf, 
— Forster. ) 

Le rhinocéros à deux cornes, ( rhinocé- 
ros bicomis , Linu. — Philos, transact, — 
Forster. ) 

Genre vi. L’éléphant , ( eîephas. ) 

L’éléphant , ( eléphas maximus Liub^ 

Pennaut , synops. ~ Forster. ) 

On doit à M. John Corse ; officier anglais, 
qui , pendant un séjoui^de pins de dix années 
dans la partie orientale du Bengale , a eu sous 
son commandement des gens préposés à la 
chasse et la garde des éléphans; on lui doit, 
dis- je , des observations nouvelles sur les 
mœurs et les habitudes de ces animaux. Ces 
observations ont été insérées dans les Tran- 
sactions Philosophiques de la Société .royale 
de Londres / en voici l’extrait. 

Les recherches de M. Corse tendaient à se 
procurer des éclaircissemens sur les trois 
points suivaus de l’histoire naturelle des élé- 
phans. 

1°. Est-il vrai que la sagacité des éléphans 
est telle , qu’après avoir été pris une fois , et 
avoir recouvert leur liberté , ils ne se laissent 
plus reprendre ? 
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â®. Est-il vrai qu’ils ne s’accouplent et ne 
procréent point dans l’état de captivité ? 

S®. Quelle est la taille à laquelle ils par- 
viennent ordinairement? 

Deux faits cités par M. Corse, sèmblent 
prouver d’une manière irrécusable , qu’un 
même éléphant peut être repris une seconde 
'fois , et même une troisième. 

ün éléphant femelle , nommée Juggut^ 
Peauvée , avait été donnée , six mois après 
avoir été prise, par le rajah Kishuu-Maunick, 
à un personnage considérable du même dis- 
trict ; celui-ci ne s’étant pas bien conduit , le 
rajah fît marcher contre lui des troupes, et 
le força à se réfugier dans les montagnes , ce 
qu’il ne fit qu’après avoir lâché tous ses élé- 
phans dans les bois. Trois ans après, en 1770, 
le rajah reprit Juggut-Peauvéeî qu’on recon- 
nut bien , mais qui s’évada de nouveau en 
1771, profitant d’une nuit orageuse, pour 
se détacher du pieu auquel elle était atta- 
chée. 

Le 95 décembre 178a , les éléphans-chas- 
seurs de M. Leeke , l’amenèrent dans un ked- 
dah Un des gardiens la reconnut , l’appela 

' Enceinte où les ëléphans sauvages sont conduits par 
'd’autres dlëpbans dresses à cet usage. 
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par son nom , qui éveillait son attention 
chaque fois qu’il était prononcé ; elle n’avait 
point l’air de trouver étrange le lieu oii elle 
était; enfin, pour constater encore mieux 
son identité , un des gardiens, monté sur un 
éléphant apprivoisé , s’en approcha , lui jeta 
une corde autour do corps, et sauta sur son 
dos ; elle fit quelques difficultés , mais ne 
tarda pas à prendre son parti. Elle devint 
-souple comme si elle n’avait jamais secoué 
ses liens. Il lui ordonna de se coucher , ce 
qu’elle fît , comprenant fort bien tous les 
mots du commandement , et elle ne se releva 
que lorsqu’on le lui ordonna ; elle prit à 
manger de la main du gardien, tint son bâton 
avec sa trompe , le prit dans sa gueule , le 
rendit suivant les ordres qu’on lui donnait , 
et comme élit faisait précédemment ; on alla 
même jusqu’à croire , que s’il y avait eu dans 
le keddah des éléphans sauvages à apprivoi- 
ser , elle aurait pu , dès ce moment , servir à 
cet usage. Enfin , il fut bien constaté que c’é- 
tait la même bête qui avait été prise déjà 
deux fois. 

M. Corse lui-même a été témoin du second 
fait, qu’il raconte ainsi : « En juin 1787, 
Jâti'a-Mungul , éléphant mâle , pris l’année 
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fis fëàir' lèl’'^’|^ëlüé^Sr'ëaôlié8^'et''îi^^ 
dans'^'tiiae' ëi^Pid'e extérieni*e aü'**lngari‘/', et 

ÜÉs vin^ë^t ' éà ;ë|réï '<É-^'f icmr-fâ'' 'Je ' ' Éi'éle ' cdêf^f 
la fenïelïe , éè 3 së laissa ëiistiîte ÿëdôadttire 
ti'an^llëmëÉ^ dbps^sbn étaMel tiiëléndenüain 

' ày ï3i^îét'’^ëî,ïën!âiaDtV:^ $a^- 

lâuënisfê CQiidùisii^||pl^' la fëmeiièf qu’il cou- 
vrit ùiiiësebôiièj^fôis, ùoïi'^éulëdiènt eii leur 
j^éëëïice , mais devant beaucoup d’autres* cû- 
riéuic. Je n’étaîS point énCore satisfait , n’àyant 
j^u m'^surér dû faîtjpâr més ÿetOc|*ûaims Vérs 
jlieui Keurës de rapres>midi f on vyCm’avli^ 
jdjè njle'rendre àuiirès .des ’élëphânÿ} j’y liflai 
accompagné ae mon ami le capitime Gre- 
goCy^ et nOûs funies tëinOms '' cfCulaîres ' de 
l*’iiÇCbliiçlèmëîit. Ajiils 'quel^iïës jeux et c^ël- 
''1^(68 é^ëssési le imtû'monta'des^dëux pt|tes 
de dë¥ant sur la feâèllé, etréigûànises ë^u- 
' les ayêc éës ^eds , ét pressant son front aireci 
s% trompe. •[■ ,'■ ' .: 'Iv.' 

^ V. i0^;8ur^ii$ sÇlj^^J^I^-jprèsde la indme 
' i^ani ëre-el^lfes ' ie %êîtdd‘1Énas''c[ûl le 'miéme 





f ïiüfvSioir Us 
'i.0s|gr4i|^C0iU#i!^e8 

l^ùr.ayoli': ©e^peclaclç,;,' opgQsai ftVfo 

idVata^|i^ *qa0 .j*^pMS* q'ift J« 

''ïnàtin:;j>^‘;;all;a.ttt. 'ati<.:'0|9ïr^e , ,il5-.,s’etiS^t 
:}<Unt%ccifiaM^è n^ls «rdrî^.et en ^éjnt deé é^ft- 
‘4ll0^uri:,iqui;i^i|éguëre^ leur,çxottSe , 

qn’il letii'>^ait#tté iinpossîblè de s’y (jp^sw. 

. « Dédz iotirs après , M« I«ï>boff, a iîiiiii. ap" 
^artepait la femeUe , aiTÎya et^ yoülnt en vai»» 
catisfaiye sa Gïi^osUëii^ n’etèntj^ns 

|Bp chaleur, e 0 t l’impolUésse de dopnerïau 
xnüe tm coapde pied dans la figureiiloifsfa^il 
voulut ^prend ^0 ayec elle ce qu’aldrs setile- 
<lçuent: ei^ jugea être i^s libertés d^lècécà. » 
^^On yod danS'lesuitedu inémoâré,ti|ue tïqis 
xnois ééaieut è peine écoulés., que la feiiî^le 
Slinontra ipar dèe signes eertains, qu’el^-^it 
^pleine) sa -chair deviut naioina fe|iuïe ». 80s 
endèrent..-.' 

■ le id mai^a- ctu?ellft<^P^ i^a.id’ëaNir' 







. 

fé^r^sance’y fe ^essent^^ 

' •fâire.j'^^tlerîJl^îîàit 'vi^fls = a^Édililié^Éiti ''Eès 


î -SSï ^!? 3^ *®s mêfiteVqallqétèM#, 

tïi0p gfraiaiîns' ii^ s#Biat£sj$éir 


aü*pMït -dlïtîigénaÿ'èÆlir tâéiSi 

T 2k ... Vf. % . ' .'-).< J'* ■■■' ' 

'CS 

:id«'!|ÿein';iÉ«iiè 


’ ' ,cà 


jp«vjpoiût‘.a--eetvii_ 

sôin’de ifÉ>uÿ Ifcé 

•geÿ^|i..^:'un:!^ûtic.l|Ié'-'^^^^ 

v'V.., ''l."Mv,. ,., ' 











■ li# 

v^QÎS, p||a« 

, 'y^ne .fêiÀélle ié}'éph^^ _ saurage , ,ne^xeço^<r 
^.'^^t;;pJt^^(,sQn,,ÿ{^si ejie^en e^t ^parée sf;»- 
^ment joijrs ; cej qui ajrrive iuèyitaWer 
meot qq^d i)^ sont pi^s jsf purement ds.ns 
^l^dfth^J^u^qpf^fois lejoi^ receler i 

sa.iQ^ J ns^ifi il It !tt:ouvf! insensil^le à,|f S 

. ^ |Æpi|te de spi mojf 

isi même fem^^ iï^ 


]^^a en olu|l^pr.; BI. Çprse ,ât d|Sp44^ W 
3^ah de^,Cu4^sl>^ , <|ip .ay#^ 

^à|e trê^-ÿippyÂyoi$é yi 4® 

4»oi le f^jal^qppsentii 4iffiq^litf vî 4^ 0r 

|ï^4ê lut aUaçlée p^ nn pied^, ely^n 
.?t^l^à;:qne%^.^4ista^3e,,4e^^ 

0iP«SS<e%.# 



TÂCcii m WX:J>} m^s 



ee que^^auQii^^ essai avaiêp^it; ^^1" 

<j»e bruit, 'Jlïlms '^jouiés après ou luîliramciiai i^ 
mâle ,;^quî la couvre, eueère pluâeurs l^s » 
quoiqu’elle l’e^t .re^s4 après un întètYallè 
4è deux jouré sèul^ent dans lat première 
expérience. Elle conçut cette^ f^^^ 


l’autre, M[, Corse eut le tems de ^noüveïer 
j^lnsieurs' fois les mêmes expérienosaj e^an 
moyenfdes précautions qu’il prit , elles eurent 
toutes le même succès. Mais il observe qu’il 
faut que le mâle soit hardi , fort, et de ttrès- 
bonne condition , et en même tems qu’il soit 
extrêmement bien ^privoisé , car il ne se 
livre point à ses goûts S’il a la moindi^ crainte, 
la moindre défiance de ceux qui l’entourent. 
Cependant il rapporte que le 5 aviÀ 11795 » 
un très bel tfi^hant Sauvage attiré dans l’em- 
ceinte ^n keddah, par une- femelle apprivoîr 
sée,. la .couvrit deux, -fois avec une sorte de 
Xk^e^.^a présence de tous les chasseurs et de 
plusieurs autres éléphans du même troupeau ; 
mais l’excès de sa passion était tel, qu’il tua 
quatiç éléphans et en blessa -^plusieurs autres* 
'Au bout, de garante Jours , il mourut lulr 



à 1# 

t^ë'^';.^’ âôlliëë''^âëajR^;'^^ 

’dà^s •’llnjâëV',' ^ d^pibitions .' 'très^àî verse^^', 

l'èîëïÉitérde^desqàeUès oa èonaJJteÿi 
, -Utt-- jetiDe dléphant apparléûdnt à^M. Ha» 
Toîs ,:iat mesuré avec' s®m -à sa àaiësabçe ^ <64 
*éftëaite d^épocjab en éjpfflque. Voici les mesures 
‘désa’ 'hauteur ^ 


X sa nausance îi avait » ; . 

. ü Bie 

ds II 

Au Boit d’un ati . . . ; 

,'5' 

lO 

'De 2 aiBs . .... . . . . < 

.'4 

6 

De 3 ans . . . . 

.5 


ïDe 4 ans ......... 

. 5 

5 

De 5 ans ......... 

. 5 

10 

De 6 ans . 

. 6 


t)e 7 aus . . a 

.6 

4 


! L’accroissemeut devient plus lent, comme 
on voit, à mesure que , l’animal grandit. On 
n’eut plus d’occasion de mesureur celui-ci ^pasm 
IS: septième année. • . v ^ • » 

« Uëléphant femeUe dont il ) a déjà été 
question , ajoute M. Corse, avait, lorsqu’e^e 
vint en ma possession , sià pieds neuf pouces , 

‘ Ce sciUtéès pieds anglais dont ilest question. Onsaît 
qa^îls ont'^étoviràtt un quatoixième de- moins que léa 
frau$aûu ' , ' ,■'4' ■ 



|[i;an(^^ . ,ejà|fi^E\p-*!iii|i ; !inoi$. ,4e ' 
^W&|^iUif^épt'i»!É>ii8 qui ^iyirent 
f:^0^8!ei^uie f^ae ui^e seç0ja4fK fQisi«BU«jg§ÿ^ 
4if: d’wn d^irponcf ', 

4g^ ^ / vingt -moi» à. peine qpapd K 
l’Inde , avait à cettdepc^aeiquàlfd pied^çiiu^ 
•Ppneee et deiü* , et>|ivait grandi dlidi^^hnit 
poace$ depeia sa naissance. . . j? 

, > 'V JLef mâles sont èu général, plus grands 
que les femélles soit qu’ils grandissent%lus 
«vite , Soit qe’ils grandissent plus .long*t$ms. 
«Un mile apparténaqt à Ci;^wàlir]^a)ah ^ avait 
vingt-deux ans quand je partis, et grandissait 
.ymcqr# ; mais , comme, la ; plupart des autres 
-quédnHpèdeéi. l’éléphant os iemeUe, 

ipeutvésgehdjèi^ avant d’avoir atteint toute aa 
'croissaàce^i-.'. ' .. ^ .i 


grosseur déd^^ihant. a été souv|nt 
mgjüÉée f dans l’Inde , la hétttear'de& femeUps 


.^est en, gmtéralide sept.à .huit pieés ,.et cejde 
■ des. mâles d«?ih^it à dix , mesurés à l’épaule 

co®IW« les. oîm VAua^4® : 

uyec pleine qmpitude;, que , d’un se^idiéléph^t 



'•.'SrTî'vA I. 

tj^e' '^|>aitefiaiit; 

d'C^Q^e ; -ms ‘^â&Eo^sims ^ f le iai& 
i^i^yWtjÔÊà élé%9!affiiaiâiquéeft^par ' ÉE. 
i^Çi^siâexit liiliaehn^îlÿ^leé . ■ • - ' 

^ D^n 'pied 4irAatre iMir-de^s-l’épaoté*, 
yiiig-idéusà pieds ^eUst po^es «fc demi <1^^ vireii 
si'|»ed9^:poiK^'fp(pïi^ftis). ; ‘''■" 

' ! Haiiteii# perpeadiettlaii^ ' jus^4 <i^ép^â , 
'di^ pieda;’!^ polices ( ^ pieds 7 peucea ). 

Hauteêe i^s^’au 6ommet-4ela tête^eomme 
on leur enseigaé à la pprteP en cérémoôie>, 
douze pieds deüx poueCa ( n pieds 5 pouces ). 
‘ ' «''Du front à l’origine de,' la ^èue , quinzè 
pieds onze pouces ( i4 piedag pouces ). • * 

« te capitaii^ Sandy$,de ;l-’étal]i]i&emeik 
du Bengale, m*a montré un état dé près , de 
3 50 él épbans „ dont il ;a en |a ■■ direction ;pé#' 
dant la dernière guerre^ avec TjpoO-Sultan’^ 
il n*y en 'avait pas un seul quiisàt ^dîï |Heds^ 
etî quelques- mMes seulement avaîenf-g'-pieds 
eldeUni ( 8 pieds g pouéés francs environ ), » 
' ‘On a prétendit ^elesV élépbânsLrde^iiadriis 
étaient |u.^qq’è "Vingt pieds .,de haùttur , cela 
est' absolument faux ; et pour montrer coïri* 
Idèn léâ' indiens' portés^iSfl’exagératiOnf 
MfCorsé’iaconte qu&d^^àprès^ quîlui.avid^ 



V'dlr À'c *' -’A ü là ' 

de 

^épî^t dix |;4^b^4e alla le tiw» 

Le gardira , fn de^ l|iuDiiàt^, lui dlit 

affirmatiyein^ avaitpdix •> liiiut pieds | 
JM» Corse le iiiiesuit^^^av^ le permission dut 
xidial) , il n’atait iqij^ dix pieds ( 9 pieds 5 
pouces'^).'-,.',;-^.'. i, ■; i'V' ■ ■ ■■■■i ;,■ ; .v 

■ La grandeur requise par la compagnie des 
Ia%s , pour les éléphans de service ^est deuf 
piedsr ati moins ( 6 pieds et demi de France ). 
,,4»w milieu du dos, ils sont bien 'plui^levés jla 
courbure fait, principàléraent dans les jeunes, 
une différence de plusieurs pouces. L’apla- 
tissement de cette Courbe est un signe cer- 
tmn ; de .. l’avancement de leur âge; quand le 
dos est plat ou presque plat , d5 sont très-vieux. 


[Ç;ENR^vn. Lë's morses, (tric^chus). 


Le laméntin, ( trichechus mematus Lin. 
— Feimant-, synops, ^90. -«■ Forster ).- 
iî Le dugong, ( ti$checus dugong lAa. 
Pennà|p|^%?wÿM. 574. — ' Forster ). 


Genre viii. Les paresseux, {bràdypus)» 


' Le paresseux - ours ; ( brudypus ùrsiêâ 
'''itnvn''f^eciâ4Forster ). ^ 



■ ■ ( bfàdyp 
Penûîuit i^i^nxipsf- S66 

■ ^ iqâe^rMv èet 9 îQ^- 

iDdlau iï^br« de ceaXt{Bi se;-stPouvedt dabs 
Fi^de } ii ^st pàrticoliei! ,à l’Ataérique^ '* 

Genre lE^Lesfourmiliei^ÿ {m^rmecophagdjt 

’»lie fouttniliet* du (jxç ^ \ mÿmiecop}pÉtgà 
ct^emîéî^Xhx. \MisceL 7^ p. 64> 
■•i^'.Forstér. ' ■.■-.■■■ 

' ;’Le talgoi ,•( myrmecophagaceylanùxi , Phi- 
losopha, transact. ahridg. v. 180 . Tulgoù 
Forster)/. .> 

' Des nomenclateurs modernes ont mieux 
aimé décorer . Ce quadrupède d’une dénomi- 
nation grecque, que de lui conserver cèpe 
sous laquelle il est connu d^ns son pays £i|itÉ ; 
’ùryctérope leur a paru plus noble et mieux 
Sonnant , pour paraître érudit ique &ai^f. 
l^clérope est aussi devenu pour eux ùn geiiife 
mouVeau dont les caractères ont été' réglés 
ainsi : des poils sur tout le corps, de grandis 
dreilles et des ongles plats. , v. 

V Let^ comme les autres fourmiliers» 
prend Jis fouimis , en.îutrod|iis.aut, $^ langue 
gluante dans les fouriniUères^^it en la i^et^^ 






\^^ENRB';'-X.,XeS'|wlDgp , 




lie ;pngoij^^ 

-«-i'Forfiter').''! 
j ;( mcms t»tï^aci^ki 

Fprstér,; atÆiiBeroIft.ï^BS-et V;)ï; ' 


Okt>RE iii. Lés bètés faiftyes » 


Seitré xïi. Les plipquès i(^/^^ ); ' = 

L’pprs xpapia , ( phpcà^ «r.f£na ,,Lûi.; •— * 
Fprsteir ). Cp^mun sm* les côtes des îles de i» 
mer de^ Indes. . .*, 

Génre iA:ïii.' Lés çhîéafj, ( c4nis ); 


.V:;vi^,: ehipn'; 

ni' 


^ f^ canis familiatii 
Lm. ’-^'!0e!nBai^ , iSé; — - Fprster ). 

H, vL^ltteisne , ( pa/as Mœna. Lin. — Forster ). 

Le i , ( canis auretts Lifi; — Pea«, 
'i^fvjp|'^5.M45. .^^IPprstec ). ■, 

,#Le wpiW ÿ ( canis vulpés Lin. — «Fersli^ ). 

Le Ipüp I .ç^ii b^uslJau ) , M. Fôr^pr 
paraît doutèr‘ ique ïe lonp existe réi^ment 
‘U;;5,ert;,;cipi!^m ^jqué pet> ,R|diÉtal>|ie 
**^^*y® èeps pliisienrs/ppptrées de ]’A»e. % j 







syniips,‘x:È3. *•' '■ -'v'^ "'fft' 

^ La‘''|>ân^êr'ë 

uiitk^'SfdopsV'iM. ---'Ééï^iéfy^^^ *'■ '" ''';'v;;, 

:.J^ë -\éb^àrà\''(j^Iis lep^ardus Lin* — 
niÛt’C'ijy.r^.s. i 5 'il!‘''— ftoré'ter)! '■'<., 
■lÿàxicfé!^' '^’/e‘^ uncia:<tjm. — iMeopürdus : 


P^taâttf , 'jgy«<^iy. i 55 . — Fôi*ster ). ■ : ■ 
E^ '^ej^àrdy ^sdhittd') {JdUs jübata Lin. 

•— !PèBinant,'^no/i> 5 .'''i w.) ' ''''’"" 

Il j^bïl'ë tttie espèce dé lori^è crinière ; sa 
peau , qui fait pia^ des four-^ 

rures , est d’diï fàtive pâle , parsemé de'pétitéiï|' 
taé^és noires , lapprochéeë^ fdtfé dé 


On apprivoise asseis faciléhient lè jétiné^^é- 
pard , on parvient même à' lë>''( 



Lé tigre dii Bengale ^^/ïs B'éii^lènéis''" 
Pé^nt, -“.'''iPôrétéŸ )1 ' '■ ‘ ' 

'■iîë 'fyîiiStv,- tyf0. -Lit». — P'éininil:^:-^ 

c'aVîlèiâ V' (' j^s ' • ’^} -Pèa* 





li^iporte, 




. :c#3i| , 'de 

:çA0‘fan^é^X^ i^ü^yt^ihes fmiFes.<-e^0pè$^ 
'■'#^pictesrjSjBtti|': éet^s-' ;Sa;,,i?pI>e ,.:qttiAest 
jîfeT^ SQr |0;;ite6 ]^s| fiâmes , et 

cpieié lynx> dont il aiâ grpssew ç^ té le 
Bril^nt des |:eu;K et ^?fpïÿ^li|dee|>à^tes^l!^ÿ^ , 


;l ■■ lië^erval;^' tieet'|»rës^e ^ tdttpS^'^ëittr'' les 
àii>tée poar faire^aVec bèaucoi^'^àdj^éssè et 
"d’agiUté‘ , lè'guerre'. atnt'ois^anx. T,r'r v /■ ‘r’wV-.w ■ ; 

■ .-.L’y':: '■. Aiif'- '..l~:c ' >-iÀ '-ieiwfe.' .., 


'Ije \t^iat Sfiuyagé; à bandes noires», 


latêtejttsqu’au-bopt 
a.,p|»f ppuçes de’lpeL- 

■ ; .pi^vfdeBt* .' captes, -à, ;e]baqtté''';té^çl>oiH^% 
^eile» >iife''rînférie^^i.’ pto fortes ; ^ quatorité 

•flbrts et le'èbrps ;(||J^;ëî<M!iig^repaiTert 

■ :,son^' cc^ j 


«TA LA CHIHB. lîf 

ie cO^s , . et, se terminant en pointé comme 
celle du chat; elle est gat-nîe 4e poils noirs 
et dé poils troussâtres y beau6oup plus longs 
^e ceux du corps. 

■''"Ce chat est .de couleur grisé, lavé de roux 
& la partie -inférieure de la tété èt du cou, sut: 
les cuisses et les pieds ; le ventre est blanc ; 
11 a six bandeS»boireS sur lé côt'ps ; quatre 
sont droites, commencent derrière la tête , se 
prolongent sur lé corps, et sé terminent vers 
la queue. Les deux âütres qui sont sur les 
côtés du ventre, sont comme ondulées; elles 
commencent sur les épaules , et se terminent 
en s’arrondissant Sur la cuisse de derrière ; il 
y a une autre bande de la même couleur Sur 
la cuisse de dernère , qui se partage ensuite 
en deux du côté de la queue ; les yeux sont 
vifs,d’Un jaune levé de roux ; là prunelle, 
sous un certain aspect, parait oblongue. 

[ Le chat commua , ( catus Lin, -*■ 
iP^rster ). 

Genre xVj. Les cîyettes, 

L’ichneamon , ( vivenU ichneuitton Lin; 
— t^encÿànt, synops. at Forstè# ). 

La ciyette proprement dite , ( viverra*cf,- 
vetta Lîn.-*-^Penia., aaî. — Forsta’.l) 

IV. 8 



t^ŸAOÉ A u t lïïD f S 
ïibet , {viverra Lm. — Penn. 

sÿnpps. 348. — Foréler. ) 

La fossanc , ( vh/erra _/ÔAiia Lin. — P«nn. 
synops. 225. •— Forster )f - 

La civette de Ceylan , ( vivèrra zêîlanica 
Lin.'*— CamelH Phiios. traosact.-— Forster.) } 

La civette de Malacca 

Celle civette n’est point la même que l’ani-, 
mal décrit sous ce nom dans les Mémoires , 
pour servir à l’Hisloire des animaux , par 
MM. de l’Académie royale des Scieùces, et 
elle n’a de rapport avec le zibet de M. de 
Buffon , que par les caractères génériques. 

Elle est de la grosseur de notre cbat domes- 
tique , et en a les caractères et les inclinations. 

La queue est plus longue que le corps ; elle 
est grêle, et se termine en pointe comme celle 
du cbat. 

Le museau est alongé ; les oreilles sont 
petites, rondes et droites j les jambes courtes.- 
Cinq doigt? gairnis d’«ngles aigus et cro- 
chus , qu’elle couche et retire dans ses doigts. 

L’œil est petit , noirâtre ; sa prunelle , sous 
certain aspect , parait oblongn®* 

' î Fwerra malacensis Lin. — Forstesr. { S. ) 



î t-iÉ ë*iiÉr-'S» ‘ '*;ÿ§ 

X’aütnùil eiïlief est d’uü jfrîs perlé, plus 
foncé sur la paMîe siipéi'ietBHé^dn corps ; le 
dessus de la tête est noirpla quatre taches 
ittndes de la mêine Cotileur au * dessus des 
yeux, et sur lé vou trois bandes noires qui 
«ominenccnt derrière la tête > et se terminent 
Sur les épaules j il y en a trois autres qui nais- 
sent sur léS feînS j et vcait se perdre à la queue j 
tine autre placée sous ïe rentré , s’étend jus- 
qu’aux parties de la génération ^ sur le corps 
et les cuisses , d y a soixante et tine taches 
noires rondes , assez grandes , rangées sy- 
métriquement sçr sept lignes 5 la queue est 
composée alternativement d’anneaux noirs et 
'gris ; les jambes et les pieds sont noiits. 

Cet animal vit de <diasse j il est agile et 
saute avec facilité d’arbre en arbre ; il est fa- 
rouche , et revient sur le coup de fusil s’il 
n’est que blessé ; il répand une odeur très- 
forte de musc j produite par une liqueur qui 
découle d’üne ouverture placée vers les par- 
ties de la génération. Ces malais recuedlent 
celte liqueur., et prétendent qu’elle fortifie 
l’eslomarC et qu’elle excite à l^mpur. Cett^ 
demière;|>ropriétéla fait estimer de^ ehînoisi 
qui viennent l’enlever aux malais^ 





■•l'iê 

Cet animal est 4é la grosseur du rat 4’cau; 

11 a le museau alongé ; chacune de. ses mâ> 
cluses est composée de deux dents canines, 
et de seize, dents incisives, 

11 a quatre doigts à chLjue pied , garnit 
d’ongles j les ongles des pieds de devant sont 
très-longs et presque droits, ceux des pieds 
de derrière sont petits et crochus. 

L’animal entier est d’un gris rougeâtre ; il 
y a sur le corps dix bandes noires transver- 
sales; la queue n’est pas si longue que le 
corps, elle est grêle et d’un roux mordoré 
jusqu’aux trois quarts,' et noire dans le reste 
de sa longueur. 

£ La civette des Indes , ( viverra Indica 
Pennant, sjynops. i8o. — Forster), 

Elle est plus grande que la fossane ; trois 
bandes transversales d’un brun marron clair 
lui forment une espèce de collier; des raies 
de la même ‘couleur s’étend^i^t le long du 
dos et des lignes de points Jjruns sur les flancs. 

.* f^yerja awik Lia. ( S. ) 
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Xie'latuliéaf pel^ îçett^ pwette es| d’wx 
gm ieiixtô de jauiïe , k Centre » 

qui est bljmchâit^ev ;■ 

GrBNRE xyii. Ours , ( ursus ). 

h^orir6hrnn,\tirsusarcios J var. è.yu^cùà 
Lin. -— Vennaxit\fijnojps, 1741 Forster). 

Genbe XVIII. Sarigue , i^didelphis ). 

L’opossum des Moluques , ( dîdelphis opos>» 
sum , var. a. Molucca Lin. — Pennant , 
5 oa. . 

Le sarigue de Java, ( didelpkis Javana de 
Bruyn. it. — Venn.f'synops. i85. — Forster ). 

Le pbalanger, ( didelphi$ orîentalis Lin. 
— Pallas, miscetl. zooîog. pag. 5g). 

Gekbe XX. Les musaraignes, (.sar^or). 

La musaraigne musquée do l’Inde, ( sorex^ 
murinus Lin, — Pennant , synaps. iSa. — 
Forster ). 

Elle n’est pas plus grosse que la souris 
commune ; son museau est alongé , ses mous* 
taches spnt longues , et ses oreilles arrondies 
et presque sans poil ; sa queue est un peu plus 
courte que le corps. Le poil qui le recouvra 
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h^r fcfii4é4 ’-lai . ^iptijte[d!iJini»«i^ r 
dwi|piêâ’9Hk'4«'0a‘i|^ii<^-,^ eiti''«éii&eé» 

C’est principalement à Vï^ êd it^a. d^ve set 
trouve cette musaraigne. 

Genre xxi. Les hérissons , ( ermaceus, ) ] 
Jj»p»iU tamirek Mtniitgti^car * . ^ 

Cet animal es! le même que celui que 
M. de BolTon 4 décrit sous le nom Ae tanreç} 
mais la description et la figure qu’il en a 
donhéès , ont été faites sur un fandrek trOp 
jeune , pour qu’on pût y reconnaître aucüq 
caractère. 

' Le petit tandrek ayant pris tout son ac-^ 
croisseméht , a sept pouces de longueur , deux 
dents caninèS* a chaque niâchoire, et cinq 
doigts g^nis d’ongles à chaque pied : les 
ongles des pieds de devant sont beaucoup 

longs ^qne deux dê dëfrîfef-ei ' , ■ 

Lés j ambes sont Courtes , le museau alon-» > 
gé , et se termine presque en pointe.- . 

■ Les- yeujt sont- petits et be paraisséiït qûe 
Cémhie un point. < 

‘ ■'Ihn’à point de queue, • 

‘ -^rinaceus setosus Lin. —Itj’stfhç setosus Fequabti 
^nops , 357. — Porsler. (S. ) ' ^ 
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Il ' ek ctescouleur noiyeî^ : et av cinq . bandes 
lon^tûdinàïes î(â.^le! ddi^jîs j^-tïlÉit cè qtiî est 
noir est couvert d’nn jpoil dur; ,j les, bandes 
blanches sont de petits piqnam analogues 
à ceux dü porc-épic. Des bandes noires du 
dos, il sort quelques, longs poils isolés qui 
tombent jusqu’à terre } la tête est garnie dq 
petits poils noirs , le museau est blanc.» Vceil 
est entouré d’un cercle blanc , les pieds sont 
roussâtres. - 

Les ^ndreks marchent lentement , ils 
grognent comme les pourceaux , ce qui leur 
à fait donner le nom de cochons de terré , 
cochons porc~épics , par les européens. ' Ils 
terrent et restent engourdis trois mois de 
l’année ; ils se cachent le jour , et ne parais- 
sent que lorsque le soleil est cpuché , pour 
chercher leur nourriture ; ils vivent de fruits 
et d’herbes , leur corps n’est qu’un peloton 
de graisse. Les habitans de Madagascar les 
mangent , mais ils ne regardent pas leur 
chair comme un mets délicat. Madagascar 
èsl le seul pays où l’on ait encore trouve 
des tandreks, 

[ Le hérisson de Malaca , (erinaceus- Malàâ* 
eensîs Linn. Seba, mus, t , tab. 5i , fig. t» 

Torster. ) 



xxn, I^eis^^Qrç-éjl^içs ^ ^ h^strke^ ). 

Le porc-épic proprement dii,(^^j/naî 
çristata Lînn. f^ennant , s^noj^s^ 4j 55, 
— Forsier. ) ^ 

Le porc-épic à longue queue , ( 
piacroura Linn, -r-f Pennant, s^^ops. aS^- 
r- Porster. ) < 

Genre xxm. Les çabiais -, (cavia.) 

L’agouti proprement dit, yariété de Java, 
{ çifvia agutiy var. b. cmia hpQmpa. LinOo 

Penn. s^nops. aSd,) 

GewKï XKV. Les rats , (mUs. ) ( 

Le surmulot., ( nzzKf decumanus Lînn, 
»— Pallas, nov. spec. gUrium.\ -^Forsier. ) 

La souris commwxs ^(^mus^musculus Linn, 
w— Penu. synops. ^pi, —r Forsten ) 

Le rat strié, ( mus striâtes Linn, Penn, 
304 . —Forster.) 

Jolie espèce , de ippitié plus petite que la 
souris commtmé > remarquable par douze 
irangées parallèles de points blancs, qui égaient 
le ^nd brun sond>re dè spu pplage ; le yeptre 
est blanp sale, 
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E<a ; qtteae d-Q- 0® rait («Rfe jsr«.8<îaft »«e., et 
eus»! loai^e^î«te>le coéps; séi oï*eiBe8”sont 
f$oarte$ et peu yejues. 

X>e pilons, (muspiloridesl4^n. ■— Paîlas, 
0Ur.^ag,Qi.) 

. Plus grand que le surmulot, ce quadrupède 
a de longues oreilles douées de poil , la 
Iqueue men»e , .trojnquée et écailleuse j la cou- 
leur blanchâtre , qui prend sur le dos une 
légère nuance de gris rcpissâtre , et une teinte 
cendrée sous le ventre, Gette espèce, qui se 
trouve k l’île de Ceylan , ressemble presque 
parfaitement à celle que les voyageurs ont 
observée en Amérique. 

Le rat: commun , (mas Linn. — ' 

Penn., synops. apy. — - Forster. ) 

... ^ 

GçnaE xxyiï. Les écureuils , (^sciurus. ) J 

JLe Aye-r^ye *. 

. Ce quadrupède se rapproché beaucoup de 
récureuÜ'} cepéodant, comme on le verra., 
il en 'diffire par des Caractères essentiels ; il 
tient au^i du maquis et duniinge. 

} S ciuru^ Maitagasbarie/^sU lÂnni Cheiromis , de 

|upj^ues li^f^mjpnclatçHrs i^iademe^. ^S. ) 
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âiï-lwilt ■ potieet ?Sïïf’l^e* 
«• f êfte jmp’W&rnti^mntmii^ni )àé là 
> queue; eeJle^ci est lottgüê'd*tiù"j^d4t éeïidi 
/ Ii‘ à- cinq' ^i(y%4s à 'pied'/’ ceux -de 

devant sont très* longs, un pèù-fcitoÈÎttis j' cft 
qui doit lè réÉîdr^ fdrt lent datts sa' dâarcl^ ; 
fls soùt garnis' d’ongles 'Cï‘Oe!îtrs jïdési deU* 
dértiièireà artldüliti'ôft» du ' dofgi: "d(i* mîHëil 
èôht longùes , grêlés , ddnuéier^ .dé ‘poils } il 
ÿen sert pour tiéer dés trOüd'dëé-WBrés , lêS 
vèrs, qui sont' sa nourriture : il Veti sert àustil 
fidur les pousser dans son gésier j^éllës pît-» 
ràiSsent dé ftiême lui être utiles pétir s’'àé4 
croclier aux branches des arbireéi’ Ijéè pieds 
de derrière ont qùatrô'doigts' garnis d’ongles 
crochus , et n’oüt chaclïft qdè déni:* ârtr6ulâ*» 
lions ; le cinquième ou intérieur forme ^ 
poncé', él a un ongle plat semblable k cééx 
de l’homme. , 

Le Aye-aye a' deux dents incisives à chaque 
Mâchoire ; elles sont très-rapprocbées ;’^et 
ressemblent k un bec'de per^jpquet ;|les .infé»» 
làéures sont beaucoup plus., itortek que le^ 
supérieures. jl , ' ; 

Ses oreilles isont grandes , larges et plates j 
elles sont noires , lisses ; réhifitantes , et pat» 
semées extérieurement de poils longs. 
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de«5^e«x;tiet .dtt;i':iMS!.’^vsar^--le]^ ■^ux'' et; an 

L^animal entier est couvert d'un duvet ou 
ptoili fiar d’aâ blsfuc fauve , d’oü sortent de 
griwids poils ndirsi. Le masque, et le devant 
dû eou isc^l d’un blanc fauve^ la queue est 
plate , tondue èt garnie de longs poils r quoi-» 
qu’elle, paraisse toute noire , (pendant lës 
poils qui la cauvrèrit sout blancs , depuis leur 
naissance ju^u’k la moitié de leur longueur. 

Çet animal parait lerriér il ne voit pas le 
^tkr j' aoQ' .ieed roussâtre et fixe coinme 
oelùi.du cbat-huant. Il est très--paresseux , et 
par conséquent , très-doux ; j’ai éu le mâle 
et' la feinelle vils n’ont vécu que deux mois } 
jè les noOTrissais avec du rià cuit,et ils sô 
servaiéùt pour le manger ^ des deux doigtk 
grêles des pieds de devant, comme lès chi- 
nois se servent de baguettes. Ils étaient peu;4 
reux, craintif, aimaient: beaucoup là cha- 
leur , se , tenaient toujours ramassés pour. 
dùrmir, sè couchaient sur le cdté ^ et ca-» 
el^^ient leur tête. çutre. les jambes de devant» 
Ils étaient toujours couchés j ce n’est qu’en 
les secouant plusieurs fois ^ ,^’oB venait b 
bout de les fure remuer. 
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stcet «6îl 


liUdit^he , et ' qu'il sii^Ue ' eirgtMÉ^ ^âlànf 
|e jour , il n’a auünn rappoit 4 ?^ él 


V^ï du M. BûQfon. v 


, Le nom dé aye-ayeqne je lui aiÀèoMéerVd j; 
est Un cri d^exclamation et d’étonnentent ^ea 
habitans de Jl^dagasoar ; nous ne: |q connais* 
sons que depuis peu d’anufdes, ^rce qué 
ilbns Iréquoptons peu la côte de l’Oue^;^ 
partie de cet:^;.|[e qu’il habite y les habitans 
de la côte de l’Est m’assurèrent que -c’était le 
premier qu’ils avaient vu. 

[ L’écureuil, commun, Variété 
rus vu^aris , var. g. sciurus ntgen Idnm 
Pennant, ?ymps. i^. -rrFùrster. * ' 

Le rukkai , ( seiurus matîroupus Linn. -i** 
Sciurus zeilaaicus piMs ia dhrso aigriaintî^ 
bus 'R.sà^^syn.Qpà. quadrup. p; 3i5.«-*iîiSaat/wa 
eaudâ maæimd'griseonigrescétts ,lSx \] , anim^ 
pag. SaS. — Das geUiauchigé indian. > eich^ 
hcemcKen , Hall Vierf. p. 4 i 7 ' -^ The ce^lort 
Pennant , s^nops. quadrup. p. aâi* 
B.”' 307.. — Dai gelhauehige indian ^ eichr. 
Jusmchen BerL Samml. II , p. 612. — ? Seings 
caudd co/pore duplo longioregrisèd. ■ Sciu^ 
rus macrourus -f Erxlebea Manzeuz/. p. 4 ao 
•— Sbiurus macrourus , lauggeschv/antes 
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^ éd. Band< 

vi. Gi Foiét. f Z«&tïfif>p. i4Ôt^^Xa»ggie5- 
chmu^izte'^hk&m * E. A* W. Zâmmerniann , 
Geog. G>es<di. d; Ménsch. u .4 Fussi Thiere 546. 

<Ijes cki^gtilais donneiat à cet écareuil les 
noms èst dandulana ët d»rukea. 

On le l^ouve dans File de Ceylan et à la 
côte de Malabar. 11 est trois fois plus grand 
que l’écureuil commun ; un pinceau de poils 
noiis termine ses oreilles. 11 a le bout du 
museau coàleur de rose , les joues , les pieds 
et le ventre d’un jaune pâle , une tache jaune 
entre les '<nrciUes, le dessus de la tête et des 
cuisses ; le dos aussi bien qu’une ligne four- 
chue qui , depuis les oreilles, descend sur les 
joues, de couleur noire; le bas des pieds nu 
et rouge ;, enfin , la quéue du double plus 
longue que le corps , cendrée , entièrement 
revêtue de poil , qui se sépare vers le bout de 
la queue. ( M. Forster , avec une, bonne 
figure coloriée. ) 

Le rukkai , que des voyageurs ont appelé 
Vécureil noir de Ceylan , fait beaucoup de 
d^âts dans les jardins. 

L’érureuil bicolor, {sciurus bicolor Llnn; 
— Pennant , synops. 069. — Sparmann, act. 
GdrÂe/ud. —"Forster.) 



AJtrS'. tw*Ès 

•îtiiitt. — Pean. ' 

; jL’^ai«ull etÿti^»ée , (vie«fmi^^^e/yMri^ 
JLian. — Pmiïïimt ^ 41 ^/Mÿgà. F^Haé, 

ff/ir. pag Syf. — Fortter.) / ; 

Il est à-pe«i-|)rès 4 e la grandeur de i’éoa- 
4‘euil .commun ; la couleur de sot|^ pelage est 
;ttn mélange de jàunë et de .roax^eur lés 
;ties supérieures , et d’on fanvé sangum s^lr 
les ii^érieures ; aine bande aoiee sf^étend le 
long de la queue. . 

Cette espèce d’éour euil de Plnde est encore 
peu coxmue. i:: 

bi’écureuil jaune, -( sàMtus fimus Linni 
■«- Peun. syncy>$. 376. -»--Forstcr.) 

Le palmiste, (^sciurus pahtamm Lma<' 
Penn. synops. 279. — »• Eor^en.) 

L’écureuil du bananier ^ (^sàxitts mu&ee^ 
Pennant , synops. 2804^.} 

C’est l’écureuil palmiste lui - même, ou 
tout au plus une variété de cette e^èce. ] 

; 

tie grand écureuit ds io: cÔié de Mdlahàf ^ 

Cetie espèce est la plus grande colmue ^ 

* Seiurûs maximus liir. ^ Fwster^ ("S. > 
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4 ». 4 ^ 

et.a,<^pouF«i^^aclèl3«s,»:^c,.:.v, b. ;'■' 

IMax deii|3. eftiiines à t 
caUes la oiéc^oire: iuft^i'içui^ , plus foires 
plus ligues, 

Cinq doigts , à phaque quatre doigis 

des pieds dp devant sojjit garnis d’pngles oro- 
dbus } le cinquième; on iutérîeai', est conaa^ 
UQ mcugnon. ou espèce 4e pouce qui a un 
ongle plat j les doigts des pieds de derrière 
sont tous garais d’ongles crochus et irèsr 
forts; 

La queue est touf&ie plus longue que le 
corps, et aussi grosse quand il l’hérisse ; U 
la relève avec une agilité surprenaAle Jusr 
que sur sa tête. En courant dans leS Ijois^ il 
la tient presque perpendiculaire. 

Ses oreilles sont droites et termkbées par 
une houppe de'poil- 

Tout son corps est fourni de poils très- 
longs ; le. dessus de la tête, les oreilles , le 
manteau et les côtés du ventre sont d’un 
roux mordoré ; une petite hande de la même 
couleur commence aa-déssoûs de l’oreille , 
se prolonge sur le-oou, et se recourbe du 
côté du corps ; ua« partie du eow en arrière, 
le commencement du corps et le derrière 
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d^s remisses de devant s6nt ïKtîasivTbai lè^def-^ 
]pè|p!Ç de l’animal , ainsi ^ne là (iüeae ,^i6tït 
noirs^ La tête , le devant du cdu el les cuisses « 
les jambes ^ les pieds çt le ventre , sont d’uù 
jaune rouillé, un peu plus claiç «ir la poi- 
trine. L’iris est d’nn jaune terne;’ 

Ce quadrupède m’apprivoise facilement , 
et vit de fruits ; il se tient otdlnairement 
assis , presque debout , et se sert de ses pieds 
de devant comme d’une main , pottr' pofter 
sa nourriture à la bouche ; son cri est per- 
çant et aigu. 

Cet animal aime beautoUp le lait de coco ÿ 
et lorsque ce fruit est mûr, il le perce sut 
l’arbre? pour en boire seulement ,1a liqueur. 

Il se trouve è. la côte de Malabar , où on 
l'appelle grand rat des bois ; ma» il habim 
plus ordinairement les montagnes de Carda- 
mome , qui font partie des Gates. 

écureuil de Gùtgi '^». 

Il est un peu plus gros que l’écnfeull d’Eu- 
rope j tout l’animal est d’un gris terreux* 
plus clair sur le yentre ^les jambes et les 
pieds. Il a sur le ventre ^de chaque côté , une 

Sciurus éschinschicus Linn. -— Forst. ( S. J 
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bande blanche , qui prend de la cuisse de de- 
vant à celle de derrière; les yeux sont en- 
tourés d’une bande blanche circulaire ; la 
queue paraît toute noire , quoiqu’elle soit par- 
semée de poils blancs. 

[ Le ta^uan , Çsciurus petaurista Lion. — 
Pennanl , synops. 281 , taguan. — Forsler. ) 
L’écureuil volant de Java , ( sciurus sa- 
gitta Linn. — Forster. ) 

Cette espèce , qui n’est peut-être pas dis- 
tincte du taguan , a été décrite par Linnæus , 
d’après un voyageur, comme il suit: 

II a entièrement la forme de l’écureuil 
commun ; sa longueur est d’une paume sans 
la queue ; sa couleur est d’un brun ferru- 
gineux en -dessus, d’un ferrugineux pâle 
en-dessous ; tête ovale , oi’eilles ovales , ob- 
tuses , velues ; moustaches aussi longues que 
la tête , une soie à chaque côté de la mâ- 
choire ; lèvre supérieure fendue , l’inférieure 
courte ; dents brunes , un peu obtuses ; pieds 
antérieurs à quatre doigts , les postérieurs à 
cinq doigts ; l’éperon des pieds de devant sé- 
tace , cartilagineux , de la longueur même du 
bras , en-dessous de la peau membraneuse ; 
elle s’étend de la tête au carpe , et du carpe 
au genou ; elle est couverte de poils de la 
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couleur du corps , et ciliée en son bord j 
cuisses aussi ciliées par-derrière ; pieds tirant 
sur la couleur de brique j tous les doigts un 
peu salllans à leur dernière jointure j ongles 
comprimés j scrotum ovale , grand , couvert 
de poils ; prépuce alongé , aussi revêtu de 
poils J queue de la longueur du corps , très- 
aplatie et obtuse ; enfin , la peau des côtés 
du corps , très-étendue. 

Genre xxix. Les gerboises , ( dipus. ) 

Le mongul , ( dipus jaculus Linn. — Pen- 
nant, 292 , var. b. — Forster. ) 

Le jird , ( dipus meridianus Linn. — Pal- 
las, glir. tab. 18. — Forster. ) 

Genre xxx. Les lièvres , ( lepus. ) 

Le lièvre commun, {lepus timidus Linn. 
— Pennant , synops. 241 • — Forster. ) 

Le lapin , ( lepus cuniculus Linn. — Pen- 
nant , synops. 144. — Forster. ) 

L’ogoton , ( lepus ogotona Linn. — Pal- 
las pag. 59 , tab. d. — Forster.) 
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ORDRE V. Les bestiaux , (/lecom.) 

Genre xxxn. Les chameaux , ( camelus. ) 

Le dromadaire , ( camelus dromedarius 
Linn. — Pennant , s^ynops. 58. — Forsier.) 

Le chameau proprement dît , ( camelus 
hactrianus Linn. — Forster. ) 

Genre xxxiii. Les porte-musc, (^moschus. ) 

Le porte-musc propremenjt dit ^ ( moschus 
moschiferus Linn. — PaUas, spicileg. zoo- 
log. fasc. i5 , tab. 4*6. — Forster. ) 

Cet animal célèbre , à cause du parfum 
qu’il fournit, et qui, est un objet de revenu 
considérable dans plusieurs contrées de l’A- 
sie orientale , n’est bien connu que depuis 
peu de lems. Il a la taille et la forme d’un 
chevreuil , mais sa tête est .sans cornes et sans 
bois. Deux dents canines , longues et recour- 
bées , sortent de sa mâchoire supérieure , et 
luiseryeut, dit-on, à déterrer les racines, k 
accrocher les branches des arbres et k les 
abaisser , afin de pouvoir en brouter les 
feuilles. 

Les couleurs de son poil, long, épais, et 
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toujours liérissé, u’oflrent que des teintes peu 
décidées , de brun , de fauve et de bfanchàlre , 
qui semblent changer suivant les différentes 
positions de l’observateur. 

Il existe une variété très-rare du porte- 
musc , qui est entièrement blanche , et que 
l’on UC rencontre que dans les contrées d’A- 
hakaiiks. 

Le musc se trouve dans une poche sem- 
blable , extérieurement, à une loupe qui se 
forme sous le ventre de l’animal, près du 
nombril, l^e mâle seul donne cette matière 
odorante. Les chasseurs vendent le musc au 
poids , et souvent ils l’altèrent , en y mêlant 
du sang du porte-musc, ou diverses drogues. 
On reconnaît cette fraude à la texture de la 
matière, qui est alors brune et grenue j quand 
le musc est pur, il a une couleur noire, et 
des pellicules très- minces le divisent. Une 
manière encore plus prompte d’en vérifier 
■ la qualité , c’est de le percer avec une aiguille. 
Si on le jette sur le feu , on s’assure encore 
qu’il n’est point altéré , s’il hr&le enlièremeul 
eu fondant et bouillonnant. 

Le porte-musc vit solitaii'e ; sa légèreté à 
la course est incroyable. Il monte et descend 
les montagnes elles rochers les plus escarpés j 
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il franchit les préçipices’avec autant d’agililé 
qu’un cerf parcourant les plaines. Comme la 
limidité et la défiance forment son caractère, 
il a l’ouïe très-fine , et disparaît avec une ra- 
pidité inconcevable. 

C’est aux mois de novembre et de dé- 
cembre , que les animaux du musc entrent 
en rut -, ils sortent alors de leurs âpres soli- 
tudes, et se montrent dans des endroits moins 
inaccessibles , mais , quelque part qu’ils se 
trouvent, ils ne se réunissent jamais en trou- 
pes; on voit seulement, quelquefois , le mâle 
et la femelle errer de compagnie. La gesta- 
tion , dans cette espèce , est d’environ six 
mois ; et la portée d’un petit , quelquefois 
de deux et très-rarement de trois. Le porte- 
musc cache avec soin sa fiente en la cou- 
vrant de terre, et il ne manque pas de lécher 
toute son urine. 

En Chine, on chasse ces légers quadru- 
pèdes de plusieurs manières : les chasseurs 
qui veulent les tirer au fusil , s’enfoncent dans 
les montagnes , pénètrent dans les endroits 
les plus inaccessibles , dans le tems que ces 
animaux sont en rut et se cherchent : celte 
chasse est très - pénible , parce qu’ils sont , 
comme je l’xii remarqué , d’une rapidité et 
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d’une agilité incroyables. Il faut tromper 
leur oreille pour en approcher. Cela a fait 
imaginer de se servir, contre eux, de la fi- 
nesse même de leur ouïe. Quand on est dans 
leur voisinage , un des chasseurs sé cache et 
joue sur une flûte des airs gais et vifsj le 
porte-musc, à qui cette musique plaît, s’ap- 
proche pour l’entendre de plus près j et l’at- 
tention qu’il y donne est si grande , qu’on 
vient jusqu’à la portée du fusil , sans qu’il 
s’en aperçoive. L’on assure que les chants des 
enfans flattent encore plus son oreille que le 
son de la flûte. 

On prend encore les animaux du musc , 
en leur tendant des pièges et des lacs , dans 
des lieux où on sait qu’ils passent ordinaire- 
ment, mais il en faut tendre un grand nombre, 
encore les prises qu’on y fait sont-elles rares j 
aussi n’est-ce qu’un pis-aller des paysans des 
montagnes , qui n’ont rien à faire. 

La troisième et dernière façon est la plus 
singulière et la plus difficile. On embarrasse 
d’épines et de broussailles les deux côtés 
d’une gorge et d’un défilé dans un endroit 
solitaire , isolé , et profondément enfoncé 
entre les montagnes. Les chasseurs se distri- 
buent dans tous les environs , et s’avancent 
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en faisant de grands cris , de manière à obliger 
Jes animaux de gagner l’endroit où sont pré- 
parées des espèces de palissades , qui , leur 
présentant une barrière , les conduisent , sans 
qu’ils s’en aperçoivent , dans la gorge ou le 
défilé choisi pour les prendre. Dès qu’ils y 
sont entrés , les chasseurs qui les poursuivent 
redoublent leurs cris , et le gibier donne 
immanquablement dans les fîlels , que d’autres 
chasseurs cachés tendent devant lui, et ou 
ils- l’enveloppent dès qu’il y est entré. Ges 
filets sont faits d’un chanvre sauvage qui n^a 
pas été roui , afin que leur couleur verdâtre 
aide à cacher le piège. 

Les chinois prétendent qu’il y a une grande 
difféi'ence entre le musc des animaux qu’on 
a tués à coups de fusils , et celui que l’on retire 
des mêmes animaux pris dans les lacs et dans 
les filets. Le musc dé ces derniers est le meil- 
leur , sur-tüvit si on ne les a ;f>as trop effarés , 
èt si on les a conduits pfeu-k-peu dans l’en- 
droit où on doit les prendre. C’est de cette 
espèce de musc que les chasseurs de l’empe- 
reur de la Chine approvisionnent l’apothicai- 
Terie du palais. 

Dès que le porle-rhusc est dans le filet , on 
se jette sur lui, et on serre fortement , avec 
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«ne petite corde , les pellicules et condûits 
par où la bourse , ou poche de son musc tient 
I à son ventre , un peu au-dessous du nombril» 
Celte précaution est essentielle pour avoir 
cette matière dans toute sa bonté» Si l’animal 
même a été trop chassé avant d’être pris dans 
les filets, son musc en est altéré. Quoique l’on 
se hâte de couper cette poche aux animaux 
qu’on a tués au fusil, le musc est d’un degré 
bien inférieur à celui dont je viens de parler; 
mais eu même tems , bien supérieur à celui 
qne donnent les animaux pris dans des pièges, 
et qui y sont morts. La chair de ces derniers 
est quelquefois si musquée , qu’on ne peut pas 
la manger ; au lieu que les autres n’ont presque 
point d’odeur, et même n’en ont point du tout. 

Les ch.asseurs s’accordent à dire que le 
musc des jeunes bêtes est faible , et que celui 
des vieilles est le meilleur. Ils prétendent que 
le musc le plus odorant et le plus exquis se 
trouve en masse compacte dans la poche où 
il est renfermé ; cette qualité est la plus rare. 
Le musc de seconde qualité est mêlé de 
grains de la grosseur d’un pois. Plus il con- 
lieiit de ces grains , plus il est estimé. La der- 
nière sorte de musc a une consistance molle 
et onctueuse. 
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11 n’est pas hors de propos d’observer que 
le musc fait, en Chine, la base d’uii parfum 
décoré du beau titre étemel , et qui passe 
comme le plus e/Bcace que l’on ait découvert 
contre l’air vicié , dans les tems de peste e^ 
d’épdémie. 

Le chevrotain , {moschus pygmaeus Linn. 
Forster. ) 

• Le memina , ( moschus meminna Linn. 

— Knox, Ceylan. — Forster.) 

Gen re xxxv. Les cerfs , ( cervus. ) 

L’élan , •( cervus alces Linn. — D’Obson- 
ville , mœurs des animaux. — Forster. ) 
L’axis , ( cervus axis ^ var. a , b e\. g. Lin. 

— Pennant , 5o. — Forster.) 

Le cerf-cochon , ( cervus - porcinus Linn. 
— - Pennant , synops. 49- — Forster.) 

Cet animal, encore peu connu, n’est peut- 
être qu’une variété du cerf commun. 

Le muntjac , ( cervus muntjac Linn. — 
Pennant , synops. 5o. — Forster. ) 

Genre xxxvi Les gazelles, {antilope.') 

L’algazel proprement dite , ( antilope ga- 
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zella Linn. — Pennant , synops, 21. — 
Porster. ) 

Le pasan , ( antilope oryx Linn. — Penn. 
Synops. 22. Foi’ster. ) 
f Le bîggel, {antilope tragocamelus Linn. 

— Parsons , philosoph. transact. n." 4 ?^ » 
tab. 5 , fig. 9. — Forster.) 

Cette gazelle , qui se trouve au Bengale , 
porte une tache blanche aü fi’ont ; son pelage 
est cendré sur les parties supérieures , et 
blanc sur les inférieures. Elle a cinq pieds 
de hauteur. 

Le nil-gant ou nyl-ghant , ( antilope picta 
Linn. — Hunter , philosoph. transact. vol. 
61. — Forster.) 

L’antilope , ( antilope cervicapra Linn. 

— Penn. synops. 5 i. — Forster.) 

Le coudous , ( antilope orcas Linn. — 
Pennant , synops. 22. — Forster. ) 

La gazelle goitre , ( antilope gutturosa 
Linn. — Pennant , synops. 54 - — Forster. ) 
Dans le tcrtis du rut, la gorge du mâle se 
gonfle extraordinairement; et prend l’appa- 
rence d’un goîtrée. Cette gazelle est haute de 
deux pieds ; soû ventre est blanc ; le reste du 
pelage est gris de fer. 



Genre xxxvir. Les chèvres , ( capra. ) 

Lachèvre sauvage, (^capra agagrus , var. 
a Lînn. — Penn. synops. 54 - — Forster. ) 

Le bouquetin du Caucase , {^capra Caucaf 
sica Linn. — Penn. 14. — Forster.) 

Genre xxxvnr. Les moutons , ( avis. ) 

f 

Le belier, les brebis, (^ovis aries Linn. 
— "^enn. synops. 11. — Forster.) 

Le mouflon , ( ovis ammon Linn. — Penn. 
synops. 4 a- — Forster. ) 

Genre xxxix. Les bœufs , ( bos. ) 

Le yak ou le bœuf grognant , ( bas grun- 
niens Linn. — Pallas , nord. Be<vtr.ioxa. i. 
lab. 1. — Forster. ) 

Yak est le nom que le mâle de cette espèce 
porte att Thibet j la femelle y est appelée 
dhé. J. G. Gmelin , le premier naturaliste 
qui ait donné la description de ce bœuf , l’a 
désigné par l’é^itbète grunniens , grognant ; 
parce qu’en elfel , au lieu du mugissement 
propre aux bœufs , il fait entendre , lorsqu’il 
est inquiet ou irrité , ime sorte de grognemecî 
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qui approche de celui du cochon j une laine 
épaisse et douce couvre ses épaules j ses reins 
et sa croupe ; mais de ses flancs et de son 
ventre , tombent de longs poils qui descen- 
dent jusqu’à ses jarrets, et quelquefois jus- 
qu’à terre. Sa queue est garnie d’un bout à 
l’autre , de très-longs poils soyeux et lustrés , 
de couleur blanche ou argentée. 

Les orientaux attachent un grand, prix à 
ces queues d’yaks ; ils en font des étendards 
et divers ornemens. 

Les yacks vivent en domesticité chez plu- 
sieurs nations de l’Asie j et ils y sont d’nne 
grande utilité , tant par les services qu’ils 
rendent , comme bêtes de somme , et la quan- 
tité de lait que donnent les femelles, que par 
les matières qui proviennent de leurs dé- 
pouilles. L’acquisition de celte espèce serait 
précieuse pour notre économie publique et 
privée J elle ne me paraît pas offrir de grandes 
difficultés , et je suis étonné que l’on n’ait pas 
encore songé à la faire. 

Le bœuf des Indes et le zèbre , ( 6os in- 
diens major , et bos indicui minor Linn. 
— Pennant , s^nops. A. B. — Forster. ) 

La race des zébus est si petite à l’ile de 
Cylan, qu’elle ne surpasse pas en grosseur 
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m veau d’un an. On y emploie néanmoins 
ces bœufs nains à toutes sortes de travaux. 
Les chariots auxquels on les attelle , sont 
faits de manière que toute la ichai'ge porte 
mr la tête et les épaules de ces petits ani-^ 
.iiaux. 

Le buffle, (àos bubalus Linn. — Penn. 
i^nops. 8. — Ej us très varietates , minuta ^ 
znoa , guavera , Forster. ) 

L’arni ou buffle sauvage des Indes , ( bos 
giganteus ami , Anderson, the hee. dec. 
1792. — Pallas, nord, beytr. 6. — Forster. ) 

ORDRE VI. Les grands quadrupèdes. 

( Belluae. ) 

Genre xl. Les chevaux, {equus. ) 

Le cheval commun , ( equus caballus 
Linn. — Pennant, synops. 1. — Forster.) 

Le czigitai ou dshiggeteï , ( equus hemio- 
nus Linn. — Pallas, nord, be^tr.a^ tab. i. 
— Forster. ) 

Le mot dshiggeteï , chez les tartares mon» 
goux , signifie grande oreille , et ces peuples 
en ont fait la dénomination d’une race de 
chevaux sauvages , qui errent en troupeaux 
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nombreux dans les vastes plaines desert«(i 
où ils errent eux - mêmes. Ces cbevAuii, 
ont en effet les oreilles aussi longues , mas 
mieux faites <jue celles des ipulets. C’es; 
^une race intermédiaire entre deux espèces 
'^éjà très rapproche'es, celles du cheval et df 
l’âne j mais elle n’est pas tombée , comme sej 
alliées, au pouvoir de l’homme , la nature gc 
l’est réservée } jusqu’à présent elle est res- 
tée indomptée , et selon toute apparence , in- 
domptable. 

L’àne , ( equus asinus Linu. — Pallas , 
acta petropol. vol. ii. — Forster. ) 

Genre xliii. Les cochons , {^sus. ) 

Le cochon de Siam , ( sus scrofa , var. Sia- 
mensis Penn. synops. 6i. — Forster. ) 

Le habiroussa , ( sus bab^russa Linn. — 
Peunant, synops. 65. — Forster.) 

ORDRE V fl. Les cétacées , ( cete. ) 

Genre xl,vii. Les dauphins , {delphis. ) 

Le dauphin proprement dit , ( delphinnS 
delphïs Linu. — Forster.) 
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§. IL 

!P0S oiseaux 9 amphibies , poissons ^ 
insectes et vers. 

Q RD RE L Les oiseaux de proie , 

( accipitres, ] 

Je suivrai dans la description des oiseaux ^ 
que je vais donner, les principes de M. Bris- 
sou , le plus moderne des auteurs qui ont 
traité des caractères distinctifs des oiseaux. 
Son ornithologie est d’ailleurs la plus com- 
plète , la plus exacte et la plus étendue que 
l’on ait publiée. 

[ Oenre I. Les vautours , ( vultur. ) 

Le vautour de Bengale , ( vultur leucoce^ 
phalus , var. b. Lalhani , Ind. ornithoL n.^ 4 -^ 
— r- vultur Bcngalensis Linn, — Forster.) 

Le cheriway , vultur vhermay Latham , 
n®. 20 , — Jalco cheriway — Linn. vuU 

* Quant à moi , je suivrai la distribution méthodique 
de M. Latham , dans son Index orniihologicus^ C’est , 
sans contredit , la plus simple et la meilleure de toutes 
les melhodejs. ( S. ) 
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tur tscheriiray , Jacquiu , Beytr. tab. 4- — 
Forsler. ) 

En plaçant cet oiseau au nombre de ceux 
qui se trouvent aux Indes orientales , M. Fors- 
^,er marque quelque doute, par le point d’in- 
?rrogation qu’il met « la suite du mot tsche- 
riway. Le doute est fondé j je ne pense pas , 
en efl’et , que le cheriway observé par Jacquin , 
sur les côtes de l’Amérique méridionale , 
existe en même tems dans l’Inde. 

Au reste, cet oiseau, encore peu connu , 
est plutôt un vautour qu’un faucon.,] 

Le vautour royal de Pondichéry *. 

Cet oiseau a le bec court , très - crochu , 
la base du bcc couverte d’une* peau, nue’ 
les narines découvertes , quatre doigts sé- 
parés jusqu’à leur origine , trois devant , ua 
’ derrière ; les pieds courts et forts, les ongles 
crochus , la tête et lé cou nuds , et en partie 
couverts d’un petit duvet , le front plat , la 
tête très-grosse ; sur le cou , il y a une mem- 
brane fort mince , dénuée de plumes , de 
couleur rouge , qui commence au-dessous des 

’ J^uUur Ponticerïanus Latham , index opiith. 
n.® i4- ■" Kullur Pondichcranus.-^Vorster. ( S. ) 
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oreilles, s^élargit çn' s’arrondissant dans i'e 
milieu , et S’étend jusqu’au bas du cou. 

C’est un, des plus grands oiseaux de l’Ii^e; 
il est de la taille 4e nos |lus fortes ojes. La 
tête,. Je cou et la poitrine sont coulent' df/ 
cibair; le derrière de la tête et J’espace entm 
les narines et les yeux, sont garnis d’un petit 
duvet couleur de chair : le cou eu devant et 
la poitrine , sont aussi garnis , de distance en 
distance , de petites plumes fines de la même 
conleur , placées par petits paquets. Le dos , 
le ventre, les ailes et la queue sont noirs ; 
l’iris est rouge , le bec est noir et les pieds 
sont jaunes. 

Le grand vautour des Indes *. 

Cet oiseau est un peu moins gros que le 
précédent : l||tête , le cou et la poitrine sont 
nuds, d’une couleur roussâtre; la tête est 
couverte d’un petit duvet séparé qui res- 
semble à du poil ; le cou l^st très-long pour 
le corps ; il est garni de distance en distance 
de plumes très-fines , placées par petits pa- 
quets. Les plumes de la poitrine sont courtes , 

’ Vuhur Indicus Latbam, n.® i5. — phltur Indue 
Forster. ( S. ) 

IV. ;o 
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fades, et ressemblent à un poU raz; celles dtt 
bas du cou en arrière sont longues, étroites, 
terminées en poii|||ps , et d’uù roux presque 
Wordoré j les petites plumes des ailes , celles 
tu dos et du croupion , sont couleur de terre 
^bmbre , terminées par une bande d’une coU* 
leur beaucoup plus claire : les grandes plumes 
des ailes et la queue sont noires } l’iris est 
rouge , le bec et les pieds sont noirs. 

Ces oiseaux sont très- voraces ; ils habitent 
pendant le jour les bords de la mer , pour 
prendre les poissons morts que les vagues 
jettent sur le rivage ; ils vivent généralement 
de pourriture et déterrent les cadavres ; ils 
ont le vol lourd , quoiqu’ils aient l’aile forte. 

Le vautour de Gingi *. 

Si on n’avait égard qu’aulbaractère du 
bec , on ne pourrait placer cet oiseau dans 
le genre des vautgprs ; mais si son bec res- 
semble absolument à celui du dinde , il a tous 
les autres caractères du vautour j les narines 
sont découvertes, la base du bec est couverte 
d’une peau nue j l’espace qui est entre les üa- 

* Vullur Ghigianus Lalham , n*® i6. — J^ultur 
dschiiidscJiicus Forstcr. ( S. ) 
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rînes et les yeux , est garni d’un jielit duvet 
qui ressemble à du poiK 

Il est de la taille d’un dinde ; le front , les . 
joues et la gorge sont nuds : ils sont , ainsi • 
que là base du bec , d’une couleur de chai^ 
un peu rougeâtre. Les plumes du derrière ne 
la tête et du cou sont longues j étroites , et de 
couleur blanche ; les petites plumes des ailes, 
le dos , le ventre et la queue sont de là même 
couleur ; les grandes plumes des ailes sont 
noires; l’iris est rouge ; le bec et les pieds sont 
grisâtres. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coroman- 
del , où les habitans n’ayant eu égard qu’à la 
forme du bec , lui ont donné le nom de dinde 
sauvage.. 

[Le secrétaire, {vulùir serpentarius 'Laih. 
— Miller, îco«. tab. 28. — Forster. — Falco 
serpentarius Linn. ) 

*C’eét un de ces êtres assez nombreux, qui 
échappent aux combinaisons des nomencla- 
teurs , et à toutes leurs méthodes d’arrange- 
ment Systéniàtique4 Aux yeux de quelques- 
uns 5 le secrétaire a paru un faucon , à d’autres 
un vautour ; ceuX-ci lui trouvaient des rap- 
ports avec les gallinacés , tandis qUe d’autres 
le rapprochaient des grands oiseaux de rivage. 
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Cesl ainsi que la nature semble se jouer de 
uos faibles conceptions et de nos puériles ef- 
forts , pour assujétir ses œuvres à des cou- 
iupures régulières , qui les circonscrivent dans 
Mes cercles plus ou moins étendus, et tracés 
a^ec une exactitude géométrique. L’oiseau 
dont il s’agit , est un exemple frappant de la 
futilité de pareils arrangemens. Si on le plape 
dans l’enceibte systématique destinée aux 
faucons , par exemple , on le verra avancer 
sa face à demi - nue vers les vautours , son 
bec vers les gallinacés , et ses longues jambes 
vers les oiseaux aquatiques. Quelque part 
qu’on le range , il aura toujours une ou plu- 
sieurs parties qui se trouveront déplacées, 
et qui déconcerteront l’auteur méthodiste le 
plus déterminé. Les habitudes naturelles of- 
frent à-peu-près les mêmes prétendues irré- 
gularités , qui sont , au contraire , les preuves 
de la puissance , et des trésors infinis de l’ift- 
telligence créatrice. 

Le secrétaire est donc un secrétaire ; il 
n’est ni un faucon , ni un vautour, ni une 
grue , ni un gallinacé. M. Sonnerai est le 
premier naturaliste voyageur qui l’ait décrit 
dans son Voyage à la Nouvelle - Guinée, 
( pag. S 7 , fig. planch. 5o. ) 
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« Le secrétaire, dit-il, ne se trouve pas seu- 
lement aux Philippines , il habite encore l’A- 
frique. On le connaît au Cap de Bonne-Espé- 
rance. C’est un oiseau de la taille d’un co^ , 
d’Inde ; il a le bec des gallinacés, il en a léi^ 
pieds ; mais les jambes sont dégarnies 
plumes jusqu’au-dessus du genou. Cet oiseau 
sC cela de particulier , qu’il est excessivement 
haut monté. Cependant , sa cuisse n’est pas 
très longue , mais l’os de sa jambe se^nble 
avoir une. longueur démesurée. Le dessus du 
corps , le cou y le ventre , les petites plumes 
des ailes , sont d’un gris bleuâtre , plus clair 
en dessous qu’en dessus ; les grandes plumes 
des ailes, et celles qui revêtissent le bas de 
la cuisse , sont noires ; la queue déborde peu 
les ailes ; mais , de chaque côté de la queue , 
naissent deux plumes étroites ,. cendrées , 
aussi longues que le corps entier de l’animal. 
Du sommet de la tête , en . arrière jusqu’au 
bas du cou , naissent de distance en distance , 
à des intervalles inégaux , deux plumes pa- 
rallèles , qui deviennent plus longues , à me- 
sure qu'elles prennent leur origine plus bjàs.. 
Ces plumes sont noires , leur tige est ferme , 
aplatie , élastique , courbée dans son milieu 
du côté du corps 3 les barbes en sont étroites’^ 
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égales des deux cotés , et irisées. Ces pltunes 
forment toutes ensemble upo buppe , q^s’é* 
lève et se baisse à la volonté de l’Enimal. 
.Quant à ses mœnrs^ il est sociable, et vit en 
<^Hiesticîté ; il donne la chasse aux rats, et 
pb'urrait , sons ce point de vue , devenir utile 
dans nos colonies , ou probablement • il ne 
serait pas difficile de le multiplier. Il se nour- 
rit de chair , et doit , par conséquent , être 
mis aji rang des oiseaux de proie , parmi les- 
quels il forme un genre tout-à-fait isolé. Sou 
•oeil est entouré d’une peau nue, d’un rouge 
foncé , et recouvert par des poils qui forment 
un véritable sourcil } l’iris est gris , ainsi que 
le bec et les pieds. » 

Le nom de secrétaire , donné à cet oiseau , 
par les hollandais du cap de Bonne-Espé- 
rance pas moins bizarre que la réunion 

des dliactères singuliers de sa conformation 
extérieure. La touffe de plumes dont sa tête 
est ornee par- derrière , à paru offrir quelque 
rapport avec la tête d’un écrivain hollandais , 
qui , lorsqu^l est interrompu dans son travail , 
passe sa plume dans sa perruque , dierrière 
son oreille droite M. VosmaeC, directeur de 
la ménagerie de Leyde , peu content de cette 
comparaison, entre xinc te te d’oiseau et uiie 
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tè^ à d^pj^^iou dp 

p<a?/T^«»r[^ ep cp|lft df ^ a’est 
guère raiep;^ Qreittre.9topt ppwpié le 

niêuie oiseau, mejsmger y paro^ qu^ila l’ijftl)!*’ . 
tude de inarcher à grande pas, de côtéj^et 
d’autre, pendant long-tems, sans s’arcêterv^ 
Quoique le secrétaire a||quelqpe chose de 
L’aigle dans l’attidude et. la pb^sâopowie, son 
naturel est doux et paisible \ son bec n’est 
menaçant qu’au apparence ; non-seulement 
l’oiseau n’en fait aucun mage pour attaquer, 
mais il ne s’en sert pas même pour sa défense. 
A l’aspect d’un ennemi, plus fort que lui , le 
secrétaire se hâte de prendre la. fuite; dans 
sa. course , extrêmement rapide , U fait des 
pas d’une grandeur démesurée et des sauts 
de huit ou neuf pieds de hauteur, Qi^d on 
l’a pris jeune , il s’apprivoise facilement , et 
s<’habitne volontiers dans. less basses-cours, 
avec ks espèces d’oiseaux dout la domesticité 
est ancienne ; ü y montre de L’enjouement , et 
sur-tout tm grand amour de l’ordre, et de la 
paix.;,Gar on l’y voit s’empresser d’appaiser 
Les querelles qui s’élèvent entre les volailles, 
et de séparer les combattans., auxquels il en 
impose par sa haute stature et la fierté de sa 
eontenaace. Ce n’est pas. ki oette. seule fonc- 
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tion de |)aJx que se borne^’utilité du secré- 
taire dans les basses-cours : les habitaAs du 
cap de Bonne-Ëspératice le placent dans les 
•enclos destinés aux animaux domestiques , 
afin de les pnrger des rats , des lézards , des 
s^rpens et des autrës animaux qui, dans les 
climats cbaüds siïINout , sont un fléau très à 
craindre pour les volailles etleurs œufs. 

Genre n. Les faucons, i^falco. ) 

Le cbeela , (Jalco ckëela Lalh. sp. — 
falco ts'chila Forster, ) 

Le milan, ( falco milvus Lath. sp. 37. — 
Lin. — Forster. ) 

L’aigle des Indes, {falco Jndicus Lath. 
sp. 45. — Lin. — Forster. ) 

L’aigle de Pondichéry , ( falco Pontice- 
rianus Lath. sp. 46. — Lin. — falco Pondi-^ 
cheranus Forster. — I^aubenton, planches 
enluminées, n.° 4 i 6 -) 

Le faucon maritime , ( falco maritimus 
Lath. sp. 55 . — - Lin. — Wurmb. Lichtemè^ 
piagaz. fur das neueste aus der 'Phys, iv, 
?. 6 . — Forster.) 

Le faucon commun , ( falco eommunis 
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Lath, sp. 67 , var. K. — Lin. — Wülougby , 
var. K. tab. 9 . — Forster, ) 

Le faucon huppé des Indes, {^falco cir- 
rhatus halh. sp. 85. — Lin. — Ray avL p. i4* 
— Forster. ) 

Le faucon de Ceylan, (^Jalco Ceylanensâs 
Lath. sp. 84. — Lin. — Forster. ) ] 

Ju autour gris à ventre rayé de Mada- 
gascar '. 

Tous les caractères de cet oiseau indiquent 
qu’il appai'tient au genre de l’épervier; la 
courbure du bec commence à sa base , les 
pieds sont longs et grêles , les doigts sont 
forts et les ongles crochus. Il est de la taille 
du faisan d’Europe j le dessus de la tête , le 
coù, le dos sont d’un gris cendré clair; l’œil 
est entouré d’une peau nue de couleur jaune , 
et qui s’étend depuis la racine du bec presque 
jusque derrière la tête ; les petites couver- 
tures des ailes sont d’un gris cendré clair, les 
suivantes ou les moyennes sont de la même 
couleur ; mais sur chaque plume il y a une 

' Falco Madagascariensis Lath. 

Cet oiseau me paraît avoir des rapports plus nom- 
breux avec les operviers qu’avéo les autours. ( S. ) 
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tache presque ronde de' couleur noire : les 
moins longues des grandes plumes desviiles 
du côté extérieur sont cendrées jusqu’à la 
moitié, et dtt çôté intérieur elles sont blan- 
ches de même jusqu’à la moitié , et coupées 
par des bandes obliques; elles sont noires 
dans le reste de leur longueur, et bordées de 
blanc à leur extrémité j les grandes plumes 
des ailes sont blanches jusqu’au tiers , traver- 
sées obliquement de bandes noires ; elles sont 
noires dans le reste de leur longueur; les 
petites plumes des ailes erndessous seint blan- 
ches, traversées de bandes noires; les plumes 
de la poitrine , du ventre , des cuisses et du 
croupion sont blanefaes , coupées par des 
lignes transversales noires demircireulaires ; 
la queue est noire : sur le milieu il y a un© 
bande blanche transversale semée de petites 
lignes noires ; le bec est ijoir ; l’iris et les pieds 
Sont jaunes. s 

On rappelle, à Madagascar, V aigle ray 

Le Jaucon à, collier des huies *. 

Cet oiseau a un pied quatre ponces depuis 

‘ Falco melanoleUcus Lath. sp. 85. — Lin. — 
Forster, Zoalog. indi. pag. 12 , n.^S. 

C’est , à mon avis , uafe espèce d’èpervier. 
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le bec jusqu’au bout de la queue ; les ailes 
ont yreize pouces , les pieds , quatre pouces 
de hauteur. La tête, la gorge, le cou en ar- 
rière et le dos sont noirs j la poitrine , le ventre 
et les cuisses sont blancs j les premières pe- ‘ 
tites plumes des ailes sont blanches ; les sui- 
vantes sont noires ; les moyennes , ainsi que 
les moins longues des grandes , sont d’un gris 
cendré argenté ; les plus grandes sont noires ; 
le croupion est blanc ; la queue est d’un gris 
argenté clair j le bec est noir j l’iris et les pieds 
sont d’un jaune roussâtre. 

La femelle est un peu moins grosse que le 
mâle; sa couleur dominante est le gris ar- 
genté ; il y a trois taches, noires et rondes sur 
les petites plumes des ailes , et trois autres sur 
les côtés extérieurs des moins longues des 
grandes ; les grandes plumes des ailes sont 
noires ; les côtés du ventre , les cuisses et les 
couvertures de la queue en - dessous sont 
blancs ; sur le milieu de chaque plume il y a 
une bande longitudinale d’un roux mordoré ; 
le bec est noir ; l’iris et les pieds sont d’un 
jaune roussâtre. 

[ Les cingulais donnent à cette espèce le 
nom de kalu kurulgoyai C’est ^ selon toute 
apparence , un des oiseaux dont ces peuples < 
se servent pour la chasse du vol. ] 
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Zia petite buze criarde 

Cet oiseau a le bec court, crochu, convexe 
. en-dessus et large k sa base, sa courbure com- 
mençant dès son origine, les plumes de la 
base d!u bec dirigées en avant, les jambes 
courtes, les pieds forts , les ailes presque aussi 
longues que la queue ; l’œil est entouré d’une 
peau nue de couleur rouge; la paupière sou- 
tient un cercle de poils ou crins durs qui for- 
n^t de véritables cils. 

il est de la taille du pigeon ramier; le des- 
sus de la tête, le derrière du cou, le dos, le 
croupion , les plumes de la queue en-dessus 
sont d’un gris cendré ; les petites plumes 
des ailes sont noires , les suivantes on les 
moyennes sont d’un gris cendré clair , les plus 
grandes sont d’un noir grisâtre ; la gorge , la 
poitrine , le ventre et les couvertures de la 
queue en -dessous sont blancs ; l’iris et les 
pieds sont jaunes ; les ongles sont noirs , longs 
et crochus ; l’ongle du doigt du milieu s’élar- 
git en-dedans en lame avancée très-coupante. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coroman- 
del ; il se tient dans lès champs de riz , où il y 


• Falco vociferus Lath. Sp. i la- ( S. ) 
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a quantité de petites grenouilles : on rappro- 
che d/dicileraent ; du plus loin qu’il aperçoit 
quelqu’un , il crie à plusieurs reprises avant 
de s’envoler j ces cris réitérés lui ont fait don- 
ner le nom de criard, 

[ Le faucon de Java , ( falco Javanicus 
Latb. sp. 5 d. — Wurmb apud Lichtemberg. 
magaz. iv. 2. 8. — Lin. — Forster. ) 

Il ne parait pas différer du faucon testacé , 
falco testaceus) que M. Latham indique dans 
le supplément à son index ornithologicus. 
C’est un faucon pêcheur qui ne s’éloigne pas 
des rivages de la mer. 

Le bebrée , f^falco calidus Lath. |p. 96, — 
Falco Forster.) 

Le faucon brun, falco badius Lath. sp. 
102. — Btown , zool. illust. pag. 6 , tab. 3 . — 
Forster. ) 

Le faucon glapissant , {falco clangorosus 
Lath. — Forster. ) 

Le faucon bleuâtre , ( falco cœrulescens 
Lath. sp. 120. — Edwards avi. 5 , tab. 108. — 
Forster. ) 

Le faucon à tête de couleur d’ocre , {falco 
ochrocephalus Lath. — Forster. ) 
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Genre ui. Les ctats-huans , ( strùc. ) 

Le chat-huant de Ceylan , ( strùc Ceylo- 
nensis Lath. sp. 3. — Brown , zool. illust. 
pag. 8 , tab. 4 . — Forster. ) ] 

Le petit hihou de la côte de Coromandel 

11 est un tiers moins gros que le hibou de la 
Chine;, la tête, le cou en arrière, le dos, les 
petites plumes des ailes et le croupion sont d’un 
gris roussâtre avec des taches d’un blanc rous- 
sâtre sur le bord extérieur de chaque plume ; 
ces taches sont plus petites sur la tête et le 
cou; les moins longues des grandes plumes 
des ailes sont de la même couleur;. elles sont 
coupées par des bandes transversales d’un 
blanc roussâtre, et terminées par une bande 
rougeâtre ; les plus grandes sont un peu plus 
foncées , avec des taches rondes d’un blanc 
roussâtre sur leur bord extérieur ; la queue 
est de la même couleur , traversée par trois 
bandes d’un blanc roussâtre; les joues sont 
blanches; le cou en devant, la poitrine, le 

« 

* Strix Coromanda Lath. Ind, ornith* Sp* 5. — Strix 
coromandelica Forster. ( S. ) 
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ventre, les cuisses et les couvertures de la 
qaexj^ eb-dessous , sont rougeâtres , coupées 
pa^ des bandes transversales noires demi- 
circulaires-j les pieds sont rougeâtres et gar- 
nis de plumes jusqu’au bout des doigts j le 
bec est noir et l’iris jaune. 

Le hibou de la Chine 

Il est de la taille du hibou d’Eul'ope ; le 
dessus de la tête , le cou en arrière , le dos , 
le croupion , la queue et les petites plumes 
des ailes sont d’un brun roussâtre , semées de 
petites lignes noires ondulées ; les grandes 
plumes des ailes sont de cette même couleur ; 
mais outre qu’elles sont semées comme les 
petites , de lignes noires ondulées , on y re- 
marque encore , dans les premières ou les 
moins longues, quatre bandes transversales 
d’un roux plus clair, et sur les côtés exté- 
rieurs des plus longues, des taches d’un blanc 
roussâtre ; les plumes du front sont blanches ; 
la tête en-devant et la gorge sont d’un roux 
clair 5 mais sur chaque plume de la gorge il y 
a une bande noire longitudinale très-fine à sa 
naissance , et qui s’élargit à son extrémité j la 

’ Strix Sincnsis Lath. Ind. omithol. sji. ( S. ) 
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poitrine, le ventre et les cuisses sont d’un, 
roux plus foncé, avec une bande noire longi- 
tudinale, et coupée transversalement par d'au- 
tres bandes blanches ; le bec et les pieds s^nt 
noirs. 

[ Le bakamuna, (^strix bakkamuna Lath. 
sp. J 4- — strix indica Lin. ) 

Les chingulais distinguent cette espèce 
par la dénomination de bakkamuna ’. On la 
trouve à l’île de Ceylan , où elle est rare. 
Son bec est brun et entouré à la base de Ion- 

* Le célébré Lotenius ^ qui d’abord s’etait chargé des 
dessins de ces oiseaux , ainsi que des animaux que nous 
décrivons , a écrit leurs noms d’après Ja prononciation 
cirorthogra25he hollandaise. Ainsi , il ne s’est pas servi , 
comme Pennanl , de l’expression bahkamœna, ni comme 
Latham , de celle de hakkamaena ; mais il a écrit bah- 
kamuna, suivant notre prononciation. Nous avons cru 
devoir faire cette observation, dans la crainte que quel- 
qu’un ne conçoive quelque doute sur la justesse des dé- 
nominations que nous rapportons. En négligeant la vraie 
orthographe des noms , on induit les autres en erreur ; 
d’où nai^ssent des désignations en quelque sorte mons- 
trueuses. Les étrangers peu attentifs sur cet objet, 
qu’ils traitent de minutie , ont occasioné plusieurs mé- 
prises. C’est ainsi que Latham , à l’imitation de Pen- 
nanl , a écrit le nom du faucon à collier des Indes , 

( falco melanoleucus ) kaloc koeso elgoj a , au lieu de 
kaîu-^ku^ruîgoj^a ; et que le très-célèbre M. Murr , dans 
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gués soies. L’iris a la couleur de la pourpre ; 
ies sont couverts k demi d’un duvet 

^l^ieux , et la partie nue est teinte d’un mé- 
Imge de rouge et de jaune. 

Sur la tête , qui est d’un cendré vif a l’en'* 
droit de l’insertion du bec , s’élèvent deux 
cornes ou aigrettes , blanches en - dehors et 
brunes en-dedans. Un cendré pâle renfermé 
dans un cercle brun jaunâtre, occupe le tour 
des yeux. Le dos est brun , la poitrine jaune 
paille et parsemée de taches noires , qui ont la 
foi*me d’un fer de flèche. De petits traits noirs 
couvrent le fond cendré des couvertures su- 
périeures des ailes , et les pennes ont des 
bandes alternativement noires et blanches. 
( il/. Forster^ zooL ind, ) 

Le chat-huant blanc, ( strix alba Lath. — 
Lin. — Forster. ) 

Le chat-huant de Java, ( Javanica 

Lath. — Lin. — Wurmb. Lichtemb. magaz* 
iv. a. lo. — Forster.) 

sa traduction allemande de Pennant , ( naturforscher 
1 St. pag. 264 ) a changé les vrais noms du riihkaî 
[sciurus macrourus) en ceux de dandœlaiiael de rœkea* 
Le savant Erxleben a soupçonne avec sagacité l’erreur 
de l’anglais Pennaut > en écrivant dandulana. 

( Noto de M. Forster. ) 

1 1 
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Genre ly. Les pie-grlèches , ( lanius^ ] 

Le grand gobe - mouche de la côte yle 
Malabar \ 

J’ai conserve a cel oiseau le nom de gobe* 
mouche qu’il porte a la côte de Malabar , 
quoiqxie ses caractères diffèrent un peu do 
ceux des véritables gobe-mouches. Le bec est 
fort épais, et les doigts sont forts. Il est un 
peu plus gros que la grive d’Europe; sou corps 
est plus alongé; la tête, le cou , le dos, le 
croupion et les plumes des ailes sont noirs , 
changeant cnbleuâtre d’acier poli. Les grandes 
plumes des ailes , la queue et le ventre sont 
noirs sans reflets; aux deux plumes extérieures 
de la queue partent deux longs brins; ces 
brins sont presque nus sur six pouces de lon- 
gueur ; et vers leur extrémité , ils sont garnis 
de barbes du côté extérieur seulement ; l’iris 
est rouge ; le bec et les pieds sont noirs. 

Cet oiseau vole lourdement; il se lient ca- 
ché le jour, et ne paraît que lorsque le soleil 

" Lanius forJicatusTjüih, index orniili. gen. 4 ^ sp- ï» 

Cet oiseau est g(fiieralcrQCiil reconnu , par les orni- 
tliologisles , pour faire partie du genre despie-grièclies. 

(S. ) 
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est couclié. Il est le même que celui dont 
d'^BuObn parle sous le nom de drongo dé 
de Malabar; mais il n’en a pas donné 
langure. 

[ Nota. Le lanius forjicatus de Latliam et 
de Forsler , est le même oiseau que le drongo. 

La pie-grièche de Manille , ( lanius leucom 
rjnchos Lalh. — lanius Mallinensis Brisson, 
— Forster. ) 

La pie-grlcche de Luçon, ( lanius laucio '-- 
nensis Lath. — Lin. — Forsler. ) 

La pie-grièche d’Anligue, {lanius Anti^ 
guanus LiSLih . — Lin. — Forsler. ) 

• <f La pie “ gril che d’Anligue est de la taille 
de la pie-grièche d’Europe : sa tête est noire ; 
son dos est d’un roux Jaunâtre; la gorge et le 
haut de la poiîriue sont blancs ; le ventre est 
d’un blanc sale; les grandes plumes des ailes 
et celles qui recouvrent i’aile bâtarde, sont 
noires. I^es ailes ne viennent que jusqu’à l’ori- 
gine de la queue; elle est très-longue et éta- 
gée» Les plumes du milieu sont plus longues 
et toules noires; les autres sont noires en- 
dessus, rougeâtres en-dessous, terminées par 
une tache roussâtre ; le bec est noir et très- 
gros ; la partie supérieure en est très-longue , 
et sa courbure paraît si excessive , qu’on pour- 
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fait croire que c’est un défaut de conforma- 
tion dans l’individu , qui a servi pour laV deç^- 
cription. Les pieds sont d’un noir lavé ; fif'ts 
est de même couleur. ( M. Sonnerat , Voyage 
à la Nouvelle Guinée , p. n 4 , fig. pl- 70. ) 

La pie-grièche rouge de l’île Panay,(Z!Z- 
nius Panayensis Lath. — Lin. — Forster. ) 
Elle est de la taille de celle que je viens de 
décrire ; elle a la tête, le devant du cou et le 
ventre rouges ; le derrière du cou, les ailes et 
la queue sont bruns ; les pieds et le bec sont 
noirs j l’iris est couleur de feu. ( Sonnerat , 
ihid. p. 114 ï pl- 71- ) 

La pie-grièche blanche de l’île Panay , ( la~ 
nius albus Lath. — Lin. — Forster. ) Elle 
est du double plus grosse que la précédente ; 
elle a la tête, le cou, le dos, le ventre et le 
commencement des ailes blancs j le reste des 
ailes et la queue sont noires. Il y a sur les plus 
grandes plumes des ailes une bande blanche j 
le bec et les pieds sont noirs. ( Sonnerat , ibid. 
p.ii 5 ,pl. 72.) 

La pie-grièche huppée du Bengale , ( lanius 
cristatus Lath. — Lin. — Edwards avi. tab. 
54 - — Forster. )] 
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^ Le petit merle huppé des Indes 

\ .V 

oiseau est de la taille de notre becfigue 
d^Europe ; la tête est noire ; les plumes du 
sommet sont longues , étroites , et forment 
une huppe que l’oiseau peut lever a volonté j 
lorsque cette huppe est relevée , elle forme 
Lfne courbure du côté du bec 5 le derrière du 
cou, le dos , le croupion, les ailes et les pre- 
mières plumes de la queue sont d’un gris 
terre d’ombre; les plumes de la queue en- 
dessous sont d’un gris clair terminées par une 
bande transversale blanche; de chaque côté 
au-dessous des yeux , il y a une tache d’un 
beau rouge de carmin; les joues et la gorge 
sont blanches ; entre la gorge et la poitrine , 
il y a une bande d’un gris terre d’ombre ; le 
ventre est blanc ; les couvertures de la queue 
en-dessous sont d’un rouge de carmin; l’iri^ 
est couleur d’or; le bec et les pieds sont noirs. 

Cet oiseau se trouve aux côtes de Malabar 
et de Coromandel, et au Bengale ; à la côte de 
Coromandel on l’appelle boulbouL 

* Cet oiseau ù’est point un merle ; il est «lu genre desp 
pie - grièclies. 

Lanius jocosus Latli. — Linn. — Daubeiiton , pî.. 
enluminées , n.® 5o8. — Forster. ( S. ) 
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[ Celle pie - grièche se trouve eussi à U 
Chine , où elle s’appelle koo-kai-koon.A. 

Le rouge-queue , ( laniiis emeria Lath?^ 
Lin. — Forsler. ) f 

La pie-grièche a bec blanc, ( lanius albi-^ 
rostris Daubenlon, planch. enluminées, n.^ 9, 
fig. I, — Forsler.) 

M. Forsler fait ici un double emploi; cèl 
oiseau est le même que la pie - grièche de 
Manille. 

La pie-grièche dominicaine , ( lanius leu-^ 
càrynchos Lath. sp. 58, var. b, — Forsler.) 

C’est encore la même, ou tout au plus 
Une légère variété de la pie - grièche de 
Manille. 

Le boulboul,( lanius boulboulLiaih.sp./^g. 

^ — Forster. ) 

La pie-grièche à gouttes , ( lanius guttatus 
J. R. Forster. ) 

Genre y. Les perroquets , {^psittacus. ) 

La grande perruche à ailes rouges , 
tacus eupatria Lath. sp. 1 1. — Lin. — Forst.) 

La perruche verte et rouge , ( psittacus 
Japonicus Lath. sp. 12. — Lin. — Forster.) 

Le lori-perruche tricolor, {psittacus am-> 



ET A LA CHINE. 


^^hoinejisis Lalli. sp. i5, — Lin. — Forsler.) 

\^La|j)erruche à tete bleue, (psittacus cja-- 
"^nlWephalus Lath. sp. i 4 * ~ Lin. — Forster. ) 

iLa perruche à tete d’azur, {^psittacus indi^ 
eus Lalh. sp. 1 5 . — Psittacus Alexandri Lin: 
— ‘ Daubenion , plaiicli. enluminées, n.^ 55i^ 
— Forster. ) 

' La perruche d’Osbeck , (^psittacus Osbekii 
Lath. sp. iG. — psittacus Javanicus Lin. — 
Psittacus Alexandri var. d. Osbech , iter. 
p. iiG, — Forsler. ) 

La perruche à face bleue ^psittacus ïiœma^ 
totus Lalh. sp. 17. — Edwards tab. aSa. — 
Lin. — Foi’sler. ) 

La grande perruche à bandeau noir, (jC75/V- 
îaeus atricapiUus Lalh. sp. 18. — Seba, 1. 1 , 
tab. 65 , lîg. — Lin. — Forster. ) 

Le pelil luri-papou, {^psittacus papuensis 
Lath. sp. 20. — Lin. — Sonnerat , Voyage à 
la Nouvelle Guinée ^ pl. iii. — Forster.) 

Le lori-perruche rouge , ( psittacus bor-* 
neus Ijath. sp. 21. — Lin, — Edwards tab. 
175. — Forster. ) 

Le lori-perruche violet et rouge , {^psittacus 
coccineus luaih. — psittacus indiens Lin. — 
Daubenion , planch. enlum. n.*’ 145. — Forst. ) 

Le lorl-lricolur, ( psittacus lorjy Lath, sp. 
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98. — Psittacus lory Lin. — Edwards , tab. 
170. — Forster. ) 

Le lori élégant, {^psittacus el-egans Lal^" 
sp. 35 . — Lin. — Forster.) / 

Le lori cramoisi , {^psittacus puniceus Lalh. 
®P* 99 - — Lin. — Daubenton , pl. enlùm. n,° 
5 i 8 . — Forster.) 

Le lori rouge et violet , ( psittacus gué- 
hiensîs Lalh. — Lin. — Daubenton , planch. 
enlum. 684. — Forster. ) 

Le lori de Céram , ( psittacus garrulus. 
Lath. — Lin. — Forster.) 

Le lori varié , (^psittacus variegatus Lath. 

— Lin. — Forster. ) 

Le lori des Indes à collier, (^psittacus do- 
micella Lath. sp. 97. — Lin. — Edwards , 
tab. 171. — Daub. pl. enl. 119. — Forst. ) 
La perruche-lori , {^psittacus ornatusLialh. 
sp. 28. — Lin. — Edwards, tab. 1 74. — Forst.) 

Le lori des Moluques, {^psittacus Moluc- 
censis Lath. sp. loi. — Psittacus ruber Lin. 

— Daubenton , pl. enlum. 619. — Forster.) 

La perruche à croupion rouge, ( psittacus 

erythropwgius Lath. sp. 35 . — Psittacus leve- 
rianus Lin. — Forster. ) 

La perruche de l’île de Luçon , ( psittacus 
marginatus Lath. sp. 42. — Lin. — Sonnerai , 
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yhyage à la Nouvelle Guinée , p. 8o. pl. 44- 
Forster. ) 

perruche a ailes chamarrées, (psittacus 
oi^aceus Lalh. sp. 4^- — Lim» — Daubenton , 
pl.Wlnm. 287. — Forster.) 

La grande perruche à collier rouge vif, 
psïttacus Alexandri Lalh. sp. 46. — Lin. — 
Edwards , tab. 292. — Forster. ) 

La perruche à moustaches , (psittacus pon-^ 
dicerianus Luth. sp. 27. — Lin. — Daubenton, 
pl. enlum. 617. — Forster. ) 

La perruche à tête rouge, {psittacus gin-- 
gmianus Lath. sp. 5o* — Psittacus er^thro^ 
cephalus Lin. — Forster. ) 

La perruche a gorge rouge , {psittacus in^ 
carnatus Lalh. sp. 54- — Lin . — Edwards > 
tab. 256. — Forster.) 

La perruche multicolor , ( psittacus semi^ 
collaris Lalh. sp. 62. — Psittacus multicolor 
Lin. — Pennant , gener. avi. p. 69, tab. 2. — 
Forsler. ) 

La perruche de Banks, {psittacus Bauksii 
Lalh. sp. 76. — Forster. ) 

M. Forster a cité par méprise, dans sa Sy- 
nonymie, la planche 5 16 d’Edwards , qui ne 
représente point la perruche a laquelle les an- 
glais ont imposé le nom de l’illustre M. Banks. 
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Le lori noira, {psittacus garrulus Latli. 
sp. g6 , var. g. Lorius JMoluccensis^^vo . 

— Edwards , tab. 247. — F orsler. ) 

Le petit kakatoès à bec coulêur de chaj^r , 

( psittacus Philippinarum Lath. — Lin. — 
Brown illustr. p. io,lab. 5 . — Forster. ) 

Le kakatoès à huppe blanche , ( psittacus 
cristatus Lath. Sp. 77. — Lin. — Daubenlon, 
pl. enlum. 263. — Forster. ) 

Le kakatoès à ailes et queue rouges , {psit- 
tacus erythroleucus Lath. sp. 82. — Lin. — 
Forster. ) 

Le perroquet \ar\é , {psittacus accipitnnus 
Lath. sp. 89. — Lin. — Edwards, tab. iG 5 . — 
Forster. ) 

Le lori rouge , {psittacus niber Lath. sp. 
100. — Lin. — Daubenton, pl. enlum. 5 19. 

— Forster. ) 

Le grand lori , {psittacus grandis Lath. sp. 
102. — Lin. — Daubenton , pl. enlum. 683 . 
Forster. ) 

Le lori de la Cochinchine , {psittacus Co- 
chinsinensis Lath. sp. io 5 . — Forster.) 

Le perroquet vert de la Chine , ( psittacus 
Sinensis Lath. sp. 107. — Lin. — Edwards , 
tab. 23 1. — Forster. ) 

Le perroquet à bec couleur de sang, 
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tacus macrorync?Los Lalh. sp. io8. — Lîn. — 
û^iul'^nlon , pl. eiilum. 713. — Forsler. ) 

>Le grand perroquet vert à tête bleue, 
{f^sittacus gramineus Latb. sp. iio. — Lin. 
— Daubenlon , pl. eiilum. 862. — Forster. ) 
Le perroquet de \jVLcpw^(^psiitacusLucio-^ 
nensis Lath. sp. 1 16. — Lin. — Brlsson , orni- 
ibol. tom. 4, pl. 22, fig. 2. — Forster.) 

Le perroquet oriental , ( psittacus orien-- 
talis l.ath. sp. 1 26. — Forster. ) 

Le péri oquet de ^{psittacus Bata^ 

çensis Lath. sp. 128. — Forsler. ) 

La perruche aux ailes d’or , ( psittacus 
chrysopterus Lath. sp. 142. — Lin. — Edwar. 
tab. 295. — Forsler.) ] 

LiC petit perroquet de ISlalacca 

Cet oiseau est de la grosseur de la perruche 
ordinaire 5 le front est bleu; la tête , le cou et 
le dos sont d’un vert de pré ; les petites plu- 
mes des ailes sont d’un vert plus clair, bor- 
dées de jaune ; les moins longues des grandes 
plumes des ailes sont d’un vert plus foncé , 
les plus grandes ont leurs barbes extérieures 

* Psittacus Mahiccensis Lath. ind, ornîihoL gen. V, 
s»p. 144 • Psittacus cjanunis Forsler. (S.) 
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d’un bleu foncé jusqu’à la moitié , et d’un vert , 
foncé dans le reste de leur longueur ; leg^ pe- 
tites plumes en-dessous sont d’un beau rou|^^ 
de carmin ; la queue en-dessus est d’un vert 
foncé, et d’un vert jaunâtre en-dessous ; la 
poitrine et le ventre sont aussi d’un vert jau- 
nâtre 5 le croupion est bleu j l’iris est rouge , 
le bec d’un gris violet, et les pieds sont bruns; 

La grande perruche de la Chine 

Cet oiseau est un peu moins gros que le 
perroquet amazone commun ; le cou en ar- 
rière, le dos, les ailes et la queue en-dessous 
sont d’un vert de pré; les premières petites 
plumes des ail s sont jaunes; la tete, la poi- 
trine et le ventre sont d’un gris clair verdâtre ; 
la queue en-dessous est de la meme couleur, 
mais plus foncée ; le bec est aussi gros que la 
tête, de couleur rouge ; l’iris est bleuâtre; les 
pieds sont gris. 

[ Le perroquet asiatique , {psittacus asia- 
tiens Lalh. sp. 146. — Psittacus indiens Lin. 
— Psittacus Indus^LdiS^^xdiî» 6. — Forst.) 

La perruche à tête bleue , {^psittacus gaU 

» Psittacus nasutus Lath. ind. ornitlioL gen. V, 
sp. 109. (S. ) 
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gulus'hz\\^. sp. 148. — Lin. — Edwards, tab. 

— Daubenlon, pl. enlum. 520. — Forst. ) 
~!fLa perruche à ailes variées , ( psittacus 
mhlanopterus Lalh.sp. i 52 . — Liu . — BrowiT. 
illustr. tab. 8. — Fursler. ) 

La perruche à collier , ( psittacus torqua- 
tus Lalb. sp. 154. — Lin. — La petile perru- 
che à collier de Lucon, Sonnerai, Voyase à 
la Nouvelle Guinée , p. 77 , pl. 89. — Furster. ) 
La perruche à ailes noires, ( psittacus mi- 
ner YjjAXx. sp. i 55 . — Lin. — La petile per- 
ruche de Lucon, Sonnerai, V oy âge à la Nou- 
velle Guinée , p. 77 , pl. Sg. — Forsler.) 

Genre ix. Les calaos , ( buceros. ) 

Le calao rhinocéros , ( buceros rhinocéros 
Lalb. sp. I — Lin. — Edwards, tab. 281. B. 

— Forster. ) 

Le calao à casque rond, ( buceros gaJeatus 
Lalb. sp. 2. — Lin. — Edwards, lab. 281. G. 

— Forsler. ) 

Le calao bicorne , ( buceros bicomis Lalb. 
sp. 5 . — Lin. — Petiver gazoph. 28 , fig. 6 , 
et lab. 3 i , fig. 1. — Forster }. ] 
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Le calao de la côte de Malabar 

Cet oiseau diffère peu de celui que M. ^le 
Buffoii a décrit sous le nom de calao de Ma^ 
labar. Comme il n’en a pas donné la fîj^iirc, 
je Fai jointe à la description : il a deux pouces 
depuis la pointe du bec jusqu’à rextrémilé de 
la queue j les ailes ont neuf pouces six lignes. 
Le bec est blanc , il est très - gros , presque 
aussi large à sa base que la tète, dentelé le 
long de ses bords en -dessus et en -dessous. 
A la racine du bec en-dessus , s’élève une 
excroissance de même substance que le bec , 
arrondie sur les côtés ; cette excroissance 
s’étend le long du bec jusque vers sa moitié , 
où elle finit en s’arrondissant , et est de moitié 
aussi haute dans sa longueur que le bec est 
large \ elle est noire à son origine et à son 
extrémité ; près de l’origine , il y a une bande 
blanche assez large ; la paupière soutient un 
cercle de poils ou crins durs , courts et roides , 
qui forment de véritables cils j l’espace entre 
les yeux et le bec est une peau nue de cou- 

^ Buceros MalabaricuslunXh, ind. ornith, gen. ÎX, 
sp. 6. Liii, — Foryter. (S.) 
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Jeur noire ; sur la gorge , il y a une bande 
li^anche dénuée de plumes , qui se prolonge 
œil a l’autre. La tête , le cou , la gorge ^ 
le dos, le croupion , les petites plumes des 
ailes sont noires j parmi les petites plumes des 
ailes, il y en a deux qui sont blanches; les 
moins longues des grandes sont noires jusqu’à 
la* moitié , et blanches dans le reste de leur 
longueur^ les plus noires; les plumes de la 
queue en -dessus sont noires à la racine, et 
blanches dans le reste dé leur longueur; les 
latérales sont entièrement blanches; le ventre 
et les couvertures de la queue en-dessous sont 
d’un blanc sale ; l’iris est d’un rouge brun ; les 
pieds sont noirs. 

[ Le calao des Moluques, ( buceros hydro- 
coraæ Lath. sp. 7. — Lin. — Daubenton , 
pl. enlum. 285 . — Forsler. ) 

Le calao à bec ciselé de l’île de Panay^ 
( buceros Fanayensis Lath. sp. 8. — Lin. — 
Sonnerai, Voyage à la Nouvelle Guinée ^ 
p. 122, pl. 82-83. — Daubenton, pl. enlum. 
780-781. — Forsler.) 

Le calao de Manille , buceros JManîllensis 
Latli. sp. 9. — Lin — Daubenton , pl. enlum. 
891. — Forster. ) 

Le calao blanc, ( buceros albus Ivath. sp. 1 1. 
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— Lin. — Hawkesworth, iter. tomî i , p. laS. 

— Forster. ) 

Le calao obscur, (èuceros plicatus LçrâT" 
sp. 12 . — Buceros obscurus Lin. — Indiait 
raven , Dampier , V oy . tom. 5 , part. 2 , p. i65 , 
pl. 3; — Forster ). ] 

Le calao de Gingi ’. 

Cet oiseau a deux pieds depuis la pointe du 
bec jusqu’au bout de la queue j la queue a 
onze pouces 5 le bec est très-long, courbé en 
arc ou représentant le fer d’une faulx , dentelé 
le long de ses bords en-dessus et en-dessous, 
terminé par une pointe aigue et déprimé sur 
les côtés. A la racine du bec en-dessus, s’élève 
une excroissance de même substance que le 
bec , qui se recourbe aussi en arc j celle 
excroissance l’a fait nommer par les indiens , 
l’oiseau à deux becs. La tête, le cou , le dos , 
les petites plumes des ailes sont d’un gris ter- 
reux ; a l’angle supérieur du bec , il naît une 
large bande longitudinale noire, qui passe au- 
dessous de l’œil, et se termine un peu au- 
delà. Les moins longues des grandes plumes 

* Buceros Gingianicus. Lath. Index ornlthoh gen» 
IX, sp. i5. — Buceros dscldndschicus Forster. (S.) 
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des ailes sont de la même couleur , les plus 
grandes sont noires; la poitrine elle ventre 
sont blancs ; la queue est composée de dix 
plumes, les deux premières sont les plus lon- 
gues ; elles sont d’un gris terreux roussâtre , 
terminées par une bande transversale noire ; 
les latérales sont noires jusqu’aux trois quarts, 
ehsuite leur couleur est brune, et elles sont 
terminées par une bande transversale blan- 
che ; le bec est noîr dans le milieu , et blanc 
sur ses bords supérieurs et inférieurs ; les 
pieds sont noirs; ils sont composés de quatre 
doigts, dont un dirigé en arrière , et trois 
dirigés en avant , celui du milieu est uni au 
doigt extérieur jusqu’à la troisième articula- 
tion , et au doigt intérieur jusqu’à la première. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coro- 
a;nandel. 

[Genre xiii. Les corbeaux ( corms). 

Le choucas des Philippines, ( corvus bali-^ 
cassius Laih. sp. i5. — Lin. — Daubenton , 
pl. enlum. 6o3. — Forsler.) 

Le choucas de la Nouvelle Guinée ^{corvus 
novae Guineae Lath. — Lin. — Daubenton , 
pl. enlum. 629. — Forster ), ] 

IV* 


la 



178 


VOYAGE AITX INDES 


La pie de Macao *. 

Elle est d’un tiers moins grosse que notre 
pie d’Europe ; le front est noir 5 le sommet 
de la tête est d’un gris cendré j le cou et la 
poitrine sont d’un gris terreux ; le ventre et 
les cuisses sont delà même couleur, mais plus 
claire j le dos et les petites couvertures des 
ailes sont rousses ; les premières des grandes 
ouïes moins longues sont d’un noir éclatant 
et ont un reflet vert; les plus grandes sont 
noires ; sur-les quatre plus longues il y a deux 
taches blanches, une intérieurement et l’autre 
extérieurement , ce qui laisse apercevoir une 
tache blanche lorsque les ailes sont fermées ; 
le croupion est d’un gris cendré ; la queue est 
noire 5 les couvertures de la queue en-dessous 
sont rousses } l’iris est jaunâtre j le bec et les 
pieds sont noirs. 

[ La brève de Bengale , ( corvus brach^u- 
rus Lath. sp. 4 ^- — Ein. — Daubenton, pl. 
enlura. 268. — Forster. ) 

La brève des Philippines, (co/vas brach^u- 


’ Corvus Sinensis Latb. ind. ornitkol. gen» XSJ , 
sp. 27. — Forster. ( S. ) 
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rus Lath. sp. 4 ^ •, var. b. Daubenlon , pb 
. e&Ium. 89. — Forster. ) 

La brève , ( corvus hrach^urus Lath. »p» 
43 , var. g. — Edwards , lab. 324. ■— Forster. ) 
La brève de Madagascar, ( corvus Mada- 
gascariensis Lath. sp. 45 -, var. d. — Daubent, 
pl. eulum. 257. — Forster ). ] 

La brève de Malacca '. 

Cet oiseau a tous les caractères du merle , 
dont il diffère cependant par la longueur de 
scs pieds , et par sa queue beaucoup plus 
courte au conti aire que celle des merles. Il 
est de la grosseur du merle d’Europe ; la tête 
et le cou en arrière jusqu’à la moilié sont 
noirs; à l’angle supérieur du bec, il naît une 
large bande longitudinale verdâtre qui se pro- 
longe presque jusque derrière la tête; dessous 
cette bande, il y en a une autre très-étroite 
d’un bleu de ciel très-clair, qui se prolonge 
depuis l’œil en formant l’àrc jusque derrière 
le cou ; la gorge est blanche ; le bas du cou et 
le dos sont verts ; les petites plumes des ailes 
sont d’un bleu de ciel brillant ; les moyennes , 

’ Cors'iishrachj'uritsXjtxÙu ind, ornithoL geii. XTIl ^ 

sp. 45 , var, eA — i*"orster. ( S. ) 
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ainsique les moins longues des grandes, sont 
vertes, les suivantes sont noires du côté inté- 
rieur , et vertes du côté extérieur j elles sont 
terminées par une tache blanche ; les plus 
grandes sont noires , terminées par une tache 
grise J sur ces dernières , il y a une bande trans- 
versale blanche , ce qui forme une tache de 
cette couleur sur le bord des ailes lorsqu’elles 
sont étendues sur le corps j le croupion est 
bleu de ciel -, les plumes de la queue sont 
noires jusqu’à la moitié , et d’un vert foncé 
bleuâtre dans le reste de leur longueur j la 
poitrine^t le ventre sont d’un roux clair ; les 
couvertures de la queue en-dessous sont d’un 
rouge de carmin j l’iris est de la même cou- 
leur; le bec est roussâtre ; les pieds sont 
jaunes. 

La brève de la côte de Malabar 

Cet oiseau diffère peu du précédent ; la 
tête et le cou en arrière sont noirs ; à l’angle 
supérieur du bec il naît une large bande rous- 
sâtre qui se prolonge jusque deri'ière la tête ; 
la gorge est blanche , la poitrine est d’un roux 

‘ Corvus Brachyurus Latham , gen. XIII , sp. 45, 
var. th. — Forster. ( S. ^ • 
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clair ; le "ventre , les cuisses et les couvertures 
de la queue en-dessous sont rouges; le dos 
est d’un vert foncé terne ; les petites plumes 
des ailes sont d’un bleu de ciel chatoyant ; 
elles ont l’éclat et le poli d’un métal ; les 
moins longues des grandes plumes des ailes 
sont noires du côté intérieur , et d’un vert 
Bleuâtre du côté extérieur ; les plus grandes 
sont noires ; sur ces dernières , il y a une bande 
transversale blanche assez large , ce qui forme 
une tache de cette couleur sur le bord des 
ailes lorsqu’elles sont étendues sur le corps ; 
le croupion est du même bleu que les petites 
plumes des ailes; les plumes de la queue sont 
noires jusqu’à la moitié, et d’un vert foncé 
dans le reste de leur longueur ; l’iris est rouge j. 
le bec est roussàlre ; les pieds sont jaunes. 

Z/a pie rousse de la Chine *. 

Cet oiseau a tous les caractères de la pie ; 
son bec est fort , en cône alongé et un peu 
courbé ; les plumes de la base du bec dirigées 
en avant ; il a quatre doigts à chaque pied , 
trois dirigés en avant et un en arrière ; les 

« Corvus rufus Lath. » ind. omithol. gen. XIH r, 

sp. aS. ( S. ) 
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doigts forts, les ongles crochus; dix plumes à 
la queue, qui est aussi longue que le corps et 
par étage -, les deux premières beaucoup plus 
longues que les latérales. 

Cette pie est de la taille du merle d’Europe ; 
la tête est brune ; le cou est de la même cou- 
leur, mais beaucoup plus claire ; la poitrine et 
le ventre sont d’un blanc roussâtrc ; le dos et 
le croupion sont d’un roux jaunâtre j les pe- 
tites plumes des ailes sont d’un roux terreux , 
les suivantes ou les moyennes sont d’un gris 
tlair; les moins longues des grandes sont 
grises du côté extérieur , et brunes du côté 
intérieur ; les plus grandes sont en entier 
d’un noir brunâtre j les deux premières plu- 
mes de la queue ou les plus longues sont 
grises , terminées par une bande transversale 
brune ; les latérales sont grises jusqu’à la 
moitié, brunes dans le reste de leur longueur, 
et terminées par une bande transversale blan- 
ehe; l’iris est d’un jaune roussâtre; le bec et 
les pieds sont noirs. 

Le petit geai de la Chine 

Cet oiseau a tous les caractères du geai , 

’ Corvus auHtus Lath. ùid. orniihol. gen. XIU , 

*p. aS.. ( S^) 
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quoiqu’il n’ait pas le brillant des couleurs or- 
dinaires dans celte espèce. Son bec est droit , 
long , comprimé sur les côtés j les plumes de 
la base du bec sont dirigées en avant et cou- 
vrent les narines. Il a les pieds forts, les on- 
gles crochus, propres à saisir de petits oiseaux ; 
dix plumes à la queue , les deux premières 
plus longues que les latérales. 

Il est d’un tiers moins gros que le geai 
d’Europe j la tête en devant et la gorge sont 
noires ; le front est blanc j le dessus de la tête 
et le cou sont d’un gris cendré foncé , les 
joues sont blanches; le dos , le croupion et les 
petites plumes des ailes sont d’un gris ter- 
reux ; la poitrine et le ventre sont de la même 
couleur, mais plus claire; les grandes plumes 
des ailes et de la queue sont brunes; l’iris est 
d’un jaune roussâtre ; le bec et les pieds sont 
noirs. 

[Genre xiv. Les rolliers,( coracias.^ 

Le rollier de Mindanao, ( coracias JBenga- 
lensîs Lath. sp. 2. — Lin. — Daubenton , pl. 
enlum. 285. — Forster. ) 

Le rollier du Sénégal, ( coracias Senegala 
Lath. sp. 4 — • Coracias Senegalensis Lia. 
— Edwards , lab. 327. — Forster. ) 
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Celle espece n’esl point confinée dans le 
Sénégal ni même dans l’Afrique , comme 
pouiTait le faire croire la mauvaise dénomi- 
nation spécifique que les naturalistes lui ont 
donnée. On la trouve également dans plu- 
sieurs contrées de l’Asie , et particulièrement 
à l’île de Cejlan. 

Le rollier des Indes , ( coracias orientatis 
Lath. sp. 6. — Lin. — Daubenton ,pl. enlum. 
6ig. — Forsler. ) 

Le rollier indien, (^coracias indiens Latb. 
sp. 7. — Lin. — Edw'ards , tab. $26. — Forst.) 

Le rollier de la Chine , ( coracias Sinensis 
Lath. sp. i 4 - — Lin. — Daubenton, pl. enl. 
619. — Forster. ) 

Le cassican de la Nouvelle Guinée ,( com- 
cias varia Lath. sp. 22. — Lin. — Daubent, 
pl. enlum. 628. — Forsler.) 

Le rollier gentil , ( coracias puella Lath. 
sp. 12. — Coracias saga. — Forsler.) 

Le plumage de celte espèce est des plus 
agréables. Un très-beau bleu brille sur la tête, 
au milieu du cou , et par taches sur les ailes , 
ainsi que le long du dos et au haut des ailes. 
Cette couleur reçoit encore plus d’éclat par 
son opposition avec le noir du cou , des ailes 
et du dessous du corps. 
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Le rolller à queue grise, ( coracias vaga- 
bunda Lalh. sp. i 5 . — Forster.) 

Genre xv. Les loriots, {oriolus. ) 

Le loriot , oriolus galbula Lalh. sp. ^ 5 . — 
Lin. — Daubenton, pl. enlum. 26. — ForsI.) 

’ Le loriot de la Chine , ( oriolus galbula. 
sp. 45 , var. b. — Oriolus melanocephalus 
Lin. — Edwards, tab. 77. — Forster. ) 

Le loriot du Bengale , ( oriolus galbula sp. 
45 , var. g. — Icterus maderaspatanus nae- 
vius Brisson , orniihol. t. 2,p.9i. — Edwards, 
tab. 186. — Forster.) 

Le loriot des Indes, ( galbula sp. 

45 , var. e. — Aldrovand. avi. tom. i , p. 181. 
— ■ Forster. ) 

Le couliavan , ( oriolus galbula Lath. sp. 
45, var. d. — Daubenton, pl. enlum. 670. r— 
Forster. — oriolus chinensis Lin. ) 

Le kiuk , ( oriolus sinensis Lath. sp. 44 - “■ 
Lin. — Daubenton , pl. enl. 61 5 . — Forster. ) 

Genre xvi. Les mainates , ( graculai ) 

Le mainate, {gracula religiosa Lath. sp. 
n, — Lin. — Edwards, tab. 17. — Forster.) 
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Le grand mainate , ( gracula religiosa 
Lath. sp. I. var. b. — Edwards, tab. i8i. 

— Forsl.) 

Le goulin, ( gracula calva Lath. sp. 2. — 
Lin. — Forster. — Le merle chauve des Phi- 
lippines, Daubenton , pl. enlum. soo. ) 

Le raartin , ( gracula tristis Lath. sp. 5. — 
Paradisea tristis Lin. — Forster. — Le merîe 
des Philippines , Daubenton , pl. enlum. 219. 

La pie-grièche noire du Bengale , ( gracula 
saularis Lath. sp. 9. — Lin. — Edwai'ds , tab. 
181. — Forster. ) 

Genre xvii. Les oiseaux de paradis , 
{^paradisea. ) 

L’oiseau de paradis , paradisea apoda 
Lath. sp. I. — Lin. — Edwards, tab. 110. — 
Forster,) 

Le manucode, {paradisea regia Lath. sp. 
2. — Lin. — Edwards, tab. 21g. — Forster. 

— Le roi des oiseaux de paradis , Sonnerat , 
Pqyage à la Nouvelle Guinée, p. 1 56, pl- gS. ) 

Le magnifique de la Nouvelle Guinée , 
( paradisea magnifica Lath. sp. 4- — Lin. — 
Forster. — Daubenton , pl. enlum. 63 1 . ) 
L’oiseau de paradis huppé , {paradisea cir^ 
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rhata Lalh. — Paradisea. cristata Forster. 

— Wîllugb. ornithol. pag. c)2. ) 

L’oiseau de paradis , noir, {^paradisea gu- 
laris Lath. sp. 5. — Paradisea nigra Lin. — 
Forster. ) 

L’oiseau de paradis à ailes blanches, para- 
disea leucoptera Lath. sp. 6. — Forster. ) 

Le manucode, dit le superbe , (^paradisea 
superba Lath. sp. 7. — Lin. — Forster. — 
Daubenton , p!. enlnm. 652. ) 

Le sifîlet, ou manucode à six filets, 
radisea sexsetacea Lath. sp. 9. — Paradisea 
aurea Lin. — Paradisea sejilata Forster. — 
L’oiseau de paradis à gorge dorée , Sonnerat , 
Voyage à la Nouvelle Guinée , pag. i58, 
pI-97;) 

L’oiseau de paradis doré , {paradisea aurea 
Lath sp. II. — Forster. — Edwards ,tab. 1 1 2. 

— Oriolus aureus Lin. 

Le calybéde la Nouvelle Guinée, {para- 
disea chalybea Lath. sp. 10. — Paradisea 
viridis Lin. — Paradisea chal'ybata Forst. 
— - L’oiseau de paradis vert, Sonnerat, V oyage 
à la Nouvelle Guinée , pag. 164 > pl- 99- — 
Daubenton, pl. enlum. 654. ) 

L’oiseau de paradis , blanc , ( paradisea 
aïba Lalh. sp. 12. — Forslcir. ) 
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L’oiseau de paradis soyeux , (^paradisea 
setacea Forster. — Paradisea alba Lalh. sp. 
12 , var. b. — Gerini ^ornithoL tab. 65, fîg. 1 2.) 

Sur les oiseaux de paradis et le phœnix , 
traduction de la Zoologla indlca de 

M. Forster. 

« Lin. S^st. nat. I, p. 166-167. Paradisea 

apoda regia. 

Franc Valentyn, beschryving van onde 
end nieuvve ost-indien. vol. iii,p. 3i6-5i7^ 
Buffon , Histoire naturelle des oiseaux. 
L’oiseau de paradis. 

Le manucode. 

Le magnifique de la Nouvelle Guinée. 

Le manucode noir de la Nouvelle Guinée y 
dit le superbe. 

Le si fil et ou manucode à six filets. 

Le calybé de la Nouvelle Guinée. 
Daubenton , planches enluminées. 

N. os 254. L’oiseau de paradis. 

496. Le manucode. 

65 1. L’oiseau de paradis de la Nou- 
velle Guinée , dit le magnifique. 
632. — dit le superbe. 

655. Le sifilet de la Nouvelle Guinée. 
654. Le calybé de la Nouvelle Guinée. 
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Sotinerat, Voyagea la Nouvelle Guinée , 
pag. 1 55- 1 64 ï planch. 95-99. 

Th O. For r est, Voyage to New Guinea, 

p. 1 34- 143. 

« Les oiseaux de paradis forment un genre 
qui est à peine asse*; connu des ornitholo- 
gistes , parce que Ton apporte rarement ces 
oiseaux en Europe , et que ceux que l’on y 
voit sont tantôt mutilés de leurs pieds , de 
leurs ailes ou de quelque autre partie, tantôt 
d.éformés et singulièrement alongés par la 
manière dont leurs peaux sont roulées sur un 
bâton pour être envoyées. Il n’est pas en- 
core arrivé à aucun naturaliste de voir un de 
ces oiseaux vivant , ou d’observer avec soin 
leurs habitudes. Ils habitent en effet dans des 
contrées fort peu fréquentées par les euro- 
péens , et il n’est guère permis qu’au naviga- 
teur et au commerçant de pénétrer dans le 
pays natal des oiseaux de paradis. Aussi leur 
histoire a-t-elle été et est-elle encore telle- 
ment mêlée d’exagération , ou enveloppée de 
tant d’obscurité , qu’à peine peut-on espérer 
cle donner quelques faits précis et vrais au 
sujet de ce genre d’oiseaux, jusqu’à ce qu’un 
homme éclairé ait entrepris un voyage dans 
les pays où ils vivent, et se soit trouvé à 
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portée de recueillir et de publier des obser- 
vations nouvelles et certaines. 

« 11 est très-certain que les oiseaux de pa- 
radis n’ont pas été connus des anciens, et tout 
ce que les prêtres de l’Egypte ont rapporté 
de leur phœnix , ne se rapporte point à ces 
oiseaux. Afin qu’il ne puisse rester le plus 
léger doute à cet égard , nous citerons quel- 
ques traits que les anciens nous ont transmis 
sur le phœnix , et nous les examinerons suc- 
cinctement. 

« Hérodote , le père de l’histoire, dit ( lib. 2. 
73 ) que « le phœnix est un oiseau de la forme 
et de la grandeur de l’aigle , et que l’or et le 
pourpre brillent sur son plumage. » 11 avoue 
néanmoins qu’il n’a jamais vu ce phœnix , et 
qu’il ne le connaît que par des peintures. 
Pline (/ié. x, cap. a ) est d’accord avec Hé- 
rodote sur la grandeur do phœnix , qu’il com- 
pare à celle d’un aigle, et sur ses couleurs, 
au sujet desquelles il ajoute quelques détails. 
« Son cou , dit- il , a l’éclat rayonnant de l’or j 
« le reste du plumage est pourpre. Quelques 
« pennes incarnates se déploient sur sa queue 
« d’azur ; une crête flotte sous sa gorge , et sa 
« tête est surmontée d’une touffe de plumes '. » 

‘ « Oa voit sur la table isiaque ( fragment I , lettre D. ) 
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« Telle est l’idée que les anciens s’étaient 
formée de la conformation et des couleurs du 
phœnix. « Maiiilius , sénateur célèbre par ses 
« vastes connaissances, qu’il n’a dues qu’à lui 
« seul , continue Pline , est le premier romain 
« qui nous ait donné quelques détails sur le 
« phœnix. Ce laborieux observateur dit qu’on 
« he l’a jamais vu manger; que c’est on oiseau 
« de l’Arabie , consacré au soleil ; qu’il vit 
« cinq cent soixante ans ; que parvenu à la 
« vieillesse , il construit un nid avec des bran- 
« ches de cannelle et d’encens; il le remplit 
« de parfums ; c’est là qu’il meurt. De ses os 
« et de sa moelle se forme une espèce de ver, 
« qui bientôt devient un petit oiseau. Le pre- 
« mier soin de ce nouveau phœnix est de 
« rendre les devoirs funèbres à son prédé- 
« cesseur , et de porter le nid tout entier dans 
« la ville du soleil , près de la Pancbaïe. Là il 
« le dépose sur un autel. 

« Le même Manilius écrit que la révolution 

la figure d’un jeune homme armé tl’uuç lançe , et qui 
tient un oiseau à la maiu. Le jeune homme est certaine- 
ment Hercule et l’oiseau le Phœnix. Consultez les re- 
cherches de P. E. Jahlouski , panthéon des égyptiens . 
chapitre de ï Hercule des égyptiens » 

(Note de M. Forster.j 
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« de la grande année se coordonne avec la 
«; vie du phœnix , et que, lorsqu’elle s’achève , 
« les saisons et les constellations se retrou- 
« vent au même point. Il fixe l’époque de ce 
« renouvellement vers l’heure de midi , le 
« jour même où le soleil entre au signe du 
« bélier. Il ajoute que l’année où il a écrit ces 
«f observations, sous le consulat de P. Luci- 
de nius et de Cn. Cornélius , l’an de Rome 655, 
« est la 21 5® de la révolution. Cornélius Vale- 
« rianus écrit que le phœnix passa en Egypte 
« sous le consulat de Q. Plautius et de Sex. 
« Papinius. Cet oiseau a été apporté jusque 
« dans nos murs , sous la censure de l’empe- 
« reur Claude, l’an de Rome 800. On le fit 
« voir au peuple dans le comice. Le fait est 
« attesté par les actes ; mais personne ne dou- 
« tait que ce ne fût un phœnix supposé » 

« Horus Apollon s’accorde avec Pline au 
sujet du phœnix. « Les prêtres égyptiens , 
« dit-il , représentent un phœnix , lorsqu’ils 
« veulent donner l’idée d’une longue révolu- 
« tion. ( Lib. ii , cap. 5 'j. ) » Ces points de 

* J’emploie la traduction de M. Gueroult. f Histoire 
nat. des animaux par Pline , traduction nouvelle , t. 2 , 
page 209. ) ( S. ) 
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la théologie des égyptiens doivent être ex- 
pliqués. 

« Chez les égyptiens, le soleil ^ qm /ait le 
iems y est Osiris , dieu dont le nom a la même 
signification ; car en égyptien , oeisch-iri veut 
dire qui fait le terris , Mais presque tous les 
dieux mâles, sur-tout en Egypte, exprimaient 
lés qualités et la puissance du soleil. De là , le 
soleil du printems, à Tépoque ou il a le plus 
de force et qu’il agit avec le plus d’énergie 
sur la terre , était, dans la doctrine des prê- 
tres d’Egypte , Hercule , qu’ils appelaient , 
par cette raison, Dsemennutiy c’est-à-dire, la 
force du dieu ou des dieux. Le même Her- 
cule , selon le témoignage d’Athenagoras , 
{^pro christianis ^ pag. i8 ) était le tems , ou , 
comme le veut Damascius, ( ap. Pf^olf/iuru 
anecdotorum III, p, ^54 ) ce principe que 
« l’on appelle le tems , qui ne vieillit jamais, 
« est la même chose qu’Heitîule. » Je ne dois 
pas omettre que sur l’obélisque élevé par le 
roi Ramessès , le soleil est appelé le roi des 
tems y ce que les égyptiens rendaient par 
sesoeisch ou sesoosis. 

fc La révolution annuelle du soleil forme 
une année de douze mois ^ mais l’année des 
égy ptiens ne fut long-tems que de trois cent 

i5 


IV. 
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soixante - cinq jours , tl’oii il résultait qu’aii 
bout de chaque quatrième année , quatre de» 
années solaires excédaient d’un jour le même 
nombre des années égyptiennes » jour que 
l’on négligeait d’intercaler. Ainsi toutes les 
saisons parcouraient les différentes périodes 
de l’année égyptienne. Ainsi quatorze cent 
soixante-dix années solaires , telles que Jules-' 
César , dictateur , les employa le premier , 
équivalent à quatorze cent soixante-une an- 
nées des égyptiens. Leurs prêtres appelaient 
la quatrième année avec le jour à intercaler , 
Vannée de Dieu , et la période de quatorze 
cent soixante - un ans , la grande année de 
Dieu. Ils enseignaient que de celte longue 
période se formait la révolution de la grande 
année , pendant laquelle le nouveau phœnix 
arrivait de l’Arabie dans la ville du soleil , et 
déposait sur l’autel le coi'ps de son père. 

« On peut déjà reconnaître le sens de ce 
passage des Orphiques, ( hymne xi , in Hercu- 
lem 3 ) adressé à Hercule ; Forma varie tem- 
poris pater} et celui de Plutarque ( de Jsid. 
etOsir.): « Les égyptiens content qu’Hercule 
placé dans le soleil, est emporté avec cet 
astre dans son cours. » Cela posé , l’on pourra 
dire avec Wonnus Panopolile , « qu’Jrl^rcule 
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tourne autour de la terre dans le globe écla- 
tant du soleil, et que, fils du tems, il forme 
Tannée ^ » Chacune des années communes , 
divines ou grandes , est donc Jille du tems ^ 
c’est ce que les égyptiens exprimaient par le 
mot dsphenoeisch , que les grecs ont changé 
en celui de phœniæ ^ à cause de la dureté de 
ldi première lettre. Celte origine du mot phœ^ 
nix paraît d’autant plus juste , qu’elle se rap^ 
porte parfaitement a la doctrine des égyp- 
tiens sur ce sujet, et qu’elle s’accorde exac- 
tement avec les fables sacrées que les prêtres 
d’Egypte débitaient à l’occasion du pliœnix. 

« Il est clair , d’après ce qui vient d’être 
dit;, que l’oiseau fabuleux auquel les égyp- 
tiens donnaient le nom de phœnix ^ n’a rien 
de commun avec les oiseaux de paradis. Ce 
n’est cependant pas sans raison que j’ai parlé 
du pliœnix a leur occasion ^ car les premiers 
navigateurs portugais qui visitèrent les îles 
de la mer de TInde, appelèrent les oiseaux de 
i^diY^à\s^passaros da sol, oiseaujc du soleil j 
de même que les égyptiens pensaient que le 
pbœnix était le symbole de Tannée solaire et 
de la révolution de la grande année Les in- 

* Ce Noniius est un poêle qui a mis en vers hexamc-^ 
lrl*s tout l’evangile de Saint-Jean, ( S. ) 
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fiulaires de Ternale nomment ces oiseaux 
rtianuco-de<wata , oiseaux de Dieu ; mais les 
français , les anglais et les allemands , ont 
adopté la dénomination à! oiseaux de para-- 
dis Tous ces noms semblent désigner en 
quelque sorte un oiseau céleste ; le nom de 
manu ~co~ dev/ata a fourni celui de manu- 
codiata à quelques auteurs d’histoire natu- 
relle. ( Edwards , tab. no. — Maregrav. Bra- 
sil. pag. 207. — Rai , synops avi. 21 , n.° 7. — 
Brisson, omithol. tom. II, p. i3o.) L’illustre 
comte de BufFon a abrégé ce mot en celui de 
manucode. V alentyn ( vol. III , pag. 3 o 6 - 5 1 3 ) 
a beaucoup parlé des oiseaux de paradis. Les 
portugais les virent d’abord à Dshilolo , dans 
les îles des Papoux et à la Nouvelle Guinée. 
Des fables absurdes ont été fréquemment ré- 
pétées au sujet de ces oiseaux j l’on a dit, 

‘ Oiseau de paradis , bird of paradise , paradies- 
vogel sont les noms français anglais et allemand de ces 
oiseaux. Le nom malais manu-co-dewata employé' à 
Ternate , serait sans doute aussi compris à Taliciti el à 
Tongatabu, îles de la mer Pacifique j car inana signifie 
oiseau ; co est l’article à Tongatabu el dans les autres 
îles J enfin le mot dewata ne diffère pas beaucoup de 
t’eatuba ou Ceatuka, nom de la divinité' à TaheiXi et à 
Tongatabu . f Noie de M. Forsier J 
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par exemple , qu’ils n’avaient point de pieds, 
qu’ils volaient sans cesse, qu’ils passaient leur 
vie en l’air , et que cet élément seul fo.rmait 
leur nourriture. Ce qui favorisait la propaga- 
tion de ces fables , c’est que les naturels des 
contrées où se trouvent les oiseaux de para-, 
dis, avaient coutume de leur couper les pattes. 
Mais les insulaires d’Aru communiquèrent 
des renseignemens plus certains aux hollan* 
dais établis à Banda : on reconnut que la mu- 
tilation des pieds de ces oiseaux avait lieu à 
cause de la dessication et de la conservation 
plus faciles de l’animal. D’ailleurs les indiens 
n’attachent .aucune importance à ces parties , 
èt ils n’emploient que la peau et les plumes 
pour orner leur tête dans leurs jeux et 
leurs combats simulés. Les babilans d’Aru 
apportèrent dès 1724, aux européens, des 
oiseaux de paradis qui n’avaient subi aucune 
mutilation. Pigafetta, qui fut le compagnon 
de voyage de Ferdinand Mageljan , avait déjà 
raconté , comme témoin oculaire en 1735 
environ, que les oiseaux de paradis n’étaient 
pas privés de pieds. Mais la longueur et la 
forme particulière de leurs plmnes scapu- 
laires les empêchent de se tenir sur les arbres 
lorsque le vent souffle ave« impétuosité j et 
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ils ne pourraient se relever de terre si une 
fois ils J avaient été jetés. Aussitôt que les 
indiens ont un de ces oiseaux , ils le tuent > 
afin d’éviter les coups de bec par lesquels ils 
se défendent avec fureur. 

« Yoici à-peu-près toutes les espèces d’oi- 
seaux de paradis : 

1. ° Le grand oiseau de paradis d’Aru,(^û:- 
radisea major Aruana. ) 

2 . ° Le petit oiseau de paradis des Papoux 
(^paradisea minor Papuana. ) 

3. “ et4-° Deux espèces noires d’oiseaux de 
paradis, (^paradiseae species duae nigrae. ) 

5. ° L’oiseau de paradis, blanc ,(" paradisea 
çandida. ) 

6 . ’ Une espèce peu connue, {^paradisea 
ignota. ) 

7 . ° Le petit oiseau de paradis royal , Çparà- 
disea minor regia , ) que l’on doit ajouter à 
ces espèces. 

« I. Le grand oiseau de paradis a , pour l*or- 
dinaire,deux pieds de longueur; sa tête est 
petite et son bec dur, aussi long que la tête et 
d’une couleur blanchâtre ; le. sommet de la 
tête est jaune , le tour des yeux noir , le 
cou paré de plumes douces et soyeuses , qui 
pnt la Goulçur et le feu de l’éméraude; 1-cs 



K T A ï, A CniNE; 

plames de la poitrine, égalernent soyeuses, 
sont d’un gris légèrement jaunâtre. Les ailes, 
qui sont grandes , sont colorées en marron. 
Le dos est recouvert par les longues plumes 
scapulaires , serrées , étroites , d’un brun pâle , 
et très - ressemblantes aux plumes décompo- 
sées de l’autruche. Ces plumes se déploient 
lorsque l’oiseau vole , ce qui lui donne la faci- 
lité de se soutenir long-lems dans les airs. 
Au-dessous des flancs sont des faisceaux de 
plumes beaucoup plus courtes, mais roides 
et brillantes de l’éclat de l’or. De l’extrémité 
du bas-ventre naissent deux plumes roides , 
très-longues, à tuyau sans barbes jusque vers 
leur bout, qui s’épanouit en rayons. Plusieurs 
oiseaux des mêmes contrées ont de pareilles 
plumes. 

« Cette espèce ne surpasse guère le merln 
en grandeur; ses pieds sont courts et terminés 
par quatre doigts robustes. Les naturels de 
Ternate l’appellent burong papua , oiseau 
des Papoux, et quelquefois manu cOi-de<w a ta, 
et aussi soj^u ou. sïojfu. A Amboine , il porte 
le nom de manu - ke^ - aru , oiseau des îles 
Key et Aru, parce que ce sont les habitans de 
ces îles qui le viennent vendre â Banda et 
« Amboine. Les aruans l’appellentj^na.Æn. 
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« Dans ]e vrai , le -grand oiseau de paradis 
ne se trouve point dans l’île de.Rey, qui est 
« cinquante milles environ à l’orient de Banda ; 
mais il est commun aux îles d’4-ru, plus re- 
pülées de quinze milles vers l’orient que i’île 
de Key , dans la saison la plus sèche de l’an- 
née , pendant laquelle règne le vent d’ouest ; 
il retourne à la Nouvelle Guinée dès que le 
vent d’orient commence à souffler , à l’ap- 
proche de la saison des pluies. Les grands 
oiseaux de paradis volent en troupes de trente 
ou quarante , conduites par un chef que les 
habitans d’Aru nomment roi , et qui diffère 
du petit oiseau de paradis royal, 

« Ce chef ou roi est noir , tacheté de rouge ; 
il vole constamment pins haut que les autres 
oiseaux du même genre , qui ne se séparent 
jamais de lui, et qui se posent dès qu’il s’ar- 
rête. Cette sorte de subordination leur de- 
vient funeste et cause souvent leur perle car 
s’il prend fantaisie au roi de se poser à teixe , 
ses sujets qui veulent l’imiter , ,ne, peuvent 
plus s’enlever, à cause de la forme particu- 
lière de leurs plumes. Ils ne peuvent pos non 
plus voler dans la direction du vent , à cause 
de leurs molles et très-grandes plumes , qui se 
bouleversent, s’enchevêtrent et se brisent en- 
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iièrement. Aussi les voîi-on toujours diriger 
leur vol contre le vent, et éviter avec beau- 
coup de soin de se tenir en Pair pendant les 
bourasques , de peur d’en être renversés. 
Quand ils volent, ils font entendre un cri qui 
approche du croassement du corbeau, sur- 
tout lorsque Pimpéluosité du vent les met en 
dânger d’êlre abattus. 

« Dans Pîb, d’Aru , les oiseaux de paradiç 
se posent sur les arbres les plus élevés , et 
particulièrement sur les *waringas à petites 
feuilles et a fruits rouges dont ees animaux se 
nourrissent Les natrnrels leur font la chasse 
et les prennent avec de la glu ou des lacets j 
ils les tuent avec des flèches k bout obtns^. 
Quoique plusieurs tombent vivans entre les 
mains des chasseurs , ceux-ci les tuent aussi- 
tôt , et après les avoir vidés, ils les exposent à 
la fumée du soufre , les font sécher , et les 
vendent à Banda environ trois francs la pièce ; 
mais à Aru on peut se procurer la dépouille 
d’un de ces animaux, perur un grand clou ou 
un morceau de fer. Les vaisseaux hôl]a;ndais 
qui naviguent dans le canal entre la Nouvelte 

* An Jiscus benjcrnima , liort. Malahar. vol. 5 , f. 55. 
Kiunpîi, Amboyii. vol. 5 , 90 ? 

- ( Noie de M. Forster, ) 
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Guinée et Aru ' , rencontrent assez souvent 
clés bandes d’oiseaux de paradis qui tt’a versent 
ce bras de mer, et toujours contre la direc- 
tion du vent. Si pendant ce trajet ils sont sur- 
pris d’une bourasque , ils se bâtent de s’élever 
perpendiculairement dans une région d’air 
moins agitée , et ils continuent leur route. 

« Les indiens se servent des peaux emplù-' 
mées des oiseaux de paradis, pour orner leurs, 
casques, en guise d’aigrettes , soit à la guerre,, 
soit dans leurs joutes. Ils les attachent aussi 
quelquefois , entières ou par portions , à leurs 
poignards. Dans la mousson de l’est, ces 
oiseaux perdent leurs très-longues plumes, 
qui , dans l’espace de quatre mois , an rapport 
des aruans , sont remplacées par d’autres. 

« II. Le petit oiseau de paradis , des Pa- 
poux , ( paradisea minor Papuana ). Il a 
environ vingt pouces de long , le bec de cou- 
leur de plomb , plus claire à son bout , les y eux 
petits et entourés de noir , le cou semblable à 
l’éméraude , la tête et le cou d’un jaune pâle , 
les ailes’ d’un marron clair, le corps eti-dessous 
brun , et le dos d’un gris mêlé de jaune. Les 
grandes plumes ont à-peu-près un pied de 

I Cet espace ^sl d’environ dix-huit à vingt milles. 

( Note de M. Forster. ) 
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longueur , et leur teinte , de même que celle 
des autres parties du plumage , est moins écla- 
tante que sur le grand oiseau de paradis. Les, 
plumes soyeuses de la queue sont toujours, 
arrachées et rejetées par les papous. Dans 
tout le reste , cette espèce ressemble à la pré- 
cédente. 

« Ces oiseaux ont aussi un chef qu*ils sui- 
vent constamment , et dont le plumage est 
noir et les ailes sont pourprées. Cependant ce 
conducteur noir diffère de la troisième et de 
la quatrième espèce. 

« Les papoux habitans de Vile Mîssowal' ^ 
Mixoal ou May sol f racontent que ces petits 
oiseaux de paradis ne voyagent point, et qu’ils 
nichent sur de très-hauts arbres j c’est là que 
les alfuris les prennent. Le mâle a le bec et 
le cou plus longs que la femelle. Cette espèce 
est appelée à Ternate et à Tj'dor, toffii ^ ou 
burong Papu^wa , oiseau des papoux. Che» 
les papoux eux-mêmes , elle porte le nom de 
shag OM shague } dans la partie orientale de 
Ceram, celui de samalëïk , et dans l’île Serg- 
hile de la Nouvelle Guinée , celui de tshakke. 
On croyait autrefois que ces oiseaux se trou- 
vaient à Dshilolo ou Halamshera, et dans les 
des voisines vers le midi ; mais il est à présent 
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bien reconnu qu’ils n’existent que dans les 
seules lies des Papoux. Ces îles s’étendent de- 
puis la pointe méridionale de Dsbilolo et la 
partie septentrionale de Céram , jusqu’à la 
cote occidentale de la Nouvelle Guinée. Les 
plus grandes soiit Missowal ou May sol j vers 
la côte du nord de Céram , Salawatti ou Sa^ 
lawat f qui est près de Serghile , dans la Nou- 
velle Guinée Cette dernière est mal-à-propos 
appelée Ceram , et séparée de la Nouvelle 
Guinée , dans les premières cartes de ces pa- 
rages, dressées par les portugais. 

« Les petits oiseaux de paradis , des pa- 
poux , SC tiennent habituellement sur de très- 
grands arbres, daus les cantons montagneux. 
Les habitans de Missowal les tuent avec dçs 
flèches sans pointe. D’autres disent que les 
papoux empoisonnent les eaux , où les oiseaux 
de paradis ont coutume d’aller boire , avec 
des coques du levant , ( menispermunt coc- 
culus Lin. ) qui les enivre au point de se lais- 
ser prendre à la main. Leur nourriture ordi- 
naire est le fruit du ishampeda, qu’ils percent 
de leur bec pour en tirer l’amande. Une des 
fables que l’on débite au sujet de ces oiseaux , 
c’est qu’affaiblis par une extrême vieillesse, 
ils s’élèvent directement vers le soleil, jus- 



KT A LA CniKE. 2 o5 

qu’îi ce qu’ils tombent morts. Pour conserver 
leurs dépouilles et les rendre propres aux 
usages auxquels on les destine , les papoux 
leur arrachent les entrailles , les percent dans 
toute leur longueur avec un fer rouge , et les 
enferment dans un bambou creux. 

« III et IV. Les oiseaux de paradis , noirs , 
Çparadiseae nigrae ). Le plus grand est tou- 
jours vendu par les indiens , sans ailes et sans 
pieds, ce qui rend très-difficile la description 
de cette race ou variété. D’ailleurs, sa dé- 
pouille mutilée est tellement alougée par la 
préparation , qu’elle a jusqu’à deux pieds et 
quelquefois plus de longueur. Les plumes du 
cou , de la tête et du ventre sont noires , 
soyeuses, magnifiquement parées d’or et d’azur. 
Le bec cst*noir et long d’un pouce. De chaque 
côté sur les épaules , sont deux touffes de 
plumes, semblables en quelque sorte aux ailes ; 
cependant elles en sont très-distinctes , car ces 
oiseaux ne sont jamais vendus avec leiirs ailes. 
Les plumes qui composent ces touffes sont 
très - molles et très - douces , à barbes larges 
comme celles du paon, brillantes du plus beau 
vert doré et toutes contournées. Valentyn 
soupçonne que cette espèce de renversement 
provient de la gêne que les plumes éprouvent 
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dans l’étui de bambou dans lequel on les ren- 
ferme étroitement. La queue est en forme de 
coin 5 les plumes les plus proches du ventre 
sont décomposées, et les supérieures alon- 
gées et pointues ; au-dessous de celles-ci on 
en voit d’autres de près de cinq pouces de 
long , à rayons lâches et désunis , noires en- 
dessus et luisantes en-dessous. 

« Ce n’est que de la partie de la Nouvelle 
Guinée, connue sous le nom de Serghile ^ 
que l’on apporte ces oiseaux de paradis. Les 
habitans les portent à l’île Salawat, desséchés 
à la fumée et renfermés dans des nœuds de 
bambou, et ils les échangent contre des ha- 
ches et des étoffes les plus grossières. Les pa- 
poux les appellent shagawa aussi oiseaiice 
de paradis de Serghile ; et les insulaires de 
Ternate et de Tidor , sqffu-kokoùi ^ oiseau 
de paradis noir. Serghile est la partie la plus 
septentrionale de la Nouvelle Guinée , for- 
mant un promontoire avancé au-delà ou à 
l’orient de Dshilolo et des autres îles des 
Papoux. 

« Indépendamment de ce grand oiseau de 
paradis noir , il en existe un autre plus petit 
dont les plumes sont également longues, ma's 
moins épaisses et moins luisantes. 11 manque 
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aussi de ces belles plumes de paon qui ornent 
avec tant d’éclat la grande variété , ainsi que 
des trois plumes longues et pointues de la 
queue. Les alfuris qui habitent les montagnes 
de l’île Missowal , tuent ces oiseaux à coups 
de flèche et vont les vendre à Tidor. 

« V. L’oiseau de paradis , blanc , {paradisea 
uîba ). C’est l’espèce la plus rare j elle se com- 
pose de deux variétés : l’une blanche , l’autre 
variée de blanc et de noir. La première est 
extrêmement rare et a les mêmes habitudes 
naturelles que l’oiseau de paradis des Papoux. 

« La seconde variété est noire sur les par- 
ties antérieures , et blanche sur le reste. Elle 
est remarquable par ses douze filets contour- 
nés en spirale , Ct couverts de barbes seule? 
ment en quelques endroits. 

« Cette espèce est extrêmement rare , et ce 
n’est que par les habitans de Tidor que l’on 
peut se procurer quelques-uns de ces oiseaux , 
parce qu’ils ne se trouvent que dans les îles 
des Papoux les moins fréquentées, comme 
Wayghihu , Wadjuj Wardju ou Waygiu. 
Quelques personnes pensent que ces oiseaux 
de paradis viennent de Serghile, dans la Nou- 
velle Guinée. 

« VI. En 1G89 * nouvelle espèce d’oi- 



ao8 VOYAGE AtJX INDES 

seau de paradis, noire, parut pour la pre- 
mière fois à Amboine, où elle avait été appor- 
tée de Missowal. Sa longueur est d’environ un 
pied , et l’éclat du pourpre resplendit sur son 
plumage 5 son bec est droit et son dos orné , 
comme dans les autres espèces, de plumes 
d’un bleu pourpre j mais celles du ventre et 
du dessous des ailes sont jaunes comme celles 
de l’oiseau de paradis proprement dit. 1-ie cou 
en* dessus est d’un gris de souris, un peu ver- 
dâtre. 

« Les attributs les plus saillans de cette 
espèce consistent, i.“ en deux touffes arron- 
dies de plumes à bordure verte , placées sur 
les épaules et que l’oiseau peut élever et dé- 
ployer à volonté , de même que de véritables 
ailes J 2.° en douze filets noirs , sans barbes , 
qui pendent les uns à côté des autres et tien- 
nent lieu de queue. Les pieds sont robustes 
et les ongles aigus. La tête est petite, ainsi 
que les yeux , qui sont entourés de noir. 

« VII. La dernière espèce est l’oiseau royal , 
que quelques natui'allstes rangent avec les 
oiseaux de paradis. Mais, selon Valentyn, il 
s’éloigne beaucoup de ce genre. Le célèbre 
Linnæus et le comte de Bufl'on l’ont consi- 
déré comme un oiseau de paradis , à cause de 
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l’écliancrure de son bec et des plumes qui 
sont particulières aux oiseaux de paradis, 

« La longueur de cet oiseau est d’environ 
sept pouces , et il surpasse un peu la mésange 
en grandeur. Il a la tète et les yeux petits , 
ceux-ci entourés de noir, le bec droit, le des- 
sus de la tète d’un bel orangé velouté , le^cou 
et. la poitrine d’un mordoré brillant , avec un 
collier qui paraît être d’éméraude. Les ailes 
sont grandes , en comparaison de la petitesse 
du corps P leurs pennes sont noires , rayées et 
tachetées de rouge éclatant. La queue est 
courte , droite et brune ; au milieu sont deux 
longs filets noirs, qui dépassent les autres 
pennes de l’étendue de la main , et se replient 
sur eux-nièmes en-dedans à leur extrémité 5 
ils sont garnis dans cette partie de barbes 
assez longues , et forment un rond dont le 
centre est vide et le contour d’un vert d’émé- 
raude à reflets dores ; ils sont bruns en-dessous. 

Le ventre est tacheté 5 du dessous des ailes, 
de chaque côté du ventre naissent de larges 
plumes, vertes d’un côté et brunes de l’autre. 
Le dos est d’un brun mêlé de rouge et ve- 
louté. Les pieds ont la forme de ceux des 
alouettes j trois doigts en avant et un derrière. 

Cet oiseau ne se mêle jamais avec les oiseaux 

î4 


iv. 
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de paradis ; il vit solitaire dans les lieux cott» 
verts de broussailles ; il ne se percbe jamais 
sur les grands arbres, et il se nourrit de baies 
rouges que produisent certains arbrisseaux. 

Les habitans d’Aru le nomment <wo<wi- 
wowi f les papoux, sopelo-o , et les hollan- 
dais*, konings-vogel , oiseau royal. On l’ap- 
porte principalement de Wodjir, lieu bien 
conmx de l’île d’Aru. Les habitans assurent 
n’avoir jamais trouvé son nid ; mais ils soup- 
çonnent que l’oiseau vient chez eux de la 
Nouvelle Guinée , où il niche ; il ne paraît , on 
effet , à Aru , que pendant les sécheresses , 
lorsque règne le vent d’ouest. Les insulaires 
le prennent avec des lacets faits d’une plante 
qu’ils appellent , et aussi avec de 

la glu qu’ils tirent du sukkam j l’arbre à pain 
commun. 

«f Après avoir été vidés, ces oiseaux dessé- 
chés sont apportés à Banda. La dépouille sert 
d’ornement aux casques des arouans, dans 
leurs guerres et leurs jeux , qu’ils appellent 
tohakalis. 

« L’illustre comte de Buffon, ou plutôt son 
ami Guenau de Montbeillard , décrit six es- 
pèces d’oiseaux de paradis dans son Histoire 
naturelle des oiseaux. Elles sont repi’ésen- 
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lées dans les belles planches enlaminées de 
cet ouvrage, n.°* 244 , 496 , 63 1 , 652 , 633 et 
654- Enfin M. Sonnerai a décrit et dessiné ces 
mêmes six espèces. Je les rapporterai suc- 
cinctement à celles que j’ai décrites plus au 
long, d’après Valentyn, tom. tii. 

« I . oiseau de paradis est \q grand oiseau 
de' paradis d'Aru de Valentyn, et le para~^ 
disea apoda de Linnaeus. 

« 2 . Le maiMcode est \ oiseau royal àe Va«» 
ientyn , et le paradisea regia de Linnæus. 

« 3. Le magnifique ou manucode à bou- 
quets paraît être le petit oiseau de paradis 
des papoux y de Valentyn ; quoique ces deux 
oiseaux , j’en conviens, offrent entr’eux d’assez, 
nombreuses dissemblances. 

« 4- Ec superbe ou manucode noir , tel 
qu’il est représenté dans les planches enlumi- 
nées, est, selon toute apparence, ou un oiseau 
jeune, ou une femelle , ou un individu dans 
la mue 5 car le grand oiseau de paradis noir 
de Valentyn, a de longs filets à la queue, 
tandis qu’ils manquent au superbe de l’His- 
toire des oiseaux et des planches de Dauben- 
ton. 11 est juste néanmoins d’observer que 
Guenau de Montbelliai'd soupçonne que ces 
filets ont été arrachés par accident ou par la 
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faute du préparateur, mr l’individu que l’on 

conservait au cabinet du roi. 

« 5. L,e syilet ou mamicode à six filets. 
Je suis très porté à le regarder comme la 
même espèce que le petit oiseau de paradis 
de Valentyn , privé, par quelque événement , 
des longs filets qui partent des côtés de latêle. 

« 6. Le calybé est une espèce obscure. * 

« Les autres especes d’oiseaux de paradis 
dont Valentyn fait mention, ne sont pas en- 
core assez connues. Il est donc à désirer que 
des hommes instruits puissent entreprendre 
des voyages à la Nouvelle Guinée et aux îles 
des Papoux ; ces pays paraissent en elFet rem- 
plis d’objets nouveaux et de merveilles qui 
n’ont pas encore été examinés. Cela me fait 
espérer que les remarques que je viens de 
donner au sujet des oiseaux de paradis, se- 
ront utiles et agréables à ceux qui ont à cœur 
les progrès de l’histoire naturelle. » 

Genre xvni. Les couroucous , ( trogon. ) 

Nota. Les couroucous sont des oiseaux qui 
paraissent être propres et particuliers aux 
climats chauds de l’Amérique, et je doute 
fort que les oiseaux des Indes , décrits comme 



des coiironcous par les ornîfI‘ol()gîsles an- 
glais, appartiemient réellemenl à ce genre. 

Le couroucou a bandes blancbes, ( trogon 
Jasciatus Lath. sp. 6. — Couroucou de Cejlan 
Brisson , oriiith. ) 

Cel oiseau porte à Ceylan le nom de ranU 
van-condea ; on le voit rarement dans cette 
île. Brisson ( tom. iv ,p. i65 ) a décrit un cou- 
roucou qu’il appelle couroucou cendré ^ et 
qui a des rarports avec le couroucou à bandes 
blanches. Celui-ci est long d’environ dix pou- 
ces. Il a le bec noir, épais, robuste , arqué, 
crochu et entouré de soies à sa base ; l’orbile 
des yeu#nue et d’un bleu foncé ; l’iris jaune ; 
les pieds courts et noirâtres. 

La tête et le cou sont d’un noirâtre mêlé 
de bleu , qui s’éclaircît vers la poitrine, sur 
laquelle est une bande transversale et blan^ 
che 5 au - dessous règne une teinte orangée 
rougeâtre. Le dos est brun , noirâtre , le crou- 
pion cendré. Les couvertures des ailes aussi 
bien que les plumes scapulaires, sont agréa- 
blement variées de ligues ondulées de blanc 
et de noir. Les pennes sont brunes , bordées 
de blanc à l’extérieur ; celles de la queue, dont 
la longueur égale celles du corps , sont blan- 
ches et tachetées de noir â leur extrémités à 



Sl4 VOYAGE AGX INDES 

l’exception des intermédiaires, qui sont d^la 
brun pâle. ( M. Forst^ , Zool. ind. , fîg. lab. 5 
Le couroucou tacheté , ( trogon maculatus 
Latb. sp. 7. — Lin. — Brown illustr. tab. i5, 
— Forster. ) 

Le couroucou à face bleue , ( trogon asia- 
ticus Lath. sp. 8. — Forster. ) 

Le couroucou de l’Inde, (^trogon indious 
Lath, sp, 9. — Forster, ) 

Genre xix. Les barbus, ( bucca. ) 

Le barbu à gorge jaune, ( bucco Thilip- 
pensis Lath. sp. 7. — Lin. — Bucco Fhilippi- 
narum Forster. — Daubenton , pl. eSl. 53i . ) 
Le barbu à gorge noire, ( bucco niger 
Latb. sp. 8. — Lin. — Forster. — Le barbu de 
l’île de Luçoii , Sonnerai , Voyage à la Nou- 
velle Guinée , p. 68, pl. 34. ) 

Le grand barbu, {^bucco grandis Lath. sp. 
10. — Lin. — Forster. — Daubenton , plauch. 
enlum. 871. ) 

Le barbu vert , ( bucco viridis Lath. sp. 1 1 . 
— ; Lin. — Forster. — Le barbu de Mahé. 
Daubenton, pl. enlum. 870. ) 

Le barbu à couronne rouge , ( bucco rubri- 
capillus Lath. sp. i5. — Lin. Forster. — 
Brown , iZ/zzifr. tab. *4.) 
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Le barbu dea Indes, ( bucco Indiens Lath. 
sp. 14. — Bucco Indus Forster. ) 

Le barbu de Ceylan , ( bucco zeylanicus 
Lalh. sp. i 5 . — Forster. — ^illustrât, 

tab. 140 

Le barbu gerini , ( bucco gerini Lath. sp. i(j. 

Forster. ■— Gerini , ornith. tom. 2 , pfig. 5 i , 
tab. 181.) 

Genre xx. Les coucous, ( cuculus. ) 

Le boulsallîk , ( cuculus scolopanus Lath, 
sp. 6. — Lin. — Edwards, tab. 5 g. — Forster. 

Coucou tacheté de Bengale , Daubenton , 
pi. enlum. 586 . ) 

Le coucou tacheté de la Chine , ( cuculus 
maculatus Lath. sp. 7. — Linn. — Coucou 
tacheté de la Chine, Daubenton, pl. enl. 76!!. 
•— Forster. ) 

Le coukeel , ( cuculus orientalis Lath. sp. 
lO, var. — Cuculus nigerlAn. — Forster. 
— Le coucou noir des Indes, Daubenton , pl. 
enlum. 274, fig. i. ) 

Le jacobin huppé de Coromandel , ( cucu- 
lus melanoleucus Lath. sp. i 3 . — Linn. — 
Forster. — Daubenton , pl. enlum. 87 2. ) 

Le rufalbin , ( cuculus Bengalensis Lath. 
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sp. ig. — Lin. — Forster. — Brown, iîlustr. 
tab. i 5 .) 

Lecuil, (ci/culus honoratus Lath. sp. 21. 
— Lîn. — Forster. — Le coucou tacheté de 
Malabar, Daubenton, pl. eiilum. 294- ) 

Le coucou tacheté de File de Panay , ( cu^ 
culus Fanayus Lath. sp. 9. — Lin. — Sonner. 
Voyage à la Nouvelle Guinée y p. 120, pl. 78. 
Cuculus Panayanusléotsiew ) 

Le coucou à tête grise , ( cuculus polïoce^ 
pTialus Lath. sp, 25 . — Cuculus poliocar 
Forster ). J 

Lte petit coucou des Indes 

Cet oiseau est de la taille du merle, mais 
moins corsé et plus alongé j la tête , le cou en 
arrière} le dos et les ailes sont d’un rouge 
brun , rayés transversalement de noir} les 
plumes de la queue sont de la même couleur ’ 
semées le long du tuyau de quelques taches 
noires irrégulières^ le cou en-devant , la poi- 
trine et le ventre sont blancs , traversés par 
des raies noires } Tiris, le bec et les pieds sont 
jaunes. 

* Cuculus Sonneratii\udL\\x, index ornîthoL sp. 24— 
Forster. ( S. ) 
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[ Le petit coucou à tête grise et ventre 
jaune, (^cuculus Jlavus Lath. sp. 26. — Lin. — 
Forster. — Daubcnlon , pl. enlum. 8 i 4 - ) 

Le coucou à longs brins , ( cuculus para- 
diseus Lath. st>. 2g. — Linn. — Brisson -, 
omit. tom. 4» P- i 5 i, pl. 14» A, fig. i. — 
Forster. ) 

ie coucou huppé à collier , ( cuculus Coro- 
mandus Lath. sp. 3 o. — Lin. — Forster. — 
Coucou huppé de Coromandel , Daubenton , 
pl. enlum. 274, fig. 2.) 

Le coucou à tête rouge , ( cuculus pyrroce- 
phalus Lath. sp. 47 - — Lin. ) 

Les naturels de l’île de Ceylan donnent à 
celte espèce le nom de malkoha. Les forêts 
sont sa demeure, et les fruits sauvages sa nour- 
riture. 


Le bec de ce coucou est très-arqué , ro- 
buste et deUkileur jaune verdâtre. Les pieds 
sont d’un bleu faible. 


Le sommet et les côtés de la tête sont d’un 


rouge écarlate , entouré d’un cercle blanc. 
La nuque et le dessus du cou ont des taches 
blanches sur un fond noir ; ce fond est aussi 
celui du dos et du devant du cou. La queue 
est très-longue et très-élagée ; les pennes sont 
noires à leur base et blanches à leur extré.- 
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mité. La poitrine et le ventre sont blanesv. 
( M. Forster , Zoolcg. înâ. , fîg. tab. 6 ). 

Le coukeel , ( cuculus orientalis Latb. sp., 
10. — Lin. — Forster. — Coucou noir des 
Indes, Brisson, ornithol. tom. 4» » 

pl. 10,fig. I.) 

Le coucou varié de Mindanao , ( cuculus 
Mindanensis Lath. sp. 5. — Lin., — Forstgr. 
■— Daubenton,pl. enlum. 277,) 

Le coucou brun piqueté de roux , ( cucu- 
lus punctatus Latb. sp. 8. — Lin. — Le cou-» 
cou tacheté des Indes orientales, Daubenton , 
pl. enluni. 771. ) 

Le sanbia de la Chine , ( cuculus Sincnsis 
Lath. sp. 52. — Lin. — Forster. — Brisson , 
omithol. tom. 4 ? P- i57 , pl. 14 » A, fig. 2. ) 

Le coucou brun et jaune à ventre rayé , 
( cuculus radiatus Lath. sp. 22. — Lin. — 
Forst. — « Le coucou à ventre ra|P de Panay , 
Sonnerat, Voyage à la Nouvelle Guinée^ 
p. I20,pl. 7g.) 

Genre xxi. Les torcols , (^yunx. ) 

Le torcol , (^yunx torquiUa Lath. sp. 1. •— 
Lin. — Zoolog. Britann. — Forster.) 



Genre xxh. Les pics, {j>icus. ) 

La petite épeiche, (picus tninor Lath. sp. 
î5. — Lin. — Zoolog. Britann. t. i, p. aog » 
édit. in*4° — Forsler.) 

Le grand pic varié de Luçon, {picus car-- 
dinalis Latb. sp. aS. — Lin. — Forster. — Le 
pic cardinal de Luçon , Sonnerai , Voyage à 
la Nouvelle Guinée , p. 72, pl. 35.) 

La petite épeiche brune des Moluques y 
( picus Moluccensis Lath. sp. 25. — Lin. -r- 
Forster. — Le petit pic des Moluques, Dau-»* 
Lenton, pl. enlum. 748, lîg. 2. ) 

Le pic vert de Goa, {picus Goensis Lath. 
sp. 28. — Lin. — Daubeuton, pl. enlum. 696. 

— Forster. ) 

Le pic vert de Bengale, {picus Bengalen- 
sis Lath. sp. 2g. — Lin. — Daubenton , pl. 
enlum. 695. — Forster. ) 

Le pic vert de l’île de Luçon , {picus ma- 
nilensis Lath. sp. 5i. — Linn. 1 — Sonnerai, 
Voyage à la Nouvelle Guinée , p. 78, pl. 36. 

— Forsler. ) 

Le pic à demi- bec , {picus semirostris Lath. 
sp. 58.— Lin. Syst. nat. et Mus adolph.Jnd 
p. i6. — Forsler.) 
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Le pic teint de vermillon, miniatus 

Lath. sp. 5o. — Lin. ) 

Le nom de ce pic , en langue malaise , est 
tucan, c’est-à-dire charpentier. C’est, parmi 
les insulaires de Java , le nom de tous les pics 
en général, à cause du bruit que ces oiseaux 
font en frappant les ai'bres de leur bec. Le 
savant Lotenins a tué un oiseau de cette eJ- 
pèce dans la partie montueuse de Java. 

Le bec est d’un brun bleuâtre , et la tête 
d’un vermillon vif , ainsi que la huppe cou- 
chée en arrière , le dessus du cou , le dos , les 
couvertures supérieures et les pennes moyen- 
nes des ailes; il a le devant du cou couleur 
de rose , le ventre blanc , les grandes pennes 
des ailes noires , avec de longues taclies blan- 
ches, le croupion vert , les pennes de la queue 
roides, se terminant en pointe et d’un bleu 
foncé comme dans les espèces d’Europe. 
( M. Forster , Zeolog. ind. , fig. tab. 4 )• ] 

Le pic de Malacca 

Cet oiseau est moins gros que notre pivert 
d’Europe ; le dessus de la tête est d’un rouge 

« Picus Maîaccensis Lalh. index ornithol. gen. 23 , 
5 p. 5i. — Forster. ( S. ) 



de carmin terne j les plumes sont longues , 
étroites et rangées comme une huppe cou- 
chée; la gorge et le cou cn-devaiit sont d’un 
jaune roussâtre; les petites plumes des ailes 
sont d’un rouge carmin ; les grandes sont 
d’un rouge lavé de noir du côté extérieur, et 
brunes, marquées de taches blanches presque 
rsdides du côté intérieur j les plumes de la 
poitrine, du ventre et des couvertures de la 
queue en-dessous sont d’un blanc roussâtre , 
coupées par des bandes transversales noires ; 
le dos est d’un gris terreux rougeâtre , le crou- 
pion d’un vert jaunâtre clair avec des bandes 
transversales noires; la queue est composée 
de dix plumes dont les deux du milieu sont 
les plus longues ; elles sont noires , leurs 
tuyaux sont très-forts , relevés en bosse et 
beaucoup plus marqués que dans les autres 
plumes ; l’iris est rouge ; le bec et les pieds 
sont noirs. 

[Genre xxiv. Les niartin - pêcheurs , 

• ( alcedo. ) 

Le martin - pêcheur à gros bec , ( alcedo 
Capensis Lath. sp. 2. — Lin. — Forster. — 
Martin-pêcheur du cap de Bonne-Espérance , 
Daubenlon , pl. enlum. ÔQO. ) 
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Le martin - pêcheur pic , ( ulcedo rudis 
Lsilh. sp. 4 - — Lin. — Forster. — Edwards , 
tab . 9. ) 

Le martin - pêcheur de Smyrne , ( alcedo 
Smyrnensis Lath. sp. 7 , var. g. — Linn. — 
Forster. — Martin-pêcheur de la côte de Ma- 
labar , Daubenton , pl. enlum. 894. ) 

Le martin-pêcheur à tête et cou couleur de 
paille, ( alcedo leucocephala Lath. sp. 8. — 
Lin. — Forster. — Daubenton, pl. enl. yô?. ) 
Le martin-pêcheur bleu , ( alcedo caerulra 
Lath. — Lin. — Forster. — Brîsson , 
tom. IV , p. 481 , pl. 37 , fig. 2 , A . ) 

Le martin - pêcheur sacré , ( alcedo sacra 
Lath. sp. i 5 . — Lin. — Forster. — Sonnerai, 
Voyage à la Nouvelle Guinée , pl. 33 . ) 

Le martin-pêcheur de l’île de Luçon , ( al- 
cedo atricapilla Lath. sp. 18 , var. b. — Son- 
nerai, Voyage à la Nouvelle Guinée, p. 65 , 
planche 3 i ). ] 

Le martin-pêcheur violet des Indes 

Cet oiseau est de la grosseur du merle’; la 
tête , le cou en arrière , le dos , les ailes et la 

■ Alcedo Coromanda Lalli. index ornithol. sp. ig. 
— Forsicr. ( S. ) 



ET A LA CHINE. 


225 

queue sont d’un lüas rougeâtre changeant en 
violet J les grandes plumes des ailes ne sont 
de celte couleur que du côté extérieur, elles 
sont d’un roux jaunâtre du côté intérieur ; sur 
le croupion , il y a une bande longitudinale 
blanche lavée de bleu ; la gorge est blanche j 
le cou en devant, le ventre et les couvei'lures 
dè^ la queue en-dessüs sont d’un roux clair j 
les ailes en-dessous sont de la même couleur ; 
l’iris, le bec et les pieds sont rougeâtres. ' 

Cet oiseau se trouve à la cote de Coro- 
mandel. 

[ Le martin-pêcheur à front jaune, ( alcedo 
erithaca Lalh. sp. 21. — Linn. — Pennant , 
gen. avi. tab. 5. — Forster. ) 

Le martin-pêcheur pourpré, ( alcedo pur- 
purea Lath. — Lin. — Forster. — Martin- 
pêcheur de Pondichéry, Daubenlon, pl. enl. 
778,%. 2.) 

Le martin - pêcheur de Bengale , ( alcedo 
Bengalcnsis Lath. sp. 25. — Lin. — Edwards, 
I , tab. 2 , fig. inferwr et stipÊ^or. — Forst. ) 
vintsi , alcedo cristat^^^Ûx. sp. 2G. — 
Lin. — Forster. — Petit martin-pêcheur huppé 
de l’île de Luron , Daubenton , pl. enlum. 7-56, 

fig. I.) 

Le martin-pêcheur d’oricnf ,( alcedo orien-- 
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talis Lath. ■— Linn. — Forster. — Brisson , 
ornithol. tom. iv , p. 479 > ^7 1 fig. 1 1 A. ) 

Le martin-pêcheur à longs brins , ( alcedo 
dea Lath. sp. 28. — Lin. — Forster. — Mar- 
tin-pêcheur de Ternale, Daubenton, planch. 
enlum. 1 16. ) 

Le martin-pêcheur tri dactyle, ( alcedo tri- 
dact^la Lath. sp. 41 • — Lin. — Pallas, spfci- 
leg.Jasc. VI , p. 10 , tab. 2 , fig. i . — Forster. ) 

(tenre XXV. Les siltelles , ( sitta. ) 

La sittelle à long bec, ( sitta longii'ostra 
Lath. sp. lOi — Sitta longirostris Forster.) 

La sittelle de la Chine, Sinensis^ovsl. 

— Osbeck , iter. ) 

Genre xxvi. Les todiers , ( todus. ) 

Le todier varié , ( todus varias Lath. sp. 5 . 

— Lin. — Forster. — Brisson , ornithol. tom. 
IV, p. 551 , 0 ." 2. ) 

Le todier à|g||ntre jaune, todus Jlavigaster 
Lath. sp. i 5 . -^Forster. ) 

Genre xxvh. Les guêpiers , ( merops. ) 

Le guêpier .vert à gorge bleue , ( merops 
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nnridis Lath. sp. 2. — Lin, — Edwards , taK 
i85. — Forster.) 

Le guêpier vert a queue d’azur, ( metops 
Thikppina Latli. sp. 5. — Lii^.' — Forster. — 
Grarid guêpier des Philippines, Daubenton, 
pl. enkim. 57. ) 

Le duêpier à tête jaune et blanche, 
rdpSLjlavicans Lath. sp. 6. — Lin. — Willugb. 
ornith. tab. J2i. — Forster. ) 

Le grand guêpier vert et bleu à gorge jaune, 
( inerops chrysocephalus Lath. sp. 1 1 . — Lin. 

— Forster.) 

Le polochion , ( merops moluccensis Lath. 
sp. 2. — Lin. — Forster ). ] 

Le guêpier jaune de la côte de Coro^ 
mandel 

Les guêpiers sembleraient se rapprocher 
des martins-pêcheurs, par la conformation de 
leurs pieds; des grimpereaux, par la forme de 
leur bec et de leur langue ; et de Thirondelie, 
par le vol. Us ont pour caractères le bec long , 
pointu , un peu arqué , la langue mince , ler- 

^ Merops Coromandusl^^Xh. index ornithoh sp. 8» 

— Merops Coromanda Forster. ( S. ) 

IV, iS 
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minée par de longs filets , les plumes de la 
base du bec faites comme des poils , et diri- 
gées en avant, les pieds petits, courts et^^ae- 
nus, quatre doigts à chaque pied , un d'.rigé 
en arrière, les trois autres dirigés enasrant, 
l’extérieur uni à celui du milieu jus':[u’à la 
première articulation j pour l’ordinrirc les 
deux pennes intermédiaires de la queue Tlé- 
passent de beaucoup les latérales : ce dernier 
caractèi’e manque absolument dans le guêpier 
jaune de la côte de Coromandel. 

Cet oiseau a la tête, le cou en arrière, d’un 
jaune pâle; à l’angle supérieur du bec, il naît 
une bande longitudinale noire qui se pro- 
longe et se termine un peu au-delà de l’œil ; 
la gorge est verdâtre; le cou en avant, la poi- 
trine et le ventre sont jaunes , légèrement 
lavés de vert; les côtés du cou sont d’un jaune 
foncé; les petites plumes des ailes, celles du 
dos et du croupion sont jaune pâle , marquées 
par des bandes transversales ondulées qui sont 
légèrement colorées de bleu verdâtre ; les 
grandes plumes des ailes et la queue sont d’un 
jaune fonce, mais les moins longues sont ter- 
minées de noir; l’iris est roussâtrej le bec et 
les pieds sont noirs. 
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[ Genre xxvm. Les huppes , ( upupa. ) 

l a huppe, ( upupa epops Lath. sp. i. — 
Lin. Pennant , Zoolog. britan. I. n.° 90 , 
tab. 5 !s|. — Forster. ) 

Le jATomerops, ( upupa paradisea Lath. 
sp. 5 - — Lin. — Upupa cristata , seu para- 
fiT/iî^arScba , I , p. 48 , tab. 5 o , fig. 5 . ) 

Le grand promerops à paremens frisés , 
( upupa superba Lath. sp. 7. — Upupa magna 
Lin. — Forster.) 

Le promerops à bec rouge , ( upupa thro~ 
caythrorhyncos Lath. sp. 9. — Upupa rubri- 
rostris Forster.) 

Le promerops bleu , ( upupa indica Lalh^ 
sp. lo. — Upupa caerulea Forster.) 

Genre xxiv. Les grimpereaux, ( certhia. ) 

Le grimpereau , ( certhia familiaris Lath. 
sp. I. — Lin. — Vaan. ZooL brit. — Forster.) 

Le soui-manga marron pourpré à poitrine 
rouge, ( certhia sperata Lath. sp. 8. — Lin.' 
— Forster. — Grimpereau des Philippines , 
Daubeulon, pl. eulum. 246 , fîg. i et 2.) 

IjC soui - manga brun et blanc , ( certhia 
sperata Lath. spi 8 , var. b. — Certhia pu^ 
silla Lin. — Edwards, tab. 26. — Forster. ) 
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Le soui-manga à goi ge violelle et poitrine 
rouge , ( certhia sperata Lath. sp. 8 , var.^. -st- 
Liu. — Forsler. — Grimpereau troisièm^-''de 
l’île de Luçon, Sonnerat, Voyage à la f>lou~ 
velle Guinée f p. 63 , pl. 5o. D. ) 

Le grimpereau des Philippines , ( ^erthia 
'Philippina Lath. sp. 9. — Lin. — Daufÿenton , 
pl. enlum. 576,fig i. — Forster. ) - 

Le soui-manga à collier, ( certliia chalybea 
Lath. sp. II. — Lin. — Edwards , tab. -. 65. — 
Forster. ) 

Le soui-manga à gorge pourprée , ( certhia 
zeylonica Lath. sp. i3. — Linn. — Certhia 
ceylanensis Forster. ) 

Le grimpereau gris des Philippines , ( cer- 
thia currucaria Lath. sp. i5. — Lin. — Dau- 
benton, pl. enlum. 676 , fig. 2. — Forsler. ) 

Le petit grimpereau des Philippines , ( cer- 
thia jugularis Lath. sp. i5, var. b. — Lin. — 
Daubenton,pl. enlum. 676, fig. 3. — Forster.) 

L’angala-dian , ( certhia lotenia Lath. sp. 
16..'," Lin. — Forster. — Grimpereau vert de 
Madagascar, Daubenton , plane, enlum. ôyS , 
fig. 2 et 3 . ) 

Le grimpereau de toutes couleurs, ( certhia 
omnicolo r \jaûi. sp. 17. — Lin. Seba, Mus. 
I. tab. 69, fig. 5, — Forster ) 
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I^e grimpereau d’Asie , ( certhia Asiatica 
Lath. sp. 22 . — Forster. ) 

H^e soui-manga rouge , noir et blanc, ( cer- 
thic^ruentata Lalh. sp. 5i. — Lin. — Edwar. 
tab. itU. — Forster.) 

IjC ^pui-manga de Luçon , ( certhia Mada- 
gasca^nsis Lath. sp. 7 , var. b. — Certhia 
3îfijjjdJensis Lin. — Forster ). ] 

Le grimpereau vert du cap de Bonnes 
Espérance ’. 

Cet oiseau est de la taille du serin j la tête , 
le cou , le dos el les petites couvertures des 
ailes sont d’un vert clair chatoyant ;les grandes 
plumes des ailes et la queue sont mordorées j 
le croupion est bleu de ciel j la gorge est 
rouge ; le bec et les pieds sont noirs. 

Cet oiseau a un chant très-agréable. 

Le grimpereau de 3Ialacca 

Cet oiseau est un peu plus gros que le dé- 
cèdent ; le front est d’un vert foncé cha- 
toyant ; à l’angle supérieur du bec , il naît 

* Certhia i^iruUs Lalli. index ornilhoL sp. 59. ( S. ) 
Certhia lepida Lalli. index ornithoL sp. Co. (S. ) 



VOYAGE AUX INDES 


2^0 

une bande longitudinale d’un verdâtre ter- 
reux qui passe au-dessous de l’oeil , et s’étend 
jusqu’à la moitié du cou , où elle se termj^e 
en s’arrondissant ; à l’angle des deux Itnâ- 
choires prend naissance une autre raie W>ngi- 
tudinale d’un beau violet chatoyant se 
prolonge jusqu’à l’aile ; la gorge est d’i/i rouge 
brun ; les petites couvertures des ail\.s_§|fcnt 
d’une couleur violette , ayant le poli et le 
brillant d’un métal ; les suivantes ou les moyen- 
nes sont mordorées ; les grandes sont d’un 
brun terreux; le dos, le croupion et la queue 
sont d’un beau violet changeant; la poitrine, 
le ventre et les cuisses sont jaunes? ; l’iris 
est rouge ; le bec est noir et les pieds sont 
bruns. 

Le grimpereau à dos rouge de la Chine 

Ce grimpereau est la plus petite espèce 
connue dans ce genre ; son bec est peu cour hé ; 
le de /sus de la tête, le cou en arrière , le dos 
et ?e croupion sont d’un beau rouge de car- 
min; à l’angle supérieur du bec il naît une 
bande noire qui se prolonge jusqu’à l’aile ; la 

* Cerihia erythronotos Lalli. index ornithoL sp. 28. 
— - Certhia porphj'ronoios Forsler ^ Zool indic* ( S. ) 
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gorge, la poitrine et le ventre d’un blanc 
^oussâlre; les petites plumes des ailes sont 
vert foncé presque noir; les grandes 
que la queue sont noires ; l’iris est rouge j 
le b' le et les pieds sont noirs. 

rimpereau siffleur de la Chine 



Cet oiseau est de la grosseur du précédent ; 
la lé(e, le cou, le dos, les ailes et la queue 
sont d’un gris cendré bleuâtre \ la gorge et le 
cou en devant sont de la même couleur, mais 
beaucoup plus claire ; sur le dos il y a une 
laclie triangulaire d’un jaune orangé ; la poi- 
trine elle ventre sont aussi d’un jaune orangé j 
les couvertures de la queue en-dessous sont 
d’un jaune clair; l’iris est rouge; le bec et les 
pieds sont noirs. 


Ce grimpereau gris de la Chine *. 


Cet oiseau est de la taille de la n^ange 
de France ; le dessus de la tête , le co\ en 


* Certhia cantiîlans Lath. index ornithol, sp. 6i. — 
Ccrlhin glaiica Forsler , Zool. ind. ( S. ) 

Certhia grisea Lalh. ind. orniihol. .sp. 66. 
Cenhia crocogasier Forster ZooL ind* (S*) 
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arrière , le dos et les peL'es plumes des aîlcs 
sont d’un gris cendré ; la gorge , la poîtrin^ 
et le ventre sont d’un roux très - clair ; Jës 
grandes plumes des ailes sont d’un brunler- 
reux; la queue est composée de dix plumes, 
dont les deux du milieu sont les plus longues, 
et les latérales vont toujours en dinfiniiant 
jusqu’aux deux dernières , qui sont lèV 
courtes ; les deux premières sont brunes , ter- 
minées par une bande transversale noire , les 
latérales sont grises ; sur ces dernières , un 
peu avant leur extrémité , il y a une bande 
noire longitudinale demi-circulaire ; l’iris est 
rouge ; le bec est noir et les pieds sont Jaunes. 

Zje rossignol de murailles des Indes \ 

Cet oiseau est de la taille du becfigue de 
France; le sommet de la tête, le cou en ar- 
rière , le dos, les ailes et la queue sont d’un 
bleu d’indigo clair ; a la base du bec en-dessus, 
il y a ^ne bande blanche qui se prolonge de- 
pui/le front, passe au-dessus de l’œil, et se 
termine un peu au-delà ; à l’angle supérieur 
du bec, il naît une autre bande noire qui passe 
au-dessous de l’œil , et se prolonge presque 

* Certhiapnrietuin Lalli. index orniihol, sp. 58. (S.) 
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jusque derrière la lêle; la gorge est hlaucne ; 
^e cou en devant, la poitrine, le ventre et les 
cï^overtures de la queue en-dessous sont roux ; 
le Aec est noir; l’iris et les pieds sont d’un 
jaur^ roux. 

[ Efe grimpereau huppé , ( certia cirrhata 
Lalliam sp. 62. — Certhia cristatella 

FovzÂ’ér. ) 

Le grimpereau a bec rouge , ( certhia ery- 
thror^uchos Lalh. sp. 60. — Certhia rubri^ 
rostris Forsler. ) 

Le grimpereau à ailes jaunes, {^certhia. 
chr^soptera Lath. sp. 64* — Certhia chlo-- 
roptera Forster. ) 

Le grimpereau à long bec, ( certhia longi^ 
rostris Lath. sp. 65 . — Forster.) 

Le grimpereau de Macassar, ( certhia Ma- 
cassariensis Lalh. — Liim. — Seba , loin. I , 


p. 100, tab. 65 , fig. 2. — Forster. ) 

Le grimpereau de l’Inde , ( certhia Iridica 
Lalh. sp. 73. — Lin. — Seba, tom. 20 , 

tab. 19 , fig. 2. — Forsler. ) • . \ 

Le grimpereau d’Amboine , ( certhia 
hoinensis Lalh. sp. 74. — Lin. — Forsler. V— 
Tsioei vel Kakopit y Seba, loni. Il, pag, 6 ^\, 
lab. 62 , fig. 2. ) 

Le grimpereau à longue queue, ( certhia 
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macrourus Rarften, Mus. Leskean. I, tab. i 
fig. 2. — Forster. ) 


ORDRE III. Les passereani^, 
{passeras. ) 

Genre xxxii. Les étourneaux, ( sturlius.) 


Le contra , ( stumus contra Lalh. sji. 2 , 
var. a. — Lin. — Edwar. tab. 187. — Forst. ) 

L’étourneau soyeux , ( stumus sericeus 
Lath. sp. 2. — Lin. — Brown , illustr. tab. 21, 
— Forster.) 

L’étourneau vert , ( stumus viridis Lath. 
®P- 9 ’ — Lin- — Osbeck, iter^ II, p. 827. — 
Forster. ) 

L’étourneau olive, (stumus olivaceus Lath. 
sp. 10. — Stumus Juscus Linn. — Osbeck , 
iter , II , p. 528. — Forster. ) ] 

L’étourneau de Ceylan , ( stumus Cejla- 
nicus'E or sXgt.) 

j^ENRE XXXII. Les grives , ( turdus. ) 

*Le baniahbou de Bengale, ( turdus canoms 
'^ialh. sp. 54. — Lin. — Edwards, tab. 184. — 
Forster. ) 

L’hoamy de la Chine , ( turdus Sinensis 
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l Lath. sp. 35. — Liiin. — Brisson , omithoL 
\|om. II, p. 221 , pl. 25, fig. I. — Forster. ) 

shanhu, ( turdus shanhu Lath. sp. 58. — 
Ti^dus shanhu vel melanops Lin. — Forst.) 

petite grive des Philippines , ( turdus 
Phin^ensis Lath. sp. Sg. — Linn. — Turdus 
Philinpinus Forster. ) 

merle solitaire de Manille, ( turdus 
ManUIen ,is Lath. sp. 62. — Lin. — DaubenU 
pl. enlum. 656 et 664, fig. 2. — Forster. ) 

Le solitaire des Philippines, ( turdus ero-^ 
nita Lath. sp. 65. — Lin. — Forster — Dau- 
benton, pl. enlum. 550. ) 

Le merle de roche ^{turdus saxatilis Lath. 
sp. 53. — Forster. — Lanius irifaustus minor 
Linn. ) 

Le merle des colombiers, ( turdus coluni'- 
hinus Lath. sp. 70. — Lin. — Forstg^l ) 

Le merle dominicain des Philij^iues, {tur^ 
dus doinmicanus Lath. sp. 72. — Lin. — Dau- 
benton , pl. enlum. 627 , fig. 2. — Fors^i^r.) ] 

Le merle dominicain de la Chine 

Cet oiseau est moins gros que le m^e 

* Turdusleucoc€]jhaliis\j2SSx. index ornithoL sp 
— Lio. — Forster. Zoolog. ind. ( S. ) 
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d’Europe; les plumes de la tête et du cou 
sont longues, éti’oites et de couleur blanche 
celles du cou en ari’ière sont de même longues 
et étroites, mais elles sont d’un gris cenCré 
foncé; le dos, le croupion , la poitrine «l le 
ventre sont d’un gris cendré clair; les ^litcs 
plumes des ailes et les moins longu^ des 
grandes, sont d’un vert cuivré chatoyatK, et 
changeant en violet ; parmi les petites plumes 
des ailes , il y en a une dont le coté exté- 
rieur est blanc ; et parmi les suivantes ou les 
moyennes , celles qui sont sur le bord des 
ailes sont noires ; la queue est de la même cou- 
leur que les petites plumes des ailes; les cou- 
vertures de la queue en-dessous sont blan- 
ches, le bec est noirâtre, lavé de rouge et 
de jaune ; l’iris et les pieds sont d’un jaune 
d’orpin.lfc^ 

Le merle bleu de la Chine 


Il e t de la taille du merle d’Europe; tout 
l’oiseau est d’un bleu violet changeant; les 
plj mes de la tête , du cou , de la poitrine , et 
1/j petites couvertures des ailes sont termi- 

“ Turdus violticeus Latlt. index ornithol. sp- Cg' ■“ 
Lia. ( S. ) 
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nées par une bande d’un bleu violet clia- 

^toyant , qui a l’éclat et le poli d’un métal ; 

j»?^mi les petites plumes des ailes, deux sont 

ter: aillées par une bande blanche ; les plumes 

desi^juisses sont blanches du côté intérieur, 

et d’hn bleu foncé du côté extérieur ; l’iris est 
* . . 
rouge f le bec et les pieds sont noires. 


Le petit merle de la côte de Malabar 


Cet oiseau est de la taille du moineau franc, 
mais beaucoup plus alongé ; il est presque, en 
entier d’un beau vert brillant ; le front est 
d’un jaune orpin; la gorge est noire j a l’angle 
inférieur du bec il naît une bande longitudi- 
nale d’un beau bleu d’outremerj les premières 
petites plumes des ailes sont d’uu bleu clair 
brillant et chatoyant ; l’iris est d’un jaune 
d’orpin j le bec r;i les pieds sont noirs. 

La femelle diffère peu du mâle 5 elle est 
plus petite ; tout son corps est d’un\ert gai 
et agréable , foncé sur le dos, éclairci Sijns le 
ventre et nuancé de jaune j la gorge est ^un 
bleu de ciel très-clair. 

* Tur dus Malalu it'l eus index ornilhol. sp. 

Lin. — Fors 1er , Zool. ind. ( S. ) 
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"Le bouhil de la Chine 

Cet oiseau est du genre des merles; il est 
un peu moins gros que celui d’Europe ; fbut 
son corps est couleur de terre d’ombre ; ier- 
rière l’œil , il y a une bande longitudinale 
noire qui se prolonge jusque sur la moitié du 
cou ; l’iris est brunâtre ; le bec et les pféds 
sont d’un gris jaunâtre. 

11 se trouve dans les provinces méridionales 
de la Chine ; il est le seul oiseau de ce vaste 
empire qui ait du chant , et c’est pour celte 
raison qu’on lui a donné le nom de rossignol', 
à Canton on l’appelle boubil. 

Le merle gris de Gingi 

Cet oiseau est de la taille du précédent ; le 
dessus de la tête et le cou en arrière sont 
blancbât»’es ; la gorge , le cou en devant , le 
dos , 1^ J ailes et la queue sont d’un gris foncé ; 
la çi^/itrine , le ventre , les cuisses et les cou- 

Turdiis houbil Lath. index oi'nithoh sp. 78. — 

^ /jîn. — Forsier , ZooL ind. ( S. ) 

^ Turdus griseus Lath. index ornithoL sp. 91. — 
— Forslcr, Zoolog, ind, ( S. ) 
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Werlures de la queue en-dessous , sont d’un 
ÿris très-clair , un peu rougeâtre ; le bec et les 
pièds sont d’un blanc jaunâtre. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coro- 
mandel : on le voit rarement perché , il est 
presque toujours à terre sautillant sans cesse j 
il vit des vers et des insectes qui se trouvent 
dan» xé*s excrémens, ce qui lui a fait donner le 
nom de fouille-merde. 

Le petit martin de Gingi *. 

Il est de la taille de notre grive d’Europe ; 
la tête est noire , les plumes en sont longues 
et étroites , et forment une espèce de huppe ; 
à l’angle supérieur du bec, il naît une bande 
jaune dénuée de plumes qui se prolonge un 
peu au-delà de l’œil ; le cou, le dos, le crou- 
pion et le ventre sont gris j les petites plumes 
des ailes et les moins longues des grandes 
sont verdâtres; les plus grandes soi5t. d’un 
roux clair jusqu’à la moitié , et noires da>s le 
reste de Kur longueur, ce qui forme i.'ae 
tache roussâtre sur les ailes lorsqu’elles soiV 
étendues sur le coi'ps ; les petites plumes de^ 


* Tuj'dus Gii}ginianus\jix\\ï. index ornilhoL sp. 

— Turdus dschindschicus Forster, Zoolog, ind, ( S. ) 
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ailes en-dessous sont d’un roux très-clair, le^ 
grandes sont blanches jusqu’à la moitié, m 
d’un gris foncé dans le reste do leur longueur j 
la queue est noire , terminée par une tache 
rousse ; cette tache est plus grande dans les 
plumes latérales j les çopyertures^de la queue 
en-dessous sont d’un roux clair ; l’iris est 
rouge î le H)e,c et les pieds • sont d’uiNfaune 
d’orpin. 

Èet oiséau se trouve à la côte de Coro- 
mandel. 


Le merle huppé de Surate 


Cet oiseau a huit pouces depuis le bout du 
•bec jusqu’au bout de la queue j les ailes ont 
quatre pouces et demi. La tête et le cou sont 
noirs 3 les plumes du sommet de la tête sont 
longues , étroites et couchées le long du cou j 
elles sont d’un noir brillant j la poitrine , le 
ventre et les couvertures de la queue en-des- 
sous/vont d’un gris terreux ; les plumes du dos 
et ^lU croupion sont couleur de terre d’ombre ; 
Ifs petites plumes des ailes sont d’un vert 
J oncé chatoyant j la moins longue des grandes 

* Turdits Suratensis Lath. index ornithol. sp. 

— Lin. — Forster. ( S- ) 
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•piuities des ailes est de la mèjoae couleur ; les 
\jeux suivantes sont d’un gris terreux 5 les plus 
grandes, ainsi que la queue , sont noires ; l’iris 
est rouge j le bec est roussâtre , et les pieds 
sont noirs. 

Le martin vieillard de la côte de 
Malabar 

. J 

Cet oiseau est un peu moîns gros que le 
précédent \ les plumes de la tête et du cou 
sont longues, étroites, d’un gris cendré , mar- 
quées par une ligne longitudinale blanche^ le 
dos, le croupion, les petites plumes des ailes 
et la queue sont d’un gris cendré j les grandes 
plumes des ailes sont noires j la poitrine , le 
ventre et les couvertures de la queue en- 
dessous sont d’un rouge brun roussâtre j le 
bec est noir, lavé de jaune a son exlrémiïé: 
l’iris et les pieds sont jaunes* 

Cet oiseau se trouve à la cote de Malabar, 

JLe merle jauîie de la Chine ^ 

Cet oiseau est de la taille du merle dXu- 

* Turdiis MalabaricusY^diÙv, index ornithol, sp. 

— Lin. — Forster, Z^oolog. ind. (S. ; ’ 

^ Turdns flayiis Lath. index ornithol» sp. 82. 

t ( S. ) 

î6 


IV, 
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rope ; tout son corps est d’un jaune foncé sur 
Je dos, éclairci sous le ventre; le tuyau des 
plumes est blanc ; l’œil est entouré de petites 
plumes blanches ; à l’angle supérieur du bec , 
il naît une bande noire qui se prolonge et se 
termine en pointe , un peu au-delà de l’œil ; 
l’iris est gi’isâlre; le bec et les pieds sont 
rouges. 

Le martin brame 

Cet oiseau est du genre des merles ; il est 
un peu plus gros que le moineau franc ; les 
plumes de sa tête sont très-longues , étroites , 
de couleur noire , et forment une huppe que 
l’oiseau peut lever à sa volonté ; celles de la 
gorge, du cou, de la poitrine et du ventre, 
sont aussi longues et étroites ; elles sont d’un 
jaune roussâtre et marquées par une ligne 
longitudinale blanche ; le dos , le croupion et 
les petites plumes des ailes sont gris; les 
grande'/ plumes des ailes et la queue sont 
noirelT; les couvertures de la queue en-dessous 
sort blanches; le bec est noir depuis la racine 

ju’iqu’à la moitié , et jaune dans le reste de sa 

.O' 

/ 

' Tiirdus pagodanim Latli. index ornithoh sp. 20. 
— Ivin. — 2 \irdus delubrorum Forster , ZooL ind. 

(S.) 
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’longueurj l’iris est bleu; les pieds et les ongles 
sont jaunes. 

Cet oiseau se trouve aux côtes de Malabar 
et de Coromandel , où on l’appelle martin. 
brame , parce qu’il habile les tours des pa- 
godes. 

[ Le petit merle de l’île de Panay , ( turdus 
cantur Lath. sp. 74. — Linn. — Forster. — 
Sonnerai, Voyage à la Nouvelle Guinée , 
p. 1 15 , planche yS. ) 

Le merle de la Chine , ( turdus perspicîl- 
latus Lath. sp. 79. — Lin. — Forster. — Dau- 
beuton, pl. enlum. 604.) 

Le merle de Ceylan , ( turdus Zeylonus 
Lath. sp. do. — Lin. — Edwards, lab. 32 1. •— * 
Turdus Ceylanus Forster. ) 

Le merle à tête d’or,( turdus oclirocepha- 
lus Lath. sp. io3. — Lin. — Turdus chryso~ 
cephalus Forster. ) 

Le merle olive des Indes, ( turdus Indicus 
Lath. sp. 89. — Lin. — Forster. — I^f\ubent. 
pl. enlum. 564 , lîg. i • ) 

Le merle cendré des Indes , ( turdus cine- 
rascens Lath. sp. 90. — Turdus cînereus L^. 
— Brisson, ornithol. tom. II , p. 286 , pl. 2!)\ 
fig. 5. — Forster. ) 

Le merle de Mindanao , ( turdus Minda~ 
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nensis Latb. sp. gS. — Linn. — Forsler- — / 
Daubenlon , pl. enluro. 627 , fig. 1 . «— Forster.) 

Le merle d’Amboine,(Z«r^/«5 Amboinen- 
sis Lalb. sp. 101. — Lin. — Seba,tom. Ijp.gg, 
lab, 62, fîg. 4. — Forsler. ) 

Le nærle des Indes, ( turdus orientalis 
Latb. sp. Î04. — Lin. — Daubenlon, pl, enl. 
275 , fig. 2. — Forster. ) 

Le cowal . ( cov,al Latb. synops. 128. — 
Turdu s cornai Forsler. ) 

Le merle à tête noire du cap de Bonne- 
Espérance, ( turdus atricapillus Latb. sp. gü. 
Lin. — Turdus nielanupyrrhus Forster. ) 

Le merle couleur de rose , ( turdus roseus 
Latb. sp. 5 g. — Lin. — Edwards , lab. 20. — 
Forsler ). ] 

Le gohe-mouche à longue queue de Gingi \ 

Cet oiseau est de la taille du moineau franc ; 

la tête . le cou , le dos et les ailes sont noirs ; 

/ 

’ Ce n’est point un gobe-moiiche , comme Ta peuvse 
M. -Sonnerai. Tous les caractères de cet oiseau doivent 
loi faire ranger au nombre des merles. 

^ TunhiS znacro n/Y/.y Latb. index orniihoL sp. ïoo. — 

I ÏJji. — Forster , Zoolog. ind. 

i On a trouve aussi ce merle à longue (jueue à Pulo- 
> Condor. (S:‘) 
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les petites plumes des ailes ca-ùessons sont 
rousses , les grandes sont grises ; la poitrine , 
le ventre et les couvertures de la queue en- 
dcssous sont rousses ; le croupion est blanc ^ 
la queue est plus longue que le corps ; elle est 
composée de douze plumes , dont les deux 
premières sont les plus longues , les latérales 
sont Je me- ne par paire, et vont en dimintiant 
jusqu’aux dernières, qui sont très-courtes; les 
quatre plus grandes sont noires , les huit au- 
tres sont noires jusqu’à la moitié , et blanclies 
dans le reste de leur longueur ; l’iris est roux ; 
le bec est noir , et les pieds sont jaunâtres. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Malabar. 


[ Genre xxxiv. Les colious, {colins. ) 


Le coliou de l’île de Panay , ( colius Fa- 
nayensis Lath. sp. 5. — Lin. — Forsfer. ) 

Le coliou de l’île de Panay est de la taille 
du gros-bec d’Europe ; la tête , le couVl le dos , 
les ailes et la queue sont d’un gris cendré , 
avec une teinte jaune ; la poitrine est de la 
même couleur , traversée de raies noii'es j^le 
bas du ventre et le dessus de la queue soài 
roussâtres; les ailes s’étendent un peu au-delà- 
de l’origine de la queue, qui est extrêmement 
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longue , composée de douze plumes d’iné- 
gale longueur j les deux premières sont très- 
courtes ; les deux suivantes de chaque côté 
sont plus longues , et ainsi de paire en paire 
jusqu’aux deux dernières plumes, qui excè- 
dent toutes les autres. Les quatrième et cin" 
quième paires diffèrent peu de longueur en » 
tr’elles. Le bec est noir; les pieds sont cou- 
leur de chair pâle ; les plumes qui couvrent 
la tête sont étroites et assez longues ; elles for- 
ment une huppe, que l’oiseau baisse ou élève 
à volonté. ( Sonnerat , Voyage à la Nouvelle 
Guinée , p. 1 16, planche 74* ) 

Le coliou des Indes, ( colins Indicus Lath. 
sp. 7. — Colius Forster. ) 

Le coliou de la côte de Coromandel , ( co- 
lius Coromandus Forster. — Lath. synops, 

n.^ 7 ) 

Genre xxxv. Les gros-bec , ( loxia. ) 

4 

Le gros-bec doré , ( loxia aurea Lath. sp- 
8 ., — Lin. — Brown, illustr. tab. aS. — Forst.) 

/ Le gros-bec cardinal , ( loxia cardinalis 
Lath. sp. i4, var. b. — Mus. Caris, fasc. II , 
tab. 41 • — Forster.) 

Le gros-bec des Indes, ( loxia bœtanensis 
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Lath. sp. i5. — Seba, tora. I, tah. 60, fîg. 4 . 
— Loxia indica Lio. — Loxia butanensis 
Forster. ) 

Le foudis , ( loxia Madagascariensîs Lath. 
sp. 16., — Lin. — Forst. — Moineau de Mada- 
gascar, Daubenlon, pl. enluoi. ■H. %■=)■] 
Le padda ou Toiseau de rîz, ( loxia oryzi-- 
fora Lalli, sp. 5i, — Lîun, — Forster. — 
Edwards tab. 41 - 42 * — Gros*bec de la Chine , 
Daubenton , pl. enlum. 1 5a , fig. i . ) 

Le toucnam-corvi des Philippines, ( 
JPhilîppina Lath. sp. 3^. — Lin. — Daubent, 
pl. enlum. i35, fig., 2. — Forster. ) 

Toucnam^corvi est le nom que cet oiseau 
porte aux Philippines \ dans Tlnde , on rap- 
pelle baya , et, eu tamoul, coro<wis. Son 
plumage est brun sur les parties supérieures , 
et d’^un blanc jaunâtre sur les inférieures \ sa 
gorge est brune j le dessus de sa tête et la poi- 
trine sont jaunes., 

La femelle se distingue du mâle p>r le brun 
qui règne sur tout le dessous de son cmps. 

Si ce gros-bec n’offre pas les couleurs écla- 
tantes dont sont parées plusieurs espèces c’oi- 
seaux qui forment une riche portion du Id^e 
que la nature s’est plu à répandre dans les con- ^ 
trées où celle espèce se trouve, il n’en est point 
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qui se fasse remarquer par des habitudes plus 
singulières et enmêmetems plus intéressantes. 
Aimant n.iturellenaenl la société de ses sem- 
blables , cet oiseau ne craint ni ne fuit celle de 
riiomme.On l’apprivoise aisément, et sa fami- 
liarité a des charmes , c’est celle de l’altache- 
ment. Docile autant qu’intelligent, on le dresse 
à saisir au vol et à rapporter les petits objets 
qu’on lance en l’air devant lui. Si l’on jette un 
anneau dans un puits profond , et que l’on fasse 
un signe au toucnam-corvi , il fond avec une 
rapidité étonnante sur l’anneau , qu’il atteint 
avant sa chute dans l’eau, et qu’il rapporte 
avec les démonstrations de la Joie. A Benarès , 
ainsi que dans plusieurs autres villes de l’In- 
dostan , les jeunes femmes portent des pla- 
ques d’or très-minces nommées ticas, légère- 
ment fixées entre les sourcils ; lorsqu’elles 
passent dans les rues , il est assez ordinaire 
parmi les jeunes gens qui jouent avec les 
toucnam-corvis apprivoises, de leur faire un 
signe qu’ils comprennent, et de les envoyer 
■enlever les petites plaques d’or du front de 
1 .urs maîtresses, et ces oiseaux les rapporter 
eu triomphe aux jeunes gens. 

Le nid du toucnam-corvi a la forme d’un 
sac renflé dans son milieu 5 il est tissu de fila-^ 
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mens de plantes ; l’oiseau le suspend à l’extré- 
mité de quelque branche d’im arbre élevé. 
Un des côtés de ce nid est une sorte de tube 
alongé , se dirigeant vers la terre et se termi- 
nant par une ouverture peu apparente , qui 
conduit à l’intérieur de ce petit édifice cons- 
truit avec une admirable industrie. 

L’orclief, {^loxia Bengalensis Lath. sp. 56. 

— Lin. — Edwards, tab. 189 . — Forster. ) 

Le gros-bec nonette, ( loxia collaria Lath. 

— Lin. — Daubenton , pl. enl. 595,fig.5).] 

Le gros-bec de la Chine b 

Cet oiseau est de la taille du gros-bec d’Eu- 
rope ; la tête est noire ; le cou en arrière est 
d’un brun terreux , en-devant il est gris ; les 
petites plumes des ailes sont d’un noir chan- 
geant en bleuâtre ; les moyennes sont termi- 
nées par une tache blanche ; les moins longues 
des grandes plumes des ailes sont noVres, bor- 
dées de blanc du côté intérieur ; les plus 
grandes sont noires jusqu’aux deux tiers , et 
blanches dans le reste de leur longueur ; le 
croupion est gris, la queue est noire , le veniî'c 

» Loxia melanura Lath. index omilhol, sp. 65. — 
Lin. — Loxia Sinensis Forster. ( S. ) 
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est d’un roux clair , les couvertures de la 
queue en-dessous sont blanches 5 l’iris , le bec 
et les pieds sont d’un jaune d’orpin. 

La femelle ne diffère du mâle qu’en ce 
qu’elle a la tête grise , et que les grandes 
plumes des ailes sont noires et simplement 
bordées de blanc. 

Le nélicourvi de Madagascar 

Cet oiseau est une espèce de gros-bec ; il 
est de la taille du moineau franc 5 la tête , la 
gorge et le cou en -devant sont jaunes; à 
l’angle supérieur du bec, il naît une bande 
longitudinale d’un vert terne , qui se prolonge 
un peu au-delà de l’œil; le derrière de la tête 
est de la même couleur; le cou en arrière , le 
dos, le croupion, les petites plumes des ailes 
et les moins longues des grandes sont de la 
même couleur ; les plus grandes sont noires , 
bordée^s de vert du côté extérieur ; les ailes 
en-dessous sont grises ; le ventre est d’un gris 
foncé ; les couvertui'es de la queue en-dessous 
$ont d’un roux mordoré ; la queue est noire ; 
l’iris est jaune; le bec et les pieds sont noirs. 

' Loxia pensilis Lath. index ornithol. sp. 54* — 
Lin. ( S. ) 
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Cel oiseau n’est point le même que celui 
dont M. Brisson a donné la figure sous le nom 
de gros-bec des Pliilippines; leurs nids ont 
seulement quelque rapport entre eux : le né- 
licourvi fait son nid sur le bord des ruisseaux , 
et l’attache le plus souvent à des feuilles de 
caldeir ou vaquois j il est composé de pailles 
et de joncs artistement entrelacés , et forme 
par le haut une poche où l’oiseau fait sa de- 
meure 5 sur l’un des côtés de celle poche est 
adapté un long tuyau de même nature que le 
nid , tourné vers le bas : l’ouverture du nid 
fst au bout du tuyau ; il met ainsi ses petits à 
l’abri de la pluie et de la voracité des cou- 
leuvres et autres reptiles : l’année suivante il 
fait son nid au bout de celui-là; j’en ai vu 
jusqu’à cinq attachés les uns au bout des au- 
tres. Ces oiseaux font leurs nids en société , 
et il n’est pas rare d’en voir cinq à six cents 
sur le même arbre ; ils ne font que trois petits 
par ponte- ' 

Le Verdier de la Chine 

Cet oiseau a quelque rapport , pour le^ 

• Loxia Sinensis Lath. index ornithol. sp. 40. — 
Lin. — Forster. ( S. ) 
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couleurs et la grosseur , avec le verdier de 
M. Brisson ou le bruant des oiseleurs j la tête 
et Je cou sont d’un gris verdâtre j le dos et 
les petites plumes des ailes sont d’un brun 
clair, excepté celles qui sont sur le bord des 
ailes, qui sont noires; les moins longues des 
grandes plumes des ailes sont noires du côté 
intérieur, et d’un gris roux du côté extérieur; 
les plus grandes sont jaunes jusqu’à la moitié , 
noires dans le reste de leur longueur , et ter- 
minées par une bande grise demi-circulaire ; 
le ventre est d’un roux terreux ; les couver- 
tures de la queue en-dessous sont jaunes; les 
plumes de la queue sont noires , terminées par 
une bande blanche; le bec et les pieds sont 
d’un jaune verdâtre. 

[ Le gros-bec de Sumatra, ( loxia Suma- 
trana Mus. Carls.yâ^c. III, tab. 71. — Forst. ) 
Le gros - bec jaunâtre , ( loxia flavicans 
Lath. sp. 48. — Lin. — Forster. ) 

Le ^ros-bec à croupion jaune , ( loxia hor~ 
dacea Lath. sp. 49- — Lin. — Mus. Adolph. 
frid. II , p. 29. — Forster. ) 

Le gros-bec de Malacca , ( loxia Malac- 
censis Lath. sp. 5 1 . — Linn. — Edwards , tab. 
355 . — Forster. ) 

Le gros-bec des Moluques, ( loxia Mo^ 
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lucca Lalh. sp. 52. — Lin. — Daubenloii,pl. 
eulum. iSg, fig. 2. — Forster. ) 

Le gros-bec tacheté de Java , ( îoxia punc~ 
tularia Lalh. sp. 54* — Linn. — Edwards , 
tab. 40. — Forster. ) 

Le gros-bec brun, ( loxia fusca Lath. sp. 
64. — Lin. — Forster. ) 

Le bouveron , ( loxia lineola Lalh. sp. 68. 

— Linn. — Forster. — Petit gros-bec noir 
d’Afrique , Brisson , ornith. lom. 111 , pag. 3 19 , 

pl. 17, «g. I.) 

Nota. M. Forster a placé un point d’interro- 
gation a la suite du nom des deux oiseaux pré- 
cédens, pour exprimer son doute sur la réalité 
de rexistence de ces espèces dans l’Inde. 

Le maian , ( loxia maia Lath. sp. 72. — Lin. 

— Edwards , tab. 5o6. — Forster. ) 

Le gros-bec à bec couleur de sang, {loxia 
sanguinirostris Lath. sp. 75. — Lin. — Edw* 
tab. 27 1 , fig. 2. — Forster. ) 

La linotte gris-de-fer , ( loxia ca^a Lath. 
sp. 77. — Lin. — Edwards , tab. 1 79, iig. 2. — 
Forster. ) 

Le groS“bec d’Asie , ( loxia Asiatica Lath. 
sp. 85. — Lin. — Forster.) 

Le gros-bcc de Malabar, {loxia JSIalaba-- 
rica Lath. sp. 8x. — Lin. — Forster.) 
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Le brunor , ( loxia bicolor Lalh. sp. 89. — 
Lin. — Edwards, tab. 85 . — Forster. ) 

Le gros-bec vert, ( loxia prasina Lath. spk 
91. — Mus. Carls.^5G. III , tab. 7 2. — Forst.) 

Le très-petit gros-bec , ( loxia minima Lath. 
sp. 92. — Lin. — Jacq. Vog. p. 35 , tab. i 5 . — 
Forster. ) 

Le poliocar , ( loxia poliocar Lath. synops. 
— Forster. ) 

L’hypoxanthe, loxia hypoxantha luaûi. 
sp. 44 - — Mus. Caris, IIL tab . 71. — 

Forster. ) 

Le gros - bec de Java , ( loxia Javensis 
Mus. Caris, fàsc. IV, tab. 89. — Forster.) 

Le gros-bec ferrugineux , ( loxia fernigi- 
nea Lath. sp. 62. — Lin. — Mus. Caris, /asc, 
IV , tab. 90. — Forster. ) 

Genre xxxvi. Les bruants, {^emberiza.')^ 

<■ U ortolan de la Chine ". 

Cet oiseau est de la taille du becfigue de 
France; le dessus de la tête, le cou en arrière , 
le dos et le croupion sont d’un roux mordoré ; 

^ Emheriza Sinensis Lath. index ornith, sp. 6. — 
Lin. — Forster. ( S. ) 
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chaque plume est bordée d’une couleur jau- 
nâtre ; les premières petites plumes des ailes 
sont d’un jaune très-clair , les suivantes ou les 
moyennes sont d’un roux mordoré jusqu’aux 
deux tiers, et jaunes dans le reste de leur 
longueur ; les premières des grandes sont d’un 
brun foncé , bordées d’une couleur roussâtre 
lavée de grisj les plus grandes sont couleur 
de terre d’ombre , avec un léger bord de jaune 
terne. La gorge , la poitrine , le ventre et les 
couvertures de la queue en-dessous sont d’un 
beau jaune j sur le milieu des plumes du côté 
du ventre , il y a une bande longitudinale 
brune ; les plumes de la queue sont brunes , 
bordées de gris roussâtre ; l’iris est jaune j le 
bec et les pieds sont d’un roux clair. 

Cet oiseau ne paraît dans les provinces mé- 
ridionales de la Chine, que dans les mois d’oc- 
tobre, novembre et décembre. 

[ La grande veuve , ( emberiza vidua Lath. 
sp. 22. — Lin. — Willougby , ornîth. 184 , 
tab. 45. — Forster. ) 

La veuve en feu , ( emberiza Panayensis 
Lath. sp. 26. — Linn. — - Forster. — Veuve a 
poitrine rouge , Daubenlon , pl. enlum. 647. ) 

Le bruant familier, {^emberiza fàmiliaris 
Lath. sp. 35. — Lin. — Fox’sler. ) 
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Le quadricolor, ( epiberiza quadricolor 
Lalli. sp. 65 . — Lin. — Forslei*. — Gros-bec 
de Java, Daubculon ,pl. enlum. loi , fig. 2.) 

Le toupet bleu, ( emberiza cyaiiopis Lath. 
sp. 64. — Liiin. — Brisson , ornith. tom. III , 
p. 198, tab. 7 , fig. 4 - — Forster. ) 

Le parement bleu , ( emberiza i^mVwLatb. 
sp. 65 . — Lin, — Brisson , ornith, t. III, p. 

— Forster. ) 

Le bruant asiatique , ( efnheriza asiatica 
Lath. sp. 72. — Emberiza gaura Forster. ) 

Le bruant brun , ( emberiza brumalis Lath. 
sp. 47. — Lin* — Emberiza fusca Forster. ) 

Genre xxxyu. Les tanguras, ( /a/zagra, ) 

Nota, Il n’existe point de vrais tan^aras 
dans aucune partie de raiicien continent , et 
les oiseaux que les ornithologistes ont pris 
pour des tangaras de TAsie ou de l’Afrique , 
appartiennent a tout autre genre. 

Le langara d’ Amboine , ( tanagra Amboi-^ 
nensis Lath. sp. 4 1 . — Scba , toni. i , pag. 63 , 
tab. 38 , fig. 6. — Forster ). ] 

Ea mésange de Nankin 

Cette mésange est de la taille de la mésange 

^ Tanagra Sinensi^ltMx, .‘«p, 22. — r.ûu -c*Fürst. ( S, ; 
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de Nanlira j la tête , le derrière du cou , le dos et 
les petites plumes des ailes sont d’un gris ver- 
dâtre, mais lavé de jaune sur le sommet de la 
tête ; à l’angle supérieur du bec , il naît une 
bande longitudinale blanche qui se prolonge 
et se termine un peu au-delà de l’œil ; la gorge 
est d’un beau jaune ; le cou en-devant et la 
poitrine sont d’un jaune orpin un peu rem- 
bruni; le ventre est jaunâtre, et les côtés d’un 
gris terreux ; les moins longues des grandes 
plumes des ailes sont grises à leur naissance , 
ensuite d’un jaune orpin, et noires dans le 
reste de leur longueur, ce qui forme une 
tache jaune sur l’aile ; les plus grandes ont 
leur côté intérieur noir ; du côté extérieur , 
les barbes sont très-étroites ; elles sont dans 
leur commencement d’un beau mordoré clair 
qui s’éclaircit insensiblement, et devient tout- 
à-fait jaune vers l’extrémité de la plume , ce 
qui forme un petit bord jaune sur ^chaque 
plume; les deux premières plumes de la queue 
sont d’un gris verdâtre, terminées par une 
bande blanche ; les latérales sont noires. 

[ Genre xxxvm. Les pinsons , {J'ringîlla. ) 

Le beau pinson, {fringilla /ormosa Lath, 

.17 


IV. 
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sp. 25 . — Fringilla pulchella Forsler. )< 

Le maracaxao, (^fringilla melba Lal.li. sp.. 
59. — Lin. — Edwards, lab. 272 et 128. — 
Forster. ) 

Le bengali à oreilles blanches, ( fringilla. 
leucotis Lath. sp. 94. — Lin. — Forster.) 

Le moineau de Macao , {^fringilla mela- 
nictera Latb. sp. 26. — Lin. — Moineau de 
Macao , Daubenlon , pl. enlum. 224, fig- 1. — 
Forster. ) 

L’olivette, sinica Latb. sp. 49 - — 

Lin. — Brisson, ornith. tom. III, p. 175, tab. 
7 , fig. 2. — Forster. ) 

Le tarraiu brun , {^fringilla fusca Latb. sp. 
55. — Lin. — Forster. ) ] 

Le tarrain de la Chine '. 

Cet oiseau est un peu moins gros que le 
moineau franc ; la tête est noire j le cou en 
arrière et le dos sont d’un vert olive; le cou 
en-devant , le ventre et les couvertures de la 
queue en-dessous sont jaunes; les petites plu- 
mes des ailes sont de la même couleur ; sur le 
commencement des ailes , il 3'^ a deux bandes 

» Fringilla Asiatica Lath. — — Fringilla Can- 
ionensis seu Sinensis Forster. ( S. ) 
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noires transversales indéterminées , et dont la 
forme varie sur différens individus , les moy^n^ 
nés plumes des ailes sont jaunes, fermflpes 
par une tache noire ; les moins longues des 
grandes sont noires , les plus grandes sont 
jaunes jusqu’à la moitié , et noires dans le 
reste de leur longueur j les plumes de la 
queue sont de meme jaunes jusqu’à la moitié , 
et noires dans le reste de leur longueur j le 
bec et les pieds sont noirs. 

[ Le pinson jaune , ( frlngilia butynacea 
Lath. sp. 74 - — Lin. — Forsler. ) 

Le bengali piqueté, {^JringiUa amandas^a 
Lath. sp. 92. — Lin. — Edvs ards , tab. 355 . — 
Forster. ) 

Le maia , ( frîngîlla maia Lalh. sp. 96. — 
Lin. — Fringilla maia seu cuba Forster.) 

Le pinson de Geyhin , (^frbigilla zeylonica^ 
Lath. sp. 98. — Lin. — Forsler. ) 

Le pinson à cou brun , (^Jringilla fyscicoU 
lis Lath. sp. 99. — Lin. — Forster. ) 

Le pinson à collier , ( fringilla torquata 
Lalh. sp. io 5 . — Lin. — Forster. ) 

Le pinson multicolor, (^fringilla multico- 
îor Lalh. sp. 106. — Lin. — Forster. ) 

Le pinson à doLtble collier , ( fringilla in- 
dica Lath. sp. 67 . — Lin. — Fringilla inda. 
Forster.) 
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Genre xl. Les gobe-mouches , ( muscicapa. ) 

IPI traquet d’Angleterre, ( muscicapa atri-- 
capilla Lath. sp. 2 . — Lin. — Edwards, tab, 
5 o. — Forster. ) ] 

Le gobc--mouche verdâtre de la Chine 

Cet oiseau est un peu plus gros que le pré- 
cédent 5 la tête est noire 5 à l’angle supérieur 
du bec il naît une bande blanche qui se pro- 
longe au-delà des yeux , et fait le tour dei- 
rière la tête , ce qui forme une espèce de cou- 
ronne j le cou en arrière, le dos, le croupion, 
les petites plumes des ailes et la queue sont 
d’un gris verdâtre 5 les grandes plumes des 
ailes sont d’un vert jaunâtre 5 la gorge est 
blanche ; le cou en-devant et la poitrine sont 
grisâtres \ le ventre et les couvertures de la 
queue en dessous sont d’un jaune pale \ l’iris 
est rouge j le bec et les pieds sont noirs. 

Le gohe^mouche à tête noire de la Chine. 

Cet oiseau est de la taille du merle d’Eu- 
rope ; la tête est noire , les plumes du som- 
met , sans former précisément une huppe , 
sont étroites et plus longues que les autres j 

- Muscicapa Sinensis Lath. sp . 5o . — Lin . — -Forst . ( S , ) 
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son plumage est d’un gris terreux foncé sur 
le dos , éclairci sur le ventre , et presque blanc 
sur la gorge ; les grandes plumes des ailes 
sont brunes ; la queue est de la même cou- 
leur , mais les premières plumes sont termi- 
nées par une petite bande transversale gri- 
sâtre ; les latérales sont terminées par une 
bande beaucoup plus grande et de couleur 
blanche j les couvertures de la queue en-des- 
sous sont d’un beau rouge j le croupion est 
d’un blanc terne ; l’iris est rouge; le bec et les 
pieds sont noirs. 

Tje gobe-moucJie de Pondichéry ^ 

Cet oiseau est un peu moins gros qu’un 
moineau; la tête est d’un gris cendré foncé; 
il naît à l’angle supérieur du bec une ligne 
blanche longitudinale qui passe au-dessus de 
l’œil, et s’étend yœesque jusque derrière la 
tête; le cou en arrière , le dos, les aîles et la 
queue en-dessus sont d’un gris cendré foncé; 
les petites plumes des ailes sont terminées 
par une tache blanche qui a la forme d’un 
triangle ; les plumes latérales de la queue sont 

’ Muscieapa Ponticeriana Lalh. sp., 14. ~ Lin. — 
For&lcr. ( S. ) 
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d’un gris foncé jusqu’à la moitié , et blanclieât 
dans le reste de leur longueur j le cou en- 
devant , la poitrine et le ventre sont blancs; le 
bec et les pieds sont noirs. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coroman- 
del ; son chant est très-agréable , ce qui lui a 
fait donner le nom de rossignol des Indes. 

Le vira-omhé de * Madagascar ■ . 

Cet oiseau semble être le même que le 
grand figuier de Madagascar , de Brissoii , 
(planche 24 , fig- 5, tom. 111 ) ; maïs ses 
caractères sont trop éloignés de celui du 
figuier, pour le mettre dans ce genre; il doit 
former un genre nouveau à la suite des gobe- 
mouches : son bec est long, le bout supérieur 
est crochu à son extrémité et a une échan- 
crure; les plumes de la base du bec sont diri- 
gées en avant, elles sont très-longues et res- 
semblent à des poils ; la tête , le cou en arrière, 
le dos, le croupion, les plumes scapulaires , 
les couvertures du dessus des ailes et celles 
du dessus de la queue sont d’un vert d’olive 
foncé ; la gorge est jaune; la partie inférieure 

* Muscicapa Mada gascariensis Lalli. sp. j8. 

Lin. ( S. ) 
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ân cou , la poitrine , le ventre et les couver- 
tures de la queue en-dessous sont d’un vert 
d’olive très-clair teint de jaune; les grandes 
plumes des ailes sont, du côté extérieur, du 
inême vert d’olive que le dessus du corps, et 
leur côlé intérieur est brun ; la queue est com- 
posée de douze plumes toutes du même vert 
.d’olive que le dos; l’iris est jaune, et les pieds 
sont roussâ res. 

[ Le gübe-mouche enflammé , ( muscicapa 
fianimea , sp. 25. — Lin. ) 

11 a le bec , les pieds, le cou, les jambes, 
les couvertures moyennes cl les pennes des 
uiles et de la queue de couleur noire ; le dos , 
les grandes couvertures de l’aile , la poitrine 
et le bas du ventre d’un orangé vif; des taches 
orangées sur les pennes moyennes de l’alle et 
a l’extrémité de celles de la queue. 

Sur le plumage de la femelle , la gorge est 
noire, le A^enlrc blanc, teinté de j^iuiic , le 
croupion orangé , la queue noire en-dessus et 
jaune en-dessous. La tête cl le dos sont cen- 
■drés , les ailes noires et traversées par une 
bande orangée. { M. Forster, Zoolog. indica , 
n." XV ; avec une figure du mâle et de la fe- 
■'tnelle. ) 

Le gobe-mouche cannelle, 
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namomea Lath. sp. 66. — Lin. — Forster. ) 
Le gobe- mouche huppé , ( muscicapa co- 
mata Lalh. sp, aS. — Lin. — Forster. ) 

Le gobe-mouclie à ventre rouge , ( musci- 
capa haemorrhousa Lath. sp. 24. — Lin. — 
Brown, illustr. p. 78 , tab. 5 i. — Forster. ) 

Le petit goiavier de Manille , ( muscicapa 
psidii Lath. sp. 27. — Linn. — Sounerat , 
Koyage à la Nouvelle Guinée y , p. 69 , fig. 
planche 28. — Forster. ) 

Le gobe-mouche à poitrine jaune , ( mzzj- 
cicapa melanictera Lalh. sp. 28. — Linn. — 
Brown , p. 8o,lah. 82. — Forster.) 

Le gobe-mouche luisant , ( muscicapa ni- 
tens Lath. sp. 29. — Lin. — Forster.) 

Le gobe-mouche gris , ( muscicapa grisea 
Lath. sp. 3 i. — Lin. — Forster.) 

Le gobe-mouche à cou jaune , ( muscicapa 
flavicollis Lalh. sp. Sa. — Lin. — Forster, ) 
Le gobe - mouche brunâtre , ( muscicapa 
fucescens Lalh. sp. 55 . — Lin. — Forster. ) 

Le gobe-mouche noir de Luçon, ( 
capa Lucionensis Lath. sp. 54 - — Linn. — 
Sonnerai , Noyage à la Nouvelle Guinée , 
p. 58 , pl. 27 , fig. 2, — Forster. ) 

Le moucherolle des Philippines, {muscicapa 
Thilîppensis Lath. sp. 55 . — Linn. — Forster. ) 
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Le petit azur , ( muscicapa caerulea Lath. 
sp. 36. — Lin. — Forster. — Gohe-mouche 
bleu des Philippines , (Daubenton, pl. enlum. 

666, fig. I. ) 

Le gobe-mouche à tête bleuâtre de Luçon, 
(^muscicapa c^anocephala Lath. sp. 37. — 
Lin. — Forster. — Sonnerat , Voyage à la. 
ISlouvelle Guinée y p. 5 '} , pl. 26 , fig. i. ) 

Le gobe-mouche à gorge jaune de Luçon, 
( muscicapa manillensis Lath. sp. 38. — Lin. 
— Forster. — Sonnerat, Voyage à la "Nou- 
velle Guinée y p. 67, fig. planche 26.) 

Le moucherolle huppé à couleur d’acier 
poli , ( muscicapa paradisi Lath. sp. 54.- 
Lin. — Forsler. — Edwards , tab. ii5. ) 

Le gobe-mouche brillant , ( muscicapa ni^ 
tîda Lath. go. — Lin. — Forster.) 

Le gobe-mouche de Java, {^muscicapa Ja- 
vardca Lath. sp. gS. — Linn. — Mus. Caris. 
fasc. III, tab, 76. — Forster.) 1 

Le gobe-mouche de Cambaye , ( muscicapa 
Cambayensis Lath. sp. 97. Muscicapa Cam--. 
baya Forster. ) 

Genre xli. Les alouettes, ( ) 

L’alouette commune, ( alauda ars/msis 
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hatlh sp. I. — Zoolog. brit. I, n.® i56. — 
ïorster. ) 

JVb/ior.M. Forster paraît douter que uolre 
alouette des cliamps se trouve véritablément 
dans les Indes. ] 

U alouette huppée de la côte de Malabar 

Les alouettes ont pour caractères les doigts 
dénués de membranes, les jambes couvertes 
de plumes jusqu’au talon, quatre doigts tous 
séparés jusqu’à leur origine, trois devant et 
un derrière ; le bec en alêne , les narines dé- 
couvertes, l’ongle du doigt de derrière pres- 
que droit et plus long que le doigt. 

Celle-ci a cinq pouces neuf lignes depuis 
le bout du bec jusqu’au bout de la queue ; 
les ailes ont trois pouces quatre ligues ; les 
plumes du sommet de la tête sont longues et 
forment une huppe que l’oiseau peut lever 
à volonté 3 elles sont brunes , terminées par 
une bande blanche ; les plumes du cou sont 
d’un roux clair, marquées par une bande lon- 
gitudinale noire qui est plus large par le bas • 
la gorge et le ventre sont d’un blanc rous- 

utlaiida Malabarica Lalh. sp. i5. — Lin. — 
Forster. (S, ) 
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salve *5 les plumes du dos cl les pebles des ailes 
sont brunes, terminées par un bord roussâire 
très-clair; sur rexlrémilé de chaque plume il 
y a une tache blanche; les grandes plumes des 
ailes et celles de la queue sont d’un brun ter- 
reux, terminées par unbcrd roussâire; le bec 
est noir; les pieds sont roussâtres. 

La petite alouette grise de Giagi \ 

Cet oiseau est de la taille du chardonneret; 
la tête est d’un gris cendré ; à l’angle supé- 
rieur du bec , il naît une bande noire longi- 
tudinale qui se prolonge et se termine un peu 
au-delà de l’œil ; le cou en arrière, le dos , le 
croupion, les ailes et la queue sont d’un gris 
lerre-d’ombre ; la gorge, le cou en-devant, 
les petites plumes des ailes en-dessous , le 
ventre et les couvertures de la queue en-des- 
sous sont noirs; le bec et les pieds sont d’un 
gris roussâire ; la longueur totale de l’oiseau 
est de quatre pouces six lignes depuis le haut 
du bec jusqu’au bout de la queue ; les ailes 
ont deux pouces neuf lignes. 


* Alaiida Lath. sp. i4- — ALauda dschind^ 

schica Forster, ind, ornithol. Zoolog. (S.) 
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[* Genre xlii. Les boche-queues , (motacilla) 

La lavandière {motacilla alba Lalh. sp. i: 
— Lin. — Zoolog. brit. I. 142, tab. 55 . — 
Forsler. ) 

Nota. M. Forster n’asspre pas positivement 
que celte espèce vit dans l’Inde. 

La bergeronnette de Madras ( motacilla 
maderaspatensis Latbam , sp. 2. — Lin. — 
Forster. ) 

La bergeronnette grise ( motacilln cinerea 
Lalh. sp. 3 . — Lin. — Zoolog. brit. Forst.) ] 

Ijo. bergeronnette grise des Indes ’ . 

Les bergeronnettes ont pour caractères le 
bec eflilé , une échancrure à la partie supé- 
rieure du bec, et la queue horizontale. Celle- 
ci a la tête , le cou en-arrière , le dos et le crou- 
pion d’un gris terreux verdâtre 5 la gorge , la 
poitrine et le ventre sont d’un jaune très- 
clair; sur la poitrine, il y a deux bandes 
noires circulaires qui se joignent à leur extré- 
mité , et qui sont unis ensemble dans le milieu 
par une autre ligne de la même couleur ; les 

* Motacilla Tndica Lalh. index ornitkol. sp. 7 — Lin. 
— Forster. ( S. ) 
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premières petites plumes des ailes sont d’im 
gris terreux verdâtre , les suivantes son t j aunes j 
les moyennes sont d’un noir brunâtre j usqu’aux 
trois quarts 5 et d’un jaune trcs-clair dans le 
reste de leur longueur; les plus grandes sont 
d’un brun terreux , tachées de jaune'sur leur 
bord extérieur; la première plume de la 
queue est d’un gris verdâtre , les latérales 
sont d’un brun noirâtre ; les deux plumes 
extérieures sont blanches ; les cuisses et les 
couvertures de la queue en -dessous sont 
blanches ; l’iris est jaune j le bec et les. pieds 
sont d’un roux clair. 

[ La bergeronnette de printems {motacilla 
fia^a Lath. sp. 8. — Lin. — Forsler.) 

La bergeronnette verte ( inotacilla viridis 
Lath. sp. i3. — Lin. — Brown , illustr. pag. 86, 
tab. 33. — Forster.) 

Genre xliii. Les fauvettes ,( ) ] 

\ 

JLe petit traquet des Indes *. 

Cet oiseau est de la taille de la mésange 
d’Europe ; la tête , le cou , le dos , la poitrine 
et les petites plumes des ailes soÿ noirs; sur 

» Sylvia Coroinandelica Lath. index ornithol. sp. 55. 
— Motacilla CoromandeUca Lia. — Forsler. ( S. ) 
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chaque pîume il y a une tache jaunâtre; 
moyennes plumes des ailes sont noires, termi- 
nées par un bord jaunâtre ? îly a sur chaque 
aile dans son milieu une tache blanche ; les 
grandes plumes des ailes et la queue sont 
noires ; le croupion est d’un roux clair ; le 
ventre est roux , marqué par des bandes noires 
transversales indéterminées ; l’iris est d’un 
jaune roux ; le bec et les pieds sont noirs. 

Cet oiseau se trouve â la côte de Coro-^ 
anandel. 

Le petit Jiguier à longue queue de la 
Chine 

Cet oiseau est un peu plus corsé que la 
mésange du cap de Bonne - Espérance ; le 
dessus de la télé est d’un roux clair; le cou 
en arrière , le dos , le croupion , les petites 
plumes des ailes et la queue sont d’un vert 
d’olive tlalr ; les grandes plumes des ailes 
sont d’un brun olivâtre; la queue est grêle, 
étroite et mince , coniposée déplumés très- 
étroites ; les deux premières plumes sont aussi 
longues que^ corps. 

^ Sjlvia longicauda Lath. sp. 14 1» ^MotaciUa 
ÿicauda Lin. — Forster. ( S. ) 
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« Cet oiseau n’est point farouche; il habite 
les ai'brcs que les chinois placent dans leurs 
petites cours pour donner de l’ombrage : il a 
un petit cri assez doux. 

[ Le figuier vert et jaune {sjlvia ze^Ionica 
Lath. sp. 91 . — Edwards , tab. 79 <!t 1 5 . — Mo- 
taciUa tiphia Lin. — Forster.) 

Le figuier de la Chine , ( sylvia Sinensis 
Lath. sp. 93. — Motacilla Sinaisis Lin. — 
Forster. ) 

La fauvette verte de Ceylan , ( syhia Citi-^ 
galensis Lath. sp. 93. i — Motacilla Cinga~ 
lensis Lin. — Forster. — Brown ,z 7 ///j?Apag. 82, 
tab. Sa. ) 

La fauvette olive, ( .n/c/’a olivacea^^^Û\. 
sp. 90. — Brown illustr. pag. S 5 , tab. 14. — 
Molacilla oLivacea Lin. — Forster. 

La fauvette à calotte blanche, [sjlvia aîbi- 
capilla Lath. sp. 87. — JSIotacilla albicapilla- 
Lia. — Forster.) 

Le cul - blanc , vitrée ou raotteux , ( sylvia 
œnanthe Lath. sp. 79. — ZooL bnt. , tom. L 
157. — MotaciUa œriantheUm. — Forsl. ) 

IjC grand Iraqu et des Philippines , (jy/r/âf 
Thilippensis Lath. sp. 56 . — Daubenton , pl. 
enlum. i 85 , fig. a. — Motacilla Philippensis 
Lin. — Motacilla PhïLippina Forster. ) 
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La fauvette verte à tête noire de Ceylan ; 
( motacilla Zeylonica Lin. — Motacilla 
lanica Forster. ) 

La fauvette couleur de girofle , ( sylvia ca^ 
lyophïllacea Lath. sp. 8g. — Motacilla ca^ 
ryophillacea Lin — Forster. — Brown ^illust. 
pag. 84 5 tab. 53 . ) 

Le traquet de Pile de Luçon , ( sylvia ca- 
prata Latli. sp. 62. — Daubenton, pl. enlum. , 
:255 , fig. I et 2. — Motacilla caprata Lin. — 
Forster. ) 

Le traquet noir de3 Philippines , ( sylvia 
fulicata Lath. — Daubenton, pl. enlum., i 85 , 
figure I . — Motacilla Julicata Lin. — • Forst. ) 

La fauvette bleue, {sylvia cyanea Lath. 
sp. 143* Motacilla cyanea Lin. — Forst. ) 

Le roitelet, {sylvia régulas Lath. sp. iSa. 
^ Zool. brit,^ i 55 . — Motacilla régulas 
Lin. — Forster.) 

Le pouillot, {sylvia trochylus\j^\\\,s^, i 55 . 
•— Zool, brit. t. I , 171. — Motacilla régulas 
Lin. — Forster. ) 

Le lati, {sylvia sutoria Lath. sp. iSg. — 
Motacilla sutoria Lin. — Tati ou oiseau^ 
mouche , Walter Schouten, voyage auæ Indes 
orientales y tome 2 , page 5 i 5 , pl. i 5 . 

Si la providence n^avaitpas doué les oiseaux 



E T A L A C Jï I W Æ. :375 

de quelque lutelligeiice , ceux qui hai|)itenl la 
zone torride n'auraient pas apporté plus de 
soin et d'industrie dans la construction de leur 
nid, que la plupart de nos oiseaux d’Europe. 
Mais, entre les tropiques, les plus petits ani- 
maux de cette classe connaissant leur faiblesse 
et les nombreux dangers qui les menacent de 
toutes parts, suspendent leur nid à rextréuiilé 
des branches d’arbres j et ils ne paraissent pas 
ignorer que le pays où la nature les a placés , 
est infesté par des ennemis aussi redoutables 
pour eux que pour leurs petits , de serpens 
qui s’entortillent autour des arbres , et de 
singes également agiles et infatigables dans la 
recherche de leur proie. Mais les oiseaux , 
avertis par un instinct admirable, savent se 
mettre à l’abri de leur prestesse , et de toute 
surprise de leur part. 

11 n’est point de plus beau spectacle que 
celui des forêts de l’Iude. Les arbres semblent 
être animés , leurs branches les plus fortes 
servent de tliéàtre aux gambades des singes,, 
tandis que les autres branches plus faibles sont 
agitées par les troupes innombrables d’oiseaux 
qui sautillent de l’une à l’autre. C’est s’écarter 
évidemment de la réalité , que de croire que, 
dans les contrées où règne une grande cha- 

i8 


IV. 
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leur, la nature qui a versé les couleurs les 
plus riches et les plus éclatantes sur le plu- 
mage des oiseaux , leur ait en même tems re- 
fusé les agrémeUvS du ramage. L’île de Ceylaii 
est particulièrement célèbre par le chant har- 
monieux d’un biseau que les portugais ont 
nommé domingidllo ^ dominicain , et qui ne 
le cède à aucun oiseau d’Europe. De toutes 
parts , les forêts y retentissent des sons les 
pins doux; et Von y voit , dans les cantons les 
hioîns fourrés , des oiseaux peints des plus 
vives couleurs, voltiger sans cesse de branche 
en branche. Des troupes nombreuses de paons 
y étalent les longues plumes de leur queue 
resplendissante de cent yeux , et qui reçoit 
un éclat plus vif lorsque les rayons du soleil 
de rinde viennent se mêler a leurs reflets déjà 
éblouissans. 

La plupart des contrées de l’Inde offrent 
des slte^s charmans et très - favorables à la 
beauté et aux habitudes des oiseaux. La cîme 
Irès-élevée et très-escarpée des montagnes , 
domine sur les forêts, et les eaux qui en 
sortent, forment, en se précipitant, des cas- 
cades admirables. Telles sont les cataractes 
des îles Célèbes , dont le très-célèbre M. Lo- 
tenius conserve la description et la peinture. 
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Cependant il n'est pas possible de jouir 
tranquillement de ces charmes de la nature. 
En effet, dans une année, Fardeur du soleil 
brûle tout J et dans rautre,des pluies conti- 
nuelles inondent ou humectent la terre outre 
mesure. Des nuées d'insectes avides de sang 
humain, bourdonnent dans les airs, et font 
souffrir aux étrangers un nouveau genre de 
supplice. Quelque part que vous portiez vos 
pas, vous avez a craindre Tcffrayante rapidité 
du tigre , ou la morsure mortelle de la vipère 
naja ^ 

Tous les animaux de cette contrée se font 
une guerre acharnée ; et les oiseaux ont besoin 
de beaucoup d'industrie et de précautions , 
pour mettre leurs petits à Tabri de la rapacité 
de leurs ennemis. Chaque espece emploie des 
moyens différens pour sa sûreté et celle de sa 
famille naissante ; celle-ci suspend son nid et 
lui donne la forme d’une longue bourse , dont 
l’entrée est à la partie supérieure ou sur le 
côté; celle-ia, plus prévoyante encore, pra- 

* Cette vipère , que 1rs portugais appeleiit cobra da 
capello , est trcs-conuue par la subtilité de son venin. 
Elle a une membrane de eliaque coté du cou , qui forme 
un chaperon dans lequel sa tete toute entière peut se 
cacher. ( Note de M. Forster, ) 
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tique rentrée de son nid au bas même de la 
bourse, et prépare dans le haut la couche de 
ses petits. Le même instinct guide les oiseaux 
qui habitent les rives de la Gambie en Afrique, 
oîi ils ont également a craindre une multitude 
de singes et de serpens. D’autres cherchent à 
éviter le danger, en établissant leurs nids dans 
les fentes des rives escarpées, ou dans des 
trous qu’ils cr'eusent exprès en terre. Purchas 
Pilgr, II, pag. 1676. 

Mais le petit oiseau dont nous nous occu- 
pons , et que dans quelque pai'tie de l’Inde un 
nomme tati ou oiseau-mouche y pousse les 
précautions plus loin que les autres. Il n’tîse 
pas en effet exposer son nid à l’extrémité d’une 
branche; mais il le croit plus en sûreté en 
l’attachant à uile feuille. Pour cela , il ramasse 
une feuille tombée, et la coud à une autre , 
qui lient à l’arbre , et qui est saine et vl- 
goureu>se ^ 

Le bec très-menu de cet oiseau lui sert 
d’aiguille, et les premiers filamens de plantes 

* On conserve dans le Muséum britannique à I.on- 
dres , nn nid de ce petit oiseau. Un curieux a vu à la 
Chine , trois feuilles de pampelrnouse ( citrus deciima- 
nus Lin. ) ajustées et cousues ensemhlc , au milieu des- 
quelles il trouva le nid d’un lali. ( Note de M, Forst. ) 
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que le liasavd lui offre , pourvu qu’ils aient 
beaucoup de finesse, sont le fil qu’il emploie. 
L’intérieur du nid est garni de petites plumes 
douces, et du duvet des plantes. Les œufs 
sont blancs , et n’excèdent pas en grosseur les 
œufs ou larves des fourmis. 

Le jaune est la couleur générale du plu- 
mage de l’oiseau. Sa longueur est de trois 
pouces , et son poids de quatre - vingt - dix 
grains. Sa petitesse et sa légèreté mettent 
son nid à l’abri de tout accident que pourrait 
occasioner la rupture des fils qui. en lient les 
différentes pièces. (M. Forster, Zoolog. ind. , 
avec une figure de l’oiseau et du nid , pl. 9. ) 

Ce charmant petit oiseau , encore peu connu, 
se trouve aussi dans l’île de Ceylan , où M. Ro- 
bert Percival a pu l’observer. 

« Parmi les oiseaux de la plus petite espèce , 
« dit-il , l’oiseau-tailleur est remarquable par 
« l’art avec lequel il construit son^ nid. Cet 
« animal , dont le plumage est jaune , a le 
« corps proportionné à sa longueur , qui n’est 
« pas de plus de trois pouces. Pour que son 
« petit nid ne soit pas renversé , il l’attache 
« de telle sorte aux feuilles de l’arbre , que 
« s’il tombe , elles doivent tomber aussi. Il le 
« forme avec d’autres feuilles qu’il ramasse 
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« a terre , et qu’au moyen de son bec délié , 
« qui lui sert d’aiguille , et de quelques fibres 
v très-fines, qui lui servent de fil, il coud, 
« avec la plus grande adresse , aux feuilles qui 
«r tiennent à l’arbre. C’est pour cela qu’on l’ap- 
ft pelle oiseau -tailleur. Le dedans est ordi- 
« nairement en duvet , et n’ajoute que faible- 
« ment au poids du nid, qui fait rarement 
« plier la jeiiue branche à laquelle il est atta- 
tt ché 

La fauvette à cou noir , ( sylvia nigricollis 
Lath. sp. 170. — Forster. ) 

La fauvette de Cambaye, (^syls ia Cambaya 
Latb. sp. 172. — Forster. ) 

Cette espèce fort rare se trouve, comme les 
deux espèces suivantes, dans le royaume de 
Guzurate. Sa grosseur est celle du rossignol » 
et sa longueur de six pouces. Son bec est noir; 
c’est aussi la couleur dominante de son plu- 
mage ; mais du brun s’y mêle sur les parties su- 
périeures; le bas-ventre prend une teinte d’un 
roux tirant sur la couleur de rouille ; les couver- 
tures des ailes sont blanches et les pieds bruns. 

La fauvette de Guzurate, ( sylvia Guzu- 
rata Lath. sp. 175. — Forster. ) 

* V oj'ageà Cejrlan, traduit deFaiiglaisparM. Henry; 

( Paris , Denlu. ) t. 2 , page 95. 
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La fauvette d' Asie Latk- 

sp. 174. — Forster. ) 

Genre xliv. Les nianakins, ) 

Le petit m: nakin , ( pipra minuta LatK 
sp. 12. — Lin. — Mus. AdoLph. Jrid, II. p. 34 * 
— Forster. 

Le manikor , ( pîpra papuensis Lath. 
sp. 23 . — Lin. — Forster. ) 

Genre xlv Les mésanges, parus.') 

La mésange de !a Chine , ( parus Sinensis 
Lath. sp. 24. — Lin. — Forster. ) 

La mésange des Indes , ( parus Indicus 
Lath. sp. 29 . — Lin. — Mus. Caris. Jase. II. 
lab. 5 o. — Forster. ) ] 

La mésange de la côte de Malabar 

° » 

Les mésanges sont de petits oiseaux qui se 
nourrissent d’insectes , de chenilles et de cry- 
salides ; elles sont aussi très-friandes de cer- 
tains fruits , et sur-tout des amandes ; elles 

* Parus Malabaricüs Lalh. ind^ ornithoL gen» 4^ ? 
•p« 5. — Lin — Forster. ( S. ) * 
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voltigent avec une vivacité surprenante de 
branche en branche et de fleur en fleur, pour 
y chercher les petits insectes presque imper- 
ceptibles que le gluant de la fleur retient 
prisonniers ; cette manière de voltiger a fait 
croire qu’elles ne vivaient que du suc des 
fleurs; elles grimpent le long des troncs et 
des branches des arbres , ce qui a donné lieu 
à quelques naturalistes de les ranger dans la 
classe des pics , mais leurs caractères u’ont 
aucun rapport entre eux. Ce genre d’oiseaux 
a pour caractères quatre doigts dénués de 
membranes, trois devant , un derrière, tous 
séparés jusqu’à leur origine; les jambes cou- 
vertes de plumes jusqu’au talon , le bec en 
alêne , les narines couvertes par les plumes de 
la base du bec. 

Celle -ci a cinq pouces huit lignes depuis le 
bout du bec jusqu’au bout de la queue ; les 
ailes on<t deux pouces huit lignes ; la tête, le 
cou en-arrière et le dos sont d’un gris foncé ; 
la gorge est noire ; la poitrine , le ventre et 
le croupion sont d’un rouge orpin; les petites 
plumes des ailes sont noires, les suivantes ou 
les moyennes sont de la même couleur, quel- 
ques-unes sont terminées par une tache d’un 
rouge clair; les moins longues des grandes 
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sont noires ; celles qui suivent sont rouges 
jusqu’à la moitié, et noires dans le reste ’de 
leur longueur, ce qui forme une tache de 
cette couleur sur les ailes lorsqu’elles sont 
étendues sur le corps ; les plus grandes sont 
noires. Les premières plumes de la queue 
sont noires, les latérales sont noires jusqu’à 
la moitié, et d’un rouge clair dans le reste 
de leur longueur j les couvertures de la queue 
en-dessous sont d’un roux clair; l’iris est rouge j 
le bec et les pieds soiit noirs. 

Les couleurs de la femelle sont moins vives ; 
la gorge, le cou en-devant, la poitrine , le 
ventre, et la queue en-dessous, sont d’un jaune 
clair un peu roussâtre ; la taclie qui est sur l’aile 
et le croupion, est du meme rouge que dans le 
mâle. 

Zja petite mésange du cap de Bonne-^ 
Espérance ^ 

» 

Elle est plus petite que notre mésange 
d’Europe; la tête, le cou , le dos , le ventre 
et les petites plumes des ailes sont d’un gris 
cendré clair; les grandes plumes des ailes 
sont noires , bordées de blanc ; la queue est 

* Parus Capensis Latli. gen. /\5 , sp. 32. -t- Ein. — 
Le petit deuil , Buflbii. ( S. ) 
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noire en-dessus , et blanche en-dessous j l’iris 
est rouge J le bec et les pieds sont noirs. 

Cet oiseau place son nid dans les buissons 
les plus épais , et le fait avec une espece de 
coton qui n’est point connu dans le pays; il 
ressemble asscî à une bouteille, le cou en est 
étroit ; sur le côté en-dehors il y a une poche 
qui sert de logement au mâle; lorsque la fe- 
melle est sortie du nid , le mâle , en suivant 
sa compagnîï , frappe avec force de ses ailes 
sur les cotés du nid, et les bords, en se 
touchant , se lient ensemble , et ferment en- 
tièrement l’entrée; par celte industrie singu- 
lière , ces petits oiseaux mettent leurs petits 
à l’abri de la voracité des insectes et des ani- 
maux qui pourraient leur nuire. 

[Genhexlvi. Les hirondelles, [hirundo.') 

L’hirondelle à gorge couleur de rouille , 
( hirundo pana^anna Lath . sp. 4 * — Lin, — 
Forsler. — L’hirondelle d’Anligue, Sonnerai, 
Voyage à la Nouvelle Guinée , pag, 118, fig. 
planch, 76.)] 
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Le grand martinet de la Chine'’. 

Cet oiseau a onze pouces six lignes depuis 
le bout du bec jusqu’au bout de la queue; les 
ailes ont cinq pouces ; son bec est court , large 
à sa base ; les ailes sont longues , les pieds 
courts ; la queue est fourchue et aussi longue 
que les ailes ; Ir sommet de la tête est d’un roux 
clair; la gorge est blanche; le cou en-arrière , 
le dos , les ailes et la queue sont bruns : à l’angle 
supérieur du bec , il naît une bande longitudi- 
nale brune qui se prolonge au-delà de l’œil et 
se fond avec la couleur du cou ; la poitrine et 
le ventre sont d’un gris roussâlre très-clair ; 
l’œil est entouré de petites plumes' blanches ; 
l’iris , le bec et les pieds sont d’un gris 
bleuâtre. 

[L’hirondelle à tête rouge, (^hirundo ery- 
throcephala Lath. sp. i4- — Lin. — Forsler. ) 

L’hirondelle des Indes , ( hirundo Indica 
Lath. sp. i4- — Ijin. — Forsler.) 

La salangane , ( hirundo esculenta Lath. 
sp. 26. — Lin. ■ — Rumph. A(?r6.vi,pag. i83, 
tab. 75 , fig. 4- — Forsler. ) 

Le commerce que , dans plusieurs contrées 

^Hirundo Sinensis Lath. index ornith, gen* 4® > 
sp. 55. — Lin. — Forsler. ( S. ) 
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des Indes, Ton fait des nids de celte espèce 
d’hirondelle, Ta rendue célèbre. Je vais donner 
sa description avec des détails snr la manière 
de se procurer les nids qui sont pour les chinois 
un aliment exquis. Ces détails sont extraits des 
Transactions philosophiques de la Société 
batave , établie dans Vile de Java pour ta- 
i^ancement des arts et des sciences y vol. 3 . 
J’emplois la traduction du Ijollandais, publiée 
dans Vexcellcnl recueil , intitulé : Bibliothèque 
britannique y II ii 5 et ii6,pag. 177. 

« Les salanganes sont d’un gris noirâtre , 
tirant un peu sur le vert; mais sur le dos, 
jusques à la queue, de même que sous le 
ventre, leur couleur est gris-de-sonris. La 
longueur totale de l’oiseau, du bec à la queue > 
est d’environ quatre pouces et demi ; et sa 
hauteur prise du bec à l’extrémité du pied , 
de trois pouces et un quart. Il a dix pouces ci 
un quart d’envergure. Les plus grandes plumes 
des ailes ont environ quatre pouces de long. 
La tête est plate; mais l’épaisseur du duvet 
qui la recouvre la fait paraître ronde, et assez 
grosse à porportion du reste du corps. Le bec 
est large et finit en pointe aiguë ; il est re- 
courbé en-dessous comme celui d’un oiseau 
de proie nocturne j sa largeur est augmentée 
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par une peau nue semblable à du parchemin , 
qui est repliée aux deux angles quand le bcc est 
fermé, mais qui se développe quand il s’ouvre 
et fait que l’oiseau peut saisir avec plus de 
facilité dans son vol les insectes qui font sa 
nourriture. Ses yeux sont noirs et fort grands, 
sa langue , qui n’est point fourchue , a la forme 
d’une flèche. Ses oreilles sont plates, rondes , 
avec une petite ouverture oblongue , et le 
tout recouvert par les plumes de la tête. Le 
cou est très-court aussi bien que les jambes, 
et les parties osseuses des ailes. Les cuisses 
sont entièrement couvertes de plumes; et les 
parties inférieures et très-tendres des jamSes, 
ainsi que les pieds ,sont recouverts d’une peau 
noire ressemblante à du parchemin. Chaque 
pied a quatre doigts, trois dirigés en avant, 
et un en-arrière. Ils sont détachés les uns des 
autres jusqu’à leur racine ; et celui du milieu , 
en y comprenant la griffe , est au moins aussi 
long que la partie inférieure de la jambe. 
Chaque doigt est muni d’une griffe noire , 
aiguë , recourbée et très-longue , à l’aide de 
laquelle , l’oiseau s’attache fort aisément à 
toutes les saillies de rochers. La queue est au 
moins aussi longue que le corps, en y com- 
prenant le cou et la telc. Lorsqu’elle est dé- 
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ployée , elle est en forme de coin , et on y 
compte dix grandes plumes. Les quatre pre- 
mières , de chaque côté , sont plus longues , 
et quand Ja queue est fermée , elles dépassent 
les autres de près d’un pouce. Celles-ci dimi- 
nuent vers le milieu de la queue , et elles éga- 
lent à-peu-près la longueur du corps. 

i< L’oiseau est extrêmement léger et déli- 
cat 5 dix de ces hirondelles ne pèsent ensemble 
qu’cnviron deux onces et demie. Les habitaiis 
de Java les appellent et les monta- 

gnards les nomment berongdagœ ou <waled 
« Il y a, près de Batavia , deux endroits ou 
on les trouve en grande abondance. I^e pre- 
mier jCalappa-Nougal , est à environ dix milles 
au sud de la ville \ l’autre, Sampia , est un peu 
plus loin vers le sud-ouest; mais l’un et l’autre 
SC trouvent dans cette suite de terres élevées 
qui se dirigent du côté de la mer, et qui pa- 
raissent différer de la grande chaîne qui s’en- 
fonce dans les terres et traverse toute l’île. 
Outre ces deux endroits principaux , il y en a 
plusieurs autresdansle même district , ou à une 
plus grande distance de la côte , dans lesquels 
on trouve ces oiseaux en moindre nombre ; et 

' J'^oerong , dans le langage malais , signifie en gene- 
ral un oisean. 
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il y en a enfin qui sont soigneusement caché» 
par ceux des habilans qui les connaissent. 

« Les deux montagnes à oiseaux dont on 
vient de parler , et qui sont appelées Goa ^ 
( cavernes ) par les habitans de Java, sont des 
rochers isolés , creux en-dedans , et percés 
d’un grand nombre d’ouverlures, dont la plu- 
part sont si larges qu’un homme peut y passer 
aisément; d’antres sont d’un accès plus dlflfi- 
cile ; et quelques-unes sont si petites , que la 
nature semble avoir cherché à pourvoir à la 
sécurité de ces petits animaux. Ces rochers 
sont recouverts par une multitude d’arbres 
élevés, d’espèces difTérentes. Ils sont compo- 
sés de pierres calcaires grises et de marbre 
blanc. C’est aux parois de ces cavernes que 
les oiseaux appliquent leurs petits nids, en 
rangées horizontales et si voisins les uns des 
autres, que pour la plupart ils sont contigus. 
Us les établissent a diverses hauteurs, ^depuis 
cinquante à trois cents pieds, tantôt plus haut , 
tantôt plus bas, selon qu’ils trouvent de la 
place; il ne reste pas un seul trou ou endroit 
convenable, s’il est sec et propre, qui ne soit 
occupé. Mais si les parois sont le moins du 
monde mouillées , ou seulement humides, les 
oiseaux les abandoimeut incontinent. 



288 VOYAGE AUX INDES 

« Au point du jour , tous les oiseaux s’en- 
volent avec beaucoup de bruit ; et dans la 
saison sèche ils s’élèvent , en un moment^ si 
haut dans l’atmosphère pour aller chercher 
leur nourriture au loin , qu’on les perd bien- 
tôt de vue. En revanche, dans la saison plu- 
vieuse, ils ne s’écartent jamais bien loin de 
leurs trous , ainsi qu’on l’a souvent remarqué , 
particulièrement dans le pfouvernement de 
Java, oii il y a des rochers jusque fort près du 
bord de la mer. Ils reviennent vers quatre 
heures de l’après-midi, et rentrent dans leurs 
trous , d’où l’on ne les voit plus sortir le reste 
de la journée , sauf ceux qui couvent. 

« Ils se nourrissent de toutes les variétés 
d’insectes qui se trouvent au-dessus des eaux 
stagnantes; et ils les happent aisément, à rai- 
son de la grande ouverture dont leur bec est 
susceptible. Leur ennemi le plus dangereux 
est uu^ oiseau de proie , qui en tutrape un 
grand nombre au sortir de leurs demeures , 
et que les habitans du pays ont grand soin 
de chasser autant qu’ils le peuvent , à coups 
de fusil. 

« Us préparent leurs nids avec les résidus 
les plus solides des alimens dont ils se nour- 
rissent, cl nullement avec l’écume de la mer 
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OU avec des plantes marines, ainsi qu’on Va 
affirmé ^ Celte opinion est d’autant plus pro’- 
bable, qu’on sait par expérience que ceux de 
ces oiseaux qui font leur nid dans les rocher^ 
dont on a parlée n’oul jamais été vus sur la 
côte, et qu’ils ne pourraient pas s’y jendre et 
revenir en peu d’heures, à raison des hautes 
chaînes de montagnes qu’ils auraient à tra- 
verser, et des vents orageux qui y régnent. 
JLa grande différence qui existe dans la cou- 
leur et la valeur de ces nids , prouve que leur 
qualité dépend uniquement de celle des in- 
sectes dont ils se nourrissent, et de leur abon- 
dance , peut-être aussi de la solitude plus ou 
moins parfaite des lieux où ils cherchent leur 
nourriture. Les nids qu’on ramasse sur le ter- 
ritoire de Calappa-Nongal et de Goadja, sont 
tout-à~fait gris , et valent un tiers moins que 
ceux du territoire de Sampia } ces derniers 
encore s,ont fort au-dessous de l’excellente 
sorte envoyée chaque année de ïernate et de 


‘ C’est une opinion assez généralement reçue , et que 
les naturalistes ont accréditée en se copiant les uns les 
autres. Houltyn lui-même , dans son Naturalike His-^ 
torie, tome I , partie V, page 607 , donne une descrip- 
tion de Toiseau et de sa manière de.sç nourrir , très- 
difTereiile 4*? çe qiii précède. 
lY. 


*9 
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Passir , ou qu’on trouve dans les îles entrî- 
Tonnantes et sur celle de Bornéo en particulier. 

« Ces oiseaux mettent deux mois à préparer 
leurs nids j ils pondent ensuite et couvent 
quinze à seize jours. jDès que les petits sont 
envolés on commence la récolte des nids , qui 
se fait régulièrement tous les quatre mois. 
C’est la moisson des propriétaires de ces 
rochers. 

« Cette exploitation est faite par des hom- 
mes accoutumés dès leur enfance à grimper 
dans les précipices. Ils font avec des roseaux 
et des harabous , des échelles avec lesquelles 
ils montent jusqu’aux trous ; mais si les ca- 
vernes sont trop profondes , ils emploient des 
cordages de navire. Arrivés au fond de ces 
excavations , ils dressent contre les parois, des 
bambous entaillés qui leur servent d’échelles 
pour atteindre aux nids. Si ceux-ci sont trop 
élevés^ , on les détache avec des perches de 
bambous. U y a aussi certains trous , mais en 
petit nombre , auxquels on peut arriver par 
des escaliers faits avec des bambous. 

« Cette recherche, qui est accompagnée 
d’un très-grand danger, coûte la vie à beau- 
coup d’hommes , et sur-tout aux voleurs qui 
cherchent à dérober ces nids.On établit de pe- 
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tits corps-de-garde çà et là pour s’en préserver.- 
« Les- montagnards qui soqt ordinairement 
employés à cet office , ne- l’entreprennent ja- 
mais qu’ils n’aient sacrifié un buffle , prélude 
ordinaire des javanais dans toutes leurs en- 
treprises. Ils murmurent quelques prières , ils 
oignent leur corps d’huiles aromatiques, et 
font dans ces cavernes des fumigations de par- 
fums, qui , selon eux , sont de nécessité abso- 
lue. Comme la principale de ces cavernes est 
dans l’île de Java, on y révère particulière- 
ment une déïté femelle, sous le nom de raton 
laut ridud, ou princesse de la mer du Sud, 
On lui prépare une petite hutte avec un lit 
couvert , et divers vêtemens très-élégans, dont 
personne, qu’une princesse , ne peut appro- 
cher ; tous les vendredis , lorsqu’on recueille 
les nids , on y brûle de l’encens ; et le eorps et 
les habits de tous ceux qui se proposent de 
monter dans les rochers, doivent être exposés 
à cette ftimigation. Les autres javanais ne sont 
pas aussi superstitieux , et y mettent beaucoup 
moins de cérémonies. Ils s’éclairent dans ces 
cavernes avec des torches faites de la résine 
d’un grand arbre nommé cavet j et de l’écorce 
interne de l’arek. 

« La récolte des nids ne dure pas plus d’un 
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•mois 5 et, ainsi qu’on l’a dit, elle peut se ré- 
pétetr trois fois -dans l’année. Quelques-uns 
Croient qu’on pourrait aller jusqu’à quatre : 
mais céla n’est guère probable j car toutes les 
personnes employées à ce travail affirment 
qu’un nid, aussi long-tems qu’il demeure en- 
tier, est constamment agrandi ou rendu plus 
épais par l’oiseau , jusqu’à ce que celui-ci 
l’abandonne tout- à -fait lorsqu’il est devenu 
sec et velu à l’intérieur. 

« Quand les nids ont été recueillis, il n’y a 
plus rien à faire qu’à les mettre sécher et les 
nettoyer , après quoi on en remplit des pa- 
niers qu’on vend aux chinois; leur prix est 
variable , et dépend de leur blancheur et de 
leur degré de perfection. Quelques-uns sont 
gris , et d’aUtres sont rougeâtres; ceux de la 
meilleure sorte sont extrêmement rares. Ou 
les vend sur le pied de 800 à 1400 rix-dollars 
pour 1^5 livres pesant. Ce prix, et l’avarice 
insatiable des chinois, introduisent beaucoup 
de tricherie et de falsifications dans ce com- 
merce. Ils ne se font aucun scrupule de cor- 
rompre les gardes avec de l’argent , de l’o- 
piuni , ou des étoffes; et c’est un genre de 
tromperie contre lequel la plus extrême vigi- 
lance est souvent eu défaut. 
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« Les deux endroils dont on a parlé , Ca- 
lappa-Nongal et Satnpia, appartenaient au- 
trefois à la compagnie des Indes hollandaise j 
mais comme les avantages qui en résultaient 
pour elle étaient en partie méconnus , et en 
partie diminués par le fait des habitans de 
Java , la compagnie résolut de vendre ces 
deux places à l’enchère, et elle en tira près de 
100,000 rix-dollars, somme qui surpasse ce 
qu’on avait cru pouvoir en espérer. Il y a 
encore dans la même chaîne de montagnes , 
d’autres places du incrae genre, mais de moin- 
dre importance 5 il y en a deux ou trois aussi 
dans rinférieur du pays , et quelques autres 
qu’on cache avec grand. soin. H y a dans le 
gouvernement de Samaraug , dans l’île de 
Java , trois montagnes célèbres pour leurs 
oiseaux ^ elles se nomment Goadaher, Ged& 
et Nangasari. La mer baigne leur pied j et 
elle entre si avant dans celle dernièrp, qu’on 
peut dire qu’on pêche dans la montagne. Les 
nids sont d’une qualité excellente dans ces 
parages, mais très-difficiles à ramasser , les ro- 
chers étant presque à pic ; et la vague bat- 
tant avec violence contre leurs flancs ; il faut 
se suspendre d’en haut sur des échelles de 
bambous. 
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i( On ramasse annuellement , dans llle de 
Java , environ vingt-cinq quintaux de ces nids, 

« II y a aussi des cavernes a hirondelles 
dans le royaume de Banlam , et dans Tîle de 
Sumatra ; mais les habitans de la première de 
ces contrées sont si indolens, elle gouver- 
nement y est si détestable, qu’on n’y prend 
pas même la peine de semer du riz,' et qu’on 
n’y cultive aucun des articles qui servent à 
l’entretien de la vie. Les chinois n’ont ja- 
mais tenté de pénétrer dans l’intérieur de ce 
royaume , et ils n’ont aucun commerce avec 
les montagnards ; ensorte qu’on n’a pas grand 
chose à attendre de ce côté. 

ff Les javanais et les européens établis aux 
Indes, mangent ces hirondelles elles-mêmes 
quand elles sont jeunes; mais il est difficile <Jô 
se les procurer. On les regarde comme un mets 
très-échauffant. En revanche les nids, lors- 
qu’on lec a fait bouillir en une façon de soupe , 
exposés ensuite à la rosée et assaisonnés de 
sucre , sont dits très-rafraîchissans , et les java- 
nais les administrent’ avec succès dans les 
fièvres violentes. L’auteur de ce mémoire a 
aussi vu que , préparés comme on vient de le 
dire , ils étaient utiles dans les maux de gorge 
et renrouement* Ce remède a probablement 
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été emprunté des Chinois qui , ( d’après un 
rapport fait à l’auteur par un homme qui leur 
vendait beaucoup de ces nids ) en font sur- 
tout usage durant l’hiver , parce que les maux 
de gorge sont très- communs dans celte saison 
dans la partie septentrionale de cet empire , à 
raison de 'l’habitude qu’ont les chinois de se 
tenir beaucoup auprès du feu. 

« Mais quoique l’auléur ait mangé une 
assez grande quantité de ces nids prépa- 
rés de diverses manières , il n’a pas pu se 
convaincre que la propriété nutritive et très- 
fortifiante qu’on leur attribue, eût une grande 
réalité. Il les a fait analyser par de bons chi- 
mistes ; mais ceux-ci n’y ont reconnu qu’une 
^olution gommeuse , d’un goût plutôt désa- 
jgréable , qui pourrait peut-être servir dans 
certains maux de poitrine. 

« Ces nids ne sont donc qu’un mets de luxe 
ou d’ornement , sur les tables des riqhes. Les 
chinais les aiment avec passion. Après les 
avoir mis tremper et les avoir bien nettoyés, 
ils les mettent , avec un chapon gras ou un 
canard, dans un .pot de terre bien fermé, et 
les font cuire pendant vingt-quatre heures sur 
un petit feu qu’ils appellent timmen} par celte 
préparation, ce comestible e^cquiert une sa- 
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veur beaucoup plus riche* et une qualité plu» 
nourrissante. 

« he commerce de ces nids, qui était peu 
considérable il y a quelqiu’s années , s’est 
beaucoup accru depuis quelque tems. Leur 
prix s’élève constamment en Clii ne , et Bata- 
via en est le marché principal. La compagnie 
l’ayant abandonné , les habitans en tirent 
assez de parti pour diminuer l’expoi’tation du 
numéraire, qui leur est assez préjudiciable. 

« On sait très-bien à présent que l’espèce 
d’hirondelle qui fait ces nids , ne se trouvé 
point en Cl'inc. 

« Linnæus , dans son Système naturel , 
donne pour caractère de cette hirondelle, 
qu’il lîomme hirundo esculenta , d’avoir desi|| 
taches blanches seulement sur les plumes dé* 
la queue. Mais les oiseaux de Java , qui cons-' 
truisent ces nids , n’ont point de taches ni sur 
la queueini ailleurs. Les plumes de la queUé 
n’ont qu’une seule couleur , savoir, gris nôi-' 
râtre en-dessus, et gris un peu plus clair paf'* 
dessous. 

« Rumph dit , en parlant de seS dpoâSS 
Tuarinae , qne les plumes de leur quèité sotti 
tachetées , et que le poitrail est Eftârqué dé 
taches blanches et noix^es^ 
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« Valenlyn, dans sa description de la petite 
hirondelle qui fait des nids qn’on mange , ne 
parle point de fâches, et dit seulement que le 
corps est veiné de blanc et de noir. Si ce sont 
la des différences essentielles , il s’ensuivrait 
qu’il y a deux sortes de ces' hirondelles : l’une 
dont la poitrine est tachetée et qui a aussi de» 
taches blanches à la queue, et l’autre qui n’en 
a point, tl pourrait y en avoir une troisième 
variété, celles qu’on appelle momos y on bo^ 
crongitams ; celles-ci font aussi leurs nids 
avec des substances comestibles , mais mêlées 
de tant d’impuretés , qu’on ne peut en faire 
usage.* On fait, en conséquence, tout ce qu’on 
peut pour les détourner , pour qu’elles ne 
gâtent pas les habitations de celles dont l’es- 
pèce fait de meilleurs nids. On les reconnaît 
parce qu’elles sont pins grosses que ces der- 
nières , et que leurs jambes sont garnies de 
petites plumes jusqu’aux pieds. » ^ 

On recherche avec autant d’empressement 
au Tonquîn qu’a la Chine, les nids de salan- 
ganes; ils y font partie de la chère la plü^ 
exquise, et on leur attribue la propriété de 
fortifier l’estomac et d’être'un puissant apbro-*^ 
disiaque. Ces nids sont réservés pour la table 
du roi et pour celles ÿs principaux seigneurs 
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qui peuvent s’en procurer. On les délaie, on 
en fait des coulis, on les mêle avec quelques 
autres alimens recherchés , et l’on prétend 
qu’ils ont toutes sortes de goûts. 

Lorsqu’on vend les nids de Salanganes , ils 
ressemblent assez h la moitié de l’écorce d’un 
citron confît , pour la grandeur et pour la 
forme. On les range et on les charge dans de 
petites barques , que les gens du pays savent 
conduire à travers les rochers auxquels ces 
nids tiennent. Le roi de la Cochinchine , pour 
ce qui lui en appartient , s’en est réservé le 
commerce exclusif, comme la production la 
plus précieuse de ses états , et dont le * débit 
est le plus assuré *. 

L’hirondelle de cheminée , ( hirundo rus- 
tica Lalh. sp. i. — Lin. — Zoolog. brit. I, 
n.° 1 68 , tab. 58. — Forster. ) 

Genre xlvii. Les engoulevents , ( capri- 
mulgus. ) 

L’engoulevent d’Asie, ( caprimulgus Asia- 
tiens Lath. sp. i6. — Forster. ) 

L’engoulevent. des Indes, ( caprimulgus 
Indiens Lath. sp. 17. — Forster. ) 

' Histoire naturelle , civile et politique du Tonquin , 
par M. l’abbc Richard , 1. 1 , p. 14^ et suiv- 
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ORDRE VL Les gallinacés , ( gallinae. ) 
Genre xlviii. Les pigeons , ( colu'mba. ) 

Le pigeon commun , ( columba domestica 
Lath. sp. I. — Daubenlon, pl. enlum. 466. — 
Rorster. — Columba. aenas Lin.) 

Le pigeon à ailes blanches des Indes, ( co- 
lumba leucoptera Lath. sp. 6. — Linn. — 
Edwards , tab. 76. — Forster. ) 

Le faisan couronné des Indes , ( columba 
coronata Lath. sp. 9. — Linn. — Edwards , 
tab. 358. — Forster. — Le goura de la Nou- 
velle Guinée , Sonnerat , Voyage à la Nou- 
velle Guinée J p. 169, fig. pl. 104.) 

L’on a reconnu que cet oiseau, auquel 
Brisson et Buffon avaient trouvé des rapports 
avec le faisan , appartient réellement au genre 
des pigeons. 

Le pigeon pompadour , ( columba pompa^ 
dora Lath. sp. t 2. — Lin. — Brown , illustr. 
tab. 30 (^femina, ) — Forster. ) 

Le pigeon vert, ( columba corensis Lath. 
sp. 46* — Lin. — Columba leucophrys ^ seu 
porph^romîa Forster. ) 

Le pigeon d’Asie, {^columba Asiatica Lath. 

sp. i4* — Forster.) 
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• Le pigeon des Indes, {^Columba Indica 
Lath. i6. — Linn. — Edwards, tab. i 4 « — 
Forsler. ) . 

Le j^imboo, ( columha jambos Lalh, sp. i8. 

— Linn. — Columha jamhu ^ seu eugenia 
Forsler, ) 

Le pigeon vipîet à tête rouge d’Antigue 
(oolumba rubricapUla Lath. sp. 19. — Lin. 

— Sonnerai, Voyage à la Nouvelle Guinée ^ 
p. 1 1 , tab. 67. — Forster. ) 

Le pigeon pourpré, ( columha purpurata 
Lath. sp. ig. — Lin. — ^ilîustr. tab. 18- 

— Forster. ) 

Le pigeon vert d:es Philippines, ( columha 
vernans Lath. sp. — Lin. — Daubenton , 
pl. enJum. i 58 . — Columha jysittacea Forst. ) 
Le pigeon de Nimcobar, ( columha Nico^ 
harica Lath. sp. 491* — Lin. — Forster. — 
Daubenton, pï. enlum. 49 ^- ) 

Le pigeon vert d’An[iboine,( Columba aro* 
matica Lat. sp. ^ 3 . — Linn. — Forsler. — • 
Daubenton , pl. enlum. i 65 .)] 

Le rouloul de Malacca ^ 

Cet oiseau paraît avoir quelque rapport 

' Colurnba cristata Lath. index ornitkoî, gcn. 4^ ? 
sp. 10. — Lin. — Forster. (S. ) 
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avec le faisan ; il en diffère cependant , comme 
on le verra dans sa description , par des ca- 
ractères essentiels qui doivent en faire un 
genre particulier. 

Il est de la taille du ramier d’Europe , et a 
pour caractères génériques les doigts séparés, 
les jambes couvertes de plumes jusqu’au ta- 
lon 5 quatre doigts, trois sont dirigés en avant 
et un en arrière , ce dernier n’est qu’un moi- 
gnon et n’a point d’ongle j le bec en cône 
courbé , la queue courte et horizontale. 

La tête et le cou sont noirs; derrière la tête 
il y a une huppe d’un rouge mordoré ; les 
plumes qui la composent sont généralement 
toutes dures et roides, et les barbes ne sont 
pas unies les unes aux autres comme dans 
les plumes ordinaires : cette huppe est un peu 
couchée en bas, et dirigée de façon qu’il sem- 
ble que l’oiseau ne peut la lever. Sur le front, 
il y a six crins noirs très-longs qui forment 
une autre huppe que l’oiseau peut lever et 
baisser à volonté ; l’espace entre ces deux 
huppes est blanc, et forme une bande trans- 
versale sur le sommet de la tête; le tour des 
yeux est garni de petites plumes roides qui 
sont blanches; la poitrine et le ventre sont 
d’un beau violet foncé ; les petites plumes qui 
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recouvrent les ailes sont brunes^ celles qui 
suivent ou les moyennes , ainsi que les moins 
longues des grandes, sont d’un blanc rous- 
sâtre , semées de lignes transversales noires 
ondulées 5 les plus grandes sont d’un jaune 
roussàlre , coupées transversalement par des 
lignes noires ondulées; les petites plumes des 
ailes en-dessous sont brunes, les grandes sont 
grises ; le dos, le croupion et la- queue sont 
d’un vert foncé ; la partie supérieure du* bec 
est noire ; l’inférieure est jaune à sa racine, et 
noire dans le reste de sa longueur ; l’iris et les 
pieds sont jaunes. 

Le pigeon hollandais 

Cet oiseau a quelque rapport , pour les cou- 
leurs , au founingo de M. de Bulfon * , et au 
pigeon ramier bleu de Madagascar , de Bris- 
son ® ; mais il en dilfère par la grandeur et la 
qualité des plumes du cou.. 

Il est beaucoup plus grand que le ramier 
d’Burope ; les plumes de la tête , du cou et de 
la poitrine sont longues', étroites , et se ter- 

* Columba Franciœ Latli. index ornithoL sp. 4- * 
— Lin. ( S. ) 

N/» 2 des platiclies onliimirieos. 
i Tom. I , fl g. 1 ; plauchc 
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rainent en pointe : ces plumes sont confor- 
mées d’iine manière assez extraordinaire ; elles 
ont le poli , le brillant et le toucher d’une lame 
cartilagineuse. Je n’ai pu, à l’aide de la loupe, 
distinguer si ces lames étaient formées par la 
réunion intime des barbes j mais il est à pré- 
sumer qu’elles ont la même conformation que 
les appendices qui se trouvent à quelques 
plumes de l’aile dans le jaseur de Bohême, et 
aux lames cartilagineuses du coq sauvage des 
Indes. L’œil est entouré d’une peau nue d’un 
rouge foncé ; le dos , les ailes et le ventre sont 
d’un bleu foncé ; le croupion et la queue d’un 
rouge de carmin très-vif j le bec et l’iris sont 
de la même couleur , et les pieds sont noirs. 

Cet oiseau se trouve à l’IJe-de-Fraucej on 
prétend que sa chair est un poison. 

La tourterelle grise de la Chine 

Elle est de la grosseur de la ‘ lo*urterelIe 
blanche qu’on voit en France dans les volières 
et chez les oiseleurs; le dessus de la tête est 
de couleur grise , et le derrière d’un gris 
vineux foncé t le tour des yeux est garni de 

* Columba mor/aLatli. index' vrniihoL s|). 5i ; var. 
b, — Lin, — Forsler. ( S. ) 
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petites plumes blanchCvS; le cou en-devant; 
la poitrine et le ventre sont d’un gris vineux 
rougeâtre très-clair j les plumes du cou en 
arrière ont la forme d’un cœur renversé j elles 
sont noires , et sûr les deux côtés il y a une 
tache ronde d’un beau blanc; les petites plu- 
mes des ailes , le dos et le croupion sont d'un 
brun terreux ; les grandes jdumes des ailes 
sont noires; les premières plumes de la queue 
sont brunes, celles de dessous sont noires jus- 
qu’à la moitié , et blanches dans le reste de 
leur longueur; les recouvremens delà queue 
en-dessous sont d’un gris rougeâtre très-clair; 
le bec est noir ; l’iris est rouge ; les pieds sont 
jaunes. 

La tourterelle brune de la Chine 

Elle est de la taille de la précédente ; la 
tête, le cou, la poitrine et le dos sont d’un 
gris terreux brunâtre , la gorge est plus claire ; 
de. chaque côté sur le cou, il y a quelques 
plumes noires dont les extrémités sont d’un 
gris cendré clair; les petites plumes des ailes 
sont brunes , terminées par une bande d’un 
jaune d’orpin ; quelques-unes de ces mêmes 


‘ Columba orientalis 'L aUi. sp. 48- (S.) 



ï: 't' A LA è Tt î S" Ê. 

petites plumes sur les bords de l’aile, sont 
d’un grivS cendré clair ; les grandes sont bru- 
nes; le croupion et la queue sont d’un gris 
cendré foncé ; le ventre et les cuisses sont d’un 
gris vineux; les recouvremens de la queue 
en-dessous* sont d’un gris cendré clair; le bec, 
l’iris et les pieds sont rouges. 

La petite tourterelle de Qiiéda 

Elle est un peu plus grosse que le moineau 
franc , et beaucoup plus aloiigée ; le front et 
la gorge sont d’un gris cendré clair ; le der- 
rière de la tête est d’un gris terreux foncé ; 
les plumes du cou en arrière sont de la même 
couleur, coupées par des lignes transversales 
qui sont noires ; les plumes du dos , du crou- 
pion , et les petlfes des ailes sont d’un gris 
cendré clair , terminées par une bande noire ; 
les côtés du cou sont blancs, avec des lignes 
transversales noires très-rapprocLées ; la poi- 
trine elle ventre sont d’un gris vineux clair; 
sur les cotée du ventre , les plumes sont tra- 
versées de lignes noires ondulées ; les grandes 
plumes des ailes sont brunes ; les ailes eii- 

* Çolnmha inalacceurds Latli. index oniitJioî. sp.6<.j. 
*“• Lia* — Forsl(îr..(^S. 

lY. :?.o 
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dessous sont roussâlres, mais les petites Sont 
setnées de bandes transversales noires ondu- 
lées j les premières plumes de la queue sont 
brunes, celles de dessous ou les latérales sont 
brunes jusqu’aux trois quarts , et blanches dans 
le reste de leur longueur ; les cuisses et les 
recouvremeus de la queue en - dessous sont 
blancs; le bec est noir, lavé de jaune à sa ra- 
cine et k son extrémité ; l’iris et les pieds sont 
de couleur jaune d’orpin. 

Cette tourterelle est très-jolie ; sa chair est 
très-délicate : on en a transporté quelques- 
unes à l’Ile-de-France , ou elles ont beaucoup 
multiplié. 

La grande tourterelle de la Chine. 

Elle est de la taille du pigeon ramier d’Eu- 
rope ; la tête est grise ; le cou en-devant , le 
ventre et les cuisses sont d’un gris vineux 
clair ; le cou en arrière et le dos sont d’un 
violet pourpre foncé ; les plumes qui couvrent 
les côtés du cou , ont la forme d’un cœur ren- 
versé ; elles sont noires , terminées par une 
bande d’un gris vineux ; les petites plumes des 
ailes sont d’un mordoré foncé , les grandes 
sont d’un noir terreux. Le croupion est d’un 
gris lilas; les premières plumes de la queue 



éont d*un noir terreux ; celles de dessous ot| 
les latérales sont d’un gris noir jusqu’à la 
moitié ♦ et blanches dans le reste de leur lon->' 
gueur ; les recouvremens de la queue en-des- 
sous sont blancs ; le bec est jaunâtre j l’iris 
est rouge, et les pieds sont bruns. 

La tourterelle du cap de Bonne- 
Espérance 

Elle est de la même grosseur que la précé- 
dente J la tête est d’un gris cendré clairj l’œil 
est entouré d’tuie peau nue de couleur rouge 
qui est circonscrite dans une ligne blanche j 
les plumes du cou sont longues , étroites , et 
paraissent n’avoir pas de tuyau j elles sont 
d’un gris vineux. Les petites plumes des ailes 
sont de la même couleur : sur chaque plume 
il y a une tache blanche triangulaire j les 
grandes plumes des ailes et la queue sont 
noires J le ventre, les cuisses et les recouvre- 
mens de la queue en-dessous , sont d’un gris 
cendré clair ; le bec est noir j l’iris et les pieds 
sont rouges. 

■ Le pigeon de Guine'e, Buffon. — Colurfiba Guinea 
Lalli. index ornithol. sp. 55. — Lia. ( S. ) 
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La tourterelle de Surate \ 

Elle est de la taille de la tourterelle de la 
Chine j la tête et le cou en-devant sont d’un 
gris vineux ; la poitrine , le ventre et les cuisses 
sont de la meme couleur,mais beaucoup plus 
claire j les plumes du haut du cou en arrière 
sont noires , terminées par une bande blan- 
che ; celles qui suivent ou celles du bas du 
cou sont aussi noires , mais elles sont termi- 
nées par une bande rousse j les petites plumes 
des ailes sont d’un gris cendré clair ; sur cha- 
que plume il y a une bande longitudinale 
noire qui a la même direction que le tuyau de 
la plume -, cette bande s’évase un peu vers son 
extrémité : les grandes plumes des ailes sont 
noires 5 le dos, le croupion et la queue sont 
d’un gris terreux foncé ; les couvertures de 
!a queue en-dessous sont blanches j le bec est 
noir J l’iïis et les pieds sont rouges. 

La tourterelle grise de Surate 

Elle est un peu moins grosse que les pré- 

* Columba Suratensis Lalh. index orailhoh sp. 55. 

Lin. — Fors ter. ( S. ) 

* Columba Camhajeiisis Latli. sp. 96 . — Lia. — Ca-* 
iumba Camhaja Forster. (S. ) 
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cédentes ; la tête est d’un gris vineux rous- 
sâtre ; les plumes du cou en - devant sont 
noires depuis le commencement jusqu’aux 
deux tiers, et roussâtres dans le reste de leur 
longueur; le cou en-arrière et le dos sont 
d’un gris terreux ; les petites plumes des ailes 
sont d’un gris cendré , les grandes sont noires ; 
les premières plumes de la queue sont d’un 
gris terreux , les latérales sont noires jusqu’à 
la moitié , et d’nn gris blanc dans le reste de 
leur longueur ; le ventre , les cuisses et les 
couvertures de la queue en - dessous sont 
blancs; le bec est noir; l’iris et les pieds sont 
rouges. 

La tourterelle de In côte de Malabar *. 

Elle est de la taille de la tourterelle à collier ; 
la tête est d’un gris cendré clair ; le cou et la 
poitrine sont d’un gris vineux clair ; le dos et 
les ailes sont d’un gris cendré clair.^ Sur les 
plumes moyennes de l’aile , c’est-à-dire , sur 
celles qui sont les plus voisines des grandes , 
il y a quelques taches noires ovales; les pre- 
mières plumes de la queue sont grises , les 
latérales sont noires jusqu’aux deux tiers , et 

* Columba Malaharica Lalli. index ornitlioL sp. 57- 
— — Forster. ( S. ) 
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))lancbê5 dans le reste de leur longueur ; le 
Ventre est blanc } le bec, l'iris et les pieds Sont 
rbugeS. 

[ La tourterelle commune , ( çolumba tur^ 
fur Ijâth. ) 

Là tourterelle rayée des Indes, {^columba 
striata Lath. — Lin. — Edwards, tab. i 6 . — ; 
Forster. ) 

Le lurvert , première espèce , ( coluinba 
Viridis Lath. — - Lin. — Forster. — Tourte- 
t^lle à gorge pourprée d’ Amboine , Daubent, 
pl. enlum. 143^. ) 

Le lurvert , seconde espèce , ( columba 
tnelanocephala Lath. — Lin. — Tourterelle 
de Batavia J Daubenlon, pl. enlum. 214.) 

Un individu de celte espèce a été trouvé 
mort dans l’îlc de Java. I/cxcessive chaleur 
qui règne quelquefois sous la zone torride , et 
qui fait périr les oiseaux, avait tue celui-ci. 
Dans ces, jours où l’almosphère est brûlante, 
les lions , les panthères et les loups se plongent 
dans l’eau jusqu’aux naseaux, pour se garantir 
de l’ardeur du soleil ' ; et les hommes eux- 
mêmes sont forcés de se tenir au haut des 

' Booiie’s account of the climato et discases of Se- 
ncQ'tl. 


^Nole de M. Forster. ) 
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plus grands arbres , afin dè respirer ùù air 
moins embrâsé 

C’est dans l’un de ces jours de feu , que l’on 
trouva l’oiseau dont il est question. 

Les pieds de cette tourterelle sont noirs ; 
le front, les genoux et le devant de la poi- 
trine sont blancs ; le derrière de la tête est 
noir et la gorge jaune ; le dessous du cou et 
du corps , de même que les couvertures et les 
pennes moyennes de l’aile , ont une belle 
couleur verte ; les grandes pennes sont d’un 
violet pourpre foncé j un beau jaune teint le 
bas du ventre ; les jambes sont vertes en-de- 
bors et blanches en - dedans ; l’origine de la 
queue est marquée par une plaque pourprée. 
( M, Forster , Zoolog. ind. n.° 7. ) 

Le turvert, troisième espèce, ( columbà 
Javanîca Lath. sp. 60. — Lin. — Daübenlon j 
pl. enlum. 177. — Forster.) 

La tourterelle à tête bleue , ( fiolumbà 
c^anocepTiala Lath. sp. 54 - — Lin. — Forst. ) 

La tourterelle rayée de la Chine , (^columba 
Sinica Lath. sp. Sa. — Lin. — Albin , Avi , 
t. III , tab. 46- — Forster. 

La tourterelle d’Amboine , ( columba Am~ 
boynensis Lath. sp. 74. — Lin. — Brisson 

' PhilosopJi, Trunsact. (Note de M. Eorsl.) 
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Qmithol. 1 . 1 , p, 127 , pl. 9 , fig. 3 . — Forster. ), 

La tourterelle de Bantam , ( columba Ben-*. 
tamensis Latb. sp. 77. — Mus. Cafls. fasc. III , 
tab. 67. — Forster^ ) 

ORDRE V. Les poules , ( gallinœ. ), 
Genke xlix. Les paons , ( pavo. ) 

Le paon, (^pavo cristatus Latli. sp. 1. — ~ 
Lin. — Daubcnton ,pl. enlum. 433 et 434 - — * 
Forster. ) J 

ZjC petit paon de Maïacca 

Cet oiseau est d’un tiers moins gros que le 
faisan d’Europe : la tê{e et le cou sont d’un 
brun fonce j la gorge est grisâtre ; les yeux 
sont entourés d’une peau nue de couleur jau- 
nâtre orpin. Les plumes du bas du cou en- 
avant , celles de la poitrine et du ventre sont 
d’un grjs terreux , coupées par des bandes 
transversales noires ondulées , et serrées très- 
près les unes des autres ^ le tuyau de ces 
plumes est blanc ; les petites plumes des ailes , 
les plus externes des grandes et celles du dos , 

' Pavo bicalcaraïus Lalh. gen. XLIX , sp. 5. — Lin. 
— - Forster. — L’éperonnier , Daubcnton , pl. cnluna. 
B.»* 4y2 et 493. (S. ) 
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sont d’un gris jaunâtre clair, semées de bandes 
transversales noires ondulées : sur chaque 
plume il y a , près de leur extrémité , une 
tache d’un bleu brillant qui , à un certain 
aspect , donne un reflet vert et or j les plus 
longues plumes des ailes sont brunes ; la 
queue est à deux étages , et d’un gris terreux 
clair ; sur chaque plume du premier rang , 
c’est-à-dire, su? les plus courtes, il y a, un peu 
avant leur extrémité, une tache d’un bleu 
brillant changeant en verdâtre et or , pa- 
reille à l’œil qui se trouve sur les plumes de 
la queue du paon ; sur les plus longues , il y 
a deux de ces taches accolées l’une 'contre 
l’autre j l’iris est jaune^ et les pieds sont noirs. 

Le mâle a deux ergots très-forts au pied 
•droit et trois au pied gauche, dont deux se 
touchent à leur base. 

Cet oiseau paraît être le même que celui 
d’Edwards, />/.67 , de Brisson, t. 1 ^ p. 291, 
et celui que M. de Buflbn décrit sous le nom 
ài éperonnier i cependant il en diffère un peu 
par les couleurs et pour la grosseur. Comme 
ces naturalistes n’out écrit que d’après des 
dessins, j’ai cru devoir donner une description 
exacte, faite sur l’oiseau même 5 je l’ai placé 
dans le genre des paons , parce qu’il eu a les 
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caractères et les habitudes; le double éperon 
qu’il a à chaque pied , n’est pas un carac'ère 
pour en faire un genre particulier ; j’ai trouvé 
ce même caractère , comme on l’a vu ci-de- 
vant , dans la perdrix rouge de Madagascar. 

[ Le spicifère , {^pavo muticus Lath. sp. 2. 
— Lin. — Aldrov. avi. tom. II, fig. 55 et 54. 
•— Forster. ) 

Genre l. Les dindons , ( meleagris. ) 

Le napaul ou faisan cornu , ( meleagris sa- 
tyra Lath. sp. 2. — Lin. — Penelope satyra 
Forster. ) 

Genre liv. l^es fsÀ&tns ^ {phasianus.)'\ 
Le coq et la poule sauvages '. 

Quoique l’espèce du coq et de la poule 
domestiques soit très-anciennement connue, 
que les variétés en soient très-nombreuses , 
qu’on les trouve dans la plüpart des .pays de 
l’ancien continent , et dans beaucoup de con- 
trées du nouveau monde , il n’en est pas moins 
vrai que nous ignorons encore quelle terre à 
ïa première donné naissance à ces oiseaux , 

^ 'Phasianus gallus Lath. sp. i. — Lin. — Forst. (S. j 
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et les nourrît encore aujourd'hui dans Pétât 
de liberté. Ce qu’on trouve à cet égard dans 
les auteurs qui ont écrit sur l’Histoire natu- 
relle et dans les voyageurs, est plein d’incer- 
titude , n’offre pas les détails et les preuves 
nécessaires, et ne suffit pas pour qu’on puisse 
s’y arrêter. 

Dampier * parle des coqs sauvages qu’il dit 
avoir vus aux îles de Pulo-Condor , à Timor 
et à San-Yago : ces coqs , suivant son rapport , 
sont de la grosseur de nos corneilles ; et leur 
chant, semblable à celui de nos coqs de basse- 
cour, est seulement plus aigu. Mais Dampier 
n’avait pas fait une étude particulière de 
l’histoire naturelle ; il^’a pas donné de l’oi- 
seau qu’il a observé , une description détail- 
lée; on ne peut, d’après ce qu’il en dit , le 
comparer avec le coq domestique, et juger 
de l’identité ou de la différence de leur espèce. 

Gcnielli Carcri dit avoir aperçu des coqs 
sauvages aux Philippines; Mérolla prétend en 
avoir vu dans le royaume de Congo ; M. de 
Sonninî , qui a voyagé à la Guyane , a , dit-il , 
entendu dans les forêts de c( Ite vaste contrée, 
un chant semblable a celui de nos coqs ; il a 

> Dampier, nouveau noyage autouj- du Monde , p. 82. 

Suiledes voyages de laJNouv. Holl. , t. V,p. 61. 
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VU de loin les oiseaux qui le font entendre j il 
leur a trouvé de la ressemblance avec nos 
coqs , et il leur a aperçu une crête charnue 
sur la tête, et deux appendices aussi charnues 
sous la partie inférieure du bec vers sa base ; 
xnais il n’a vu ces oiseaux que de loin; il n’a 
pu avoir en sa possession aucun individu de 
leur espèce ; il n’en a donc jugé que d’une 
manière absolument conjecturale : cependant 
celle observation serait d’autant plus intéres- 
sante , que les premiers auteurs qui ont écrit 
sur l’Amérique, s’accordent à assurer qu’il n’y 
avait point de coqs dans ce vaste continent 
avant sa découverte \ Coréal avance comme 

* Si M. Sonncrat eût connu les ouvrages de tous 
les auteurs qui ont écrit sur J’Ameriqiie , il eût vu 
que le P. Acosta , provincial des Jésuites au Pérou , a 
dit positivement que les poules existaient dans cette 
contrée , avant l’arrivee de scs compatriotes , et qu’elles. 
s’aj)pelaiep.t , dans la langue du pajs , talpa^ et leurs 
œufs , ponto ; il eût vu , qu’au rapport de GemelU 
Carreri , les anciens mexicains avaient réduit en domes- 
ticité' une race de petites poules qu’ils nommaient 
chiacchialacca , et qui étaient en tout semblables à nos 
poules d’Euroj)e , à l’exception qu’elles ont le i^lumage 
brunâtre et la taille plus petite. 

Le témoignage d’un voyageur que M. Sonnerat 
u’avait pu consulter , parce qu’il est moderne , vient 
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certain, que les poules ont été apportées au 
Brésil par les espagnols , et il donne de cette 
assertion une preuve bien forte : c’est que les 
brasiliens eurent d’abord horreur de la chair 
des poules , et qu’ils regardèrent les œufs 
comme un poison. Cependant la plupart des 
oiseaux sont les mêmes au Brésil et à la 
Guyanne , et il n’est guère probable que les 
poules renfermées dans cette dernière con- 
trée, ne se fussent pas répandues dans le 
Brésil , où elles auraient été connues des ha- 
bitans. Ainsi les coqs dont parle M. de Son- 
nini, ne sont pas de l’espèce de cet oiseau, ou 

encore àTappiii cle ceux je viens de citer. Le capi- 
taine Sledmaii (^i^oj'age à Surinam et dans T intérieur 
de la Guj-ane ) a observée que les indigènes de la 
Guyane hollandaise , iiourrisseiil une espèce de poules 
dont les plumes sont frisées , et qui semble naturelle à 
ce pays. Il me paraît donc incontestable qu’tine race de 
poules sauvages^ très-approchante des nbtiÿs , existe 
dans les terres de l’Amérique méridionale • et je ne vois 
pas trop que Tou doive niei> son existence , parce que 
l’on a trouvé aussi une autre race de la meme espèce , 
également sauvage , dans quelques cantons de riude. 
Les naturalistes de l’expédition de découvertes , com- 
mandée par le capitaine Baudin, ont rapporté récem- 
ment une troisième race de poules sauvages^ mais on 
ne sait de quel pays elle est originaire. (S. ) 
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ils tirent leur origine des coqs domestiqués 
qui y ont été transportés, et sont devenus sau- 
"Vages dans la suite. 

L’observation de M. de Sonnini ne peut 
donc , ainsi que celles de ceux qui l’ont pré- 
cédé , fixer nos idées sur le pays d’où le coq 
et la poule .tirent leur origine. Serai-je à cet 
égard plus lieureux que tous les autres voya- 
geurs* ? Les oiseaux mâles et femelles que 
j’ai rapportés de l’Inde , que j’ai trouvé libres 
et sauvages dans les forêts , sont-ils en effet, 
l’un un coq et l’autre une poule, et ces oiseaux 
doivent-ils être regardés comme la souche 
primitive du coq et de la poule domestiques ? 
C’est par la description exacte de ces oiseaux , 
par leur comparaison détaillée avec ceux aux- 
quels je les ai jugé semblal les , et dont je les ai 
cru la souebe primitive , que je dois satisfaire à 
cette double question. 11 s’agit d’abord de dé- 
cider si les oiseaux dont j’entreprends la des- 
cription, sont l’un un coq et l’autre une poule. 

Suivant M. Brisson , les caractères du coq 
sont d’avoir quatre doigs dénués de meni- 

' Si c’est un bonheur d’avoir trouve le premier une 
race de poules sauvages , les voyageurs que j’ai cites dansr 
tna note prece'dente, et moi-même qui ai écrit avant 
M» Sonnerat j avons été plus heureux que lui, (S. ) 
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Branes, trois devant, un derrière , tous sépa- 
rés environ jusqu’à leur origine. 

Les jambes couvertes de plumes jusqu’au 
talon; le bec en cône courbé. 

Deux membranes cbarnues, longitudinales, 
pendantes sous la gorge. 

Une crête membraneuse sur le front. 

A ces caractères principaux , M. Brisson 
ajoute que le coq et la poule portent la queue 
droite; je dirais plutôt verticale et un peu 
inclinée en arrière, expression qui donnerait, 
ce me semble, une idée plus exacte de la po- 
sition de la partie dont il s’agit. Le même au- 
teur ajoute que la queue est composée de 
quatorze plumes , dont^pt sont inclinées d’un 
côté, et sept de l’autre, de façon qu’elles for- 
ment ensemble uri angle très-aigu* cette di- 
rection des plumes de la queue, remarque 
M. Brisson , est particulière aux oiseaux de ce 
genre , et ne convient à aucun autrç oiseau 
connu. Entin les ailes du coq et de la poule 
sont courtes et ne passênt pas l’origine de la 
queue : les mâles ont à chaque pied un ergot 
qui devient quelquefois très-long. 

Suivant M. Linné , qài ne donne pas des 
caractères aussi détaillés que M. Brisson , ceux 
des gallinacés en général sont ; 
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Rostni/n-Conico-inrurvum : iiiaxillâ supe- 
riore imbncatâ } et en particulier par rapport 
au coq ; 

Frons cristâ memhranaceâ longitudinali, 

Cristae palearium membranaceae , binae 
longitudinales. 

On peut ajouter aux caractères que je viens 
de rapporter d’après MM. Brisson et Linné , 
plusieurs observations citées par M.deBuflbn, 
telles que les suivantes : les deux plumes du 
milieu de la queue sont beaucoup plus lon- 
gues que les autres dans le coq , et se recour- 
bent en arc. Les plumes du cou »t du crou- 
pion sont longues et étroites. 

En se rappelant les-cai-acl ères indiqués par 
les auteurs les plus célèbres , comme distinc- 
tifs du coq et de la poulel, et les cherchant 
sur les oiseaux qui nous occupent, on les y 
trouve tous réunis , et let;r genre est par con- 
séquent, déterminé ; il e,>t vrai que la poule 
n’a ni crête sur le front., ni appendices meni' 
braneuses sous le l^ie-cjtmais j’examinerai en 
la décrivant en paiî».icnlicr, si c’est une raison 
de ne la pas regarder comme une véritable 
poule. 

Après l’examen et la* recherche des carac- 
tères génériques, si l’on continue d’observer 
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ëu détail ces deux oiseaux , on trouvera au 
coq , de même qu’à la poule , i que leurs ailes 
ne seleuovul pas au-‘ielà de Porigine de la 
queue; 2^ q\e leurs pieds soûl conformés de 
la même manière que dans cos oiseaux domes- 
tiques; S.'’ que dans le coq, les deux plumes 
du milieu sont plus longues que les auîres, 
et se recourhent en arc ; 4*^ plumes 

du cou et du croupion, sont longues et 
cl roi les. 

üii ne peut donc douter que ces deux 
oiseaux ne soient un coq et une poule, puis- 
qu’ils en réunissent les caractères distinctifs , 
tant ceux qui peuvent être regardés comme 
particuliers et propreté ce genre, que ceux 
qui lui conviennent plus généralement ; mais 
celle première qt^slion étant résolue, le coq 
el la poule que je wiens de reconnaître pour 
tels, doivent-ils êtrà regardés comme la sou- 
che primitive de celte famille , et jjeut- ou 
assurer que les varices du coq et de la poule 
domestiques tirent d’puH^leur origine ? 

Avant que de répondi'ie à cette seconde 
question, je ferai la desqriptiou détaillée des 
deux oiseaux , afin qiu/ la comparaison de 
leurs différentes parlip avec celles du coq et 
de la poule domesti4u.es , et des variétés de 


IV. 
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cette espèce , concoure à la solation de la 
question. ✓ 

Le coq a, de l’extrémité supéi^ure du bec 
à celle de la queue abaissée et dlendue, deux 
pieds quatre pouces. 

Son bec a quinze lignes de l’extrémité su- 
périeure à l’angle qu’il forme en s’ouvrant, et 
un pouce du même angle à la pointe de la 
partie inférieure. 

La jambe a cinq pouces de longueur me- 
surée du genou à l’extrémité de l’ongle du 
milieu ; ce doigt , en comprenant l’ongle , est 
de deux pouces cinq lignes de long , l’ergot 
^’un pouce quatre lignes. 

La grosseur du cosèps, que je ne peux dé- 
terminer au juste , et quAvarie dans les dilFé- 
rens individus, est d’un tie,'s environ moindre 
que dans le coq domesticpae commun. 

Le bec est formé er’ cône , courbé à son 
extrémité supérieure; ■'ï est de couleur de 
corne, et parfaitement semblable en tous points 
au bec du coq com^utl. 

Le dessus de l.f tête est orné d’une crête 
déprimée sur les c<î=és, aplatie, festonnée ou 
découpée à sa partie supérieure; elle prend 
son origine à la base d » bec, et s’agrandit en 
se portant en arrière ; ;lle adhère à la partie 
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supérieure du crâne , et flotte en arrière au- 
‘ â^ssus duj’occiput qu’elle déborde; sa forme 
est»à-peu-pi>ès celle d’une faux renversée ; elle 
est d’un rougi^ vif dans l’animal vivant. 

Aux deux cotés de la partie inférieure du 
bec , sont placées deux appendices membra- 
neuses de la mêrne couleur que la crête , d’une 
forme à-peu-près triangulaire , et telles qu’on 
en voit aux mêmes endroits dans le coq 
commun. 

Leà joues , les côtés etle dessous de la gorge 
sont nus et dégarnis de plumes , ainsi qu’uns 
ligne longitudinale sur le sommet de la tête, 
entre la crête et l’œil. Ces parties nues sont 
d’un rouge pâle ou d^couleur de chair dans 
l’oiseau vivant. 

De chaque côtéitie la tête, au-dessous de 
l’œil , est une tach^de couleur de perle , de la 
grandeur et de la imrme de l’ongle du petit 
doigt humain : elle est formée par des, plumes 
courtes pressées à c(^ les unes des autres , 
dont les barbes sont Idi^nies , et se portent 
latéralement de devant e\ arrière, et cou- 
vrent le méat auditif. f 

Les jambes sont , co^ie dans le coq com- 
mun , dégarnies de p^;hmes jusqu’au genou, 
couvertes d’écailles ,^d’uue couleur grisâtre 
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terne j les ongles et l’ergot sont noirâtres j? 
l’ergot est formé en cône alongé ./ùe sub!> 
tance cornée , terminé en poiiÿ4 aiguë j et 
placé de façon que faisant angle f^ec la jambe, 
il se dirige vers le haut de sa base à sa 
pointe^ :i 

Les plumes du sommet deda tête , celles du 
cou par-devant et sur les côtés, sont longues 
et étroites ; elles deviennent plus longues , 
selon qu’elles sont placées plus bas. Lorsque 
le cou est plié et dans l’état naturel, elles sont 
flottantes sur le dos et sur l’origine des ailes. 

Ces plumes sont aplaties } leurs barbes 
sont douces au toucher , désunies , d’égale 
longueur de chaque c^sté. 

Le tuyau est gros , très'^’îxprimé et sensible 
h la vue dans la longueiid* de la plume , jus- 
qu’à quelques lignes de sop extrémité , ce qui 
fait que chaque plume p^'aît rayée longitudi- 
nalement à son centre ; àwl’origine, cette raie 
est grise, au milieu ell«« est noire, et un peu 
avant l’extrémité ^ li queue, elle devient 
blanche. ( 


Ces différentes ruances du tuyau dans sa 
longueur, se retrou^nt sur les barbes , mais 
différemment disposée^ 

A l’origine de la plui^e jusqu’au tiers de sa 
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longueur environ , les barbes sont <Fun gris 
rf%le bljfesMtre. 

mili^ de la plume, à l’endroit où le 
tuyau est noi^, les barbes le sont aussi du côté 
du tuyau , et \eur bord ou limbe est blan- 
châtre. Elles sont colorées de même au-des- 
sous, et latéralement à la portion du tuyau 
qui est blanche. Mais ce qui mérite une atten- 
tion plus particulière , c’est que chaque plume 
est terminée par un épanouissement oblong , 
arrondi sur ses bords, qui forme à l’extrémité 
de chaque plume une tache oblongue , lui- 
sante, blanchâtre ou de couleur de perle en 
plus grande partie, et d’un jaune roux, bril- 


lant à sa pointe : cet ^Jpenàice a l’aspect , le 
poli , le brillant et W toucher d’une lame car- 
tilagineuse très-mince J cependant si on l’exa- 
mine attentivemeM , en soulevant la plume 
et regardant en facéWu jour, on voit que cet 
appendice est bordévans son contour par une 
frange composée de rtextrémité des barbes de 
la plume, et qu’il ne ré‘»^lte que de l’union 
de ces barbes , plus IntimeVu’elle n’a coutume 
de l’être dans les plumes Ordinaires. 

Cette conformation la même que celle 
d’appendices pareillepTà quelques plumes de 
l’aile dans le jaseur ijde Bohême j j’ai trouvé 
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de semblables appendices aux plumes du cotl 
du pigeon hollandais de rile-de-Fri^ïice , 
je décris ci-après. ^ ,e 

Le dessous de ces plumes quje je vieq(; de 
décrire , ne diffère du dessus que par des 
nuances moins fortes. 

Les phimes qui coüvrent^ le dos jusqu’aux 
couvertures de la queue sont longues et 
étroites ; leur plus grande largeur est vers le 
milieu de leur longueur ; elles vont ensuite 
en se rétrécissant de chaque côté , et se ter- 
minent en pointe arrondie. Leurs barbes dé- 
sunies d’abord , et formant duvet à l’origine 
du tuyau, se réunissent vers la moitié de sa 
longueur, et s’engrè**ent les unes dans les 
putres àla manière ordindêre. Ces plumes sont 
traversées dans leur longaeur par une raie 
longitudinale blanche ; ce .te raie est accom- 
pagnée de chaque côté d*ane raie noire, bor- 
dée d’un limbe blanchâtrh très-étroit ; le duvet 
de ces mêmes plumes e;t d’un gris sale. 

Les plumes qui c/’lv ent le bas du cou en- 
devant, le haut de a poitrine, les côtés et les 
cuisses , sont forméus et colorées comme les 
plumes du dos , avecices deux différences que 
lés plumes de la cuissé^ sont proportionnelle- 
meut plus larges et moens longues, et celles 



ET A tA CStlWE. 


527 

des côtes plus larges. Il faut encore remarquer 
^e celÎÂS qui répondent à la pointe du ster» 
linln de l’uil^et l’autre côtés , sont rousses dans 
le ^rnier ti xrs de leur longueur, et qu’on 
retrouve sur cè\s plumes ce lustre et celte ap- 
parence d’un camlage mince que j’ai observé 
à l’extrémité des «lûmes du cou. 

Les plumes qtNf couvrent l’extrémité da 
ventre et celb s du dessous de la queue , ne 
sont qu’un duvet semblable à celui que por- 
tent 1 es coqs communs aux mêmes parties ; ce 
duvet, dans le coq sauvage , est mêlé de blanc ^ 
de noir et de gris terne. 

Les ailes se terminent à l’origine de la 
queue. Les grandes jdames sont d’un noir 
terne et n’offrent riùô de particulier dans leur 
conformation. Cel,ps qui couvrent le pli de 
l’aile ou les petites (^uvertures , sont longues , 
étroites , rayées et cî^lorées comme les plume» 
du dos, mais plus pi^tites dans toute, s leurs 
dimensions*. \ 

Les grandes couvprityes des ailes sont, 
longues et étroites, roideitel lustrées à lenr 
extrémité , qui est forfcem^nt teinte d’un roux 
glacé de marron. Ces p^mes sont disposées 
de façon que , se couvmnt en partie les unes 
les autres, elles ne lai^at apercevoir que lia 
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porlion de la plume qui est rousse ; 
est Cîicliée, est rayée de hlanc da 
lîoii , de noir sur les côtés, et a 
ht son origine d’uD duvet grisa 
Les couleurs et la disposili 
et des pf litos couvertures d 
raîlre vers son pli , rayée de 
et couverte au dessous de. rendroit où elle 
m’attache au corps, d’une plaque rousse, lus- 
trée, glacée de marron. Il faut noter encore 
que les grandes couve rltires des ailes sout 
comme striées transversalement. 

Les couvertures de la queue sont longues, 
flüllanles , d’un violet foncé, chatoyantes et 
donnant des reflets c^ïmme l’acier bruni : ces 
plumes ou plutôt leurs bàf’bcs, forment à leur 
Origine un duvet Ircs-dou# au toucher. 

Enfin la queue est coq'posée de quatorze 
plumes séparées en deuft portions inclinées 
l’une vers l’autre , formai un angle aigu. Les 
deux plumes du milieyi plus longues que les 
autres , forment un /■^‘c l'donl la convexité est 
tournée du côté dqrcorps de l’oiseau 

Si apres avoir dé^trit 4e coq sauvage, je le 
compare au coq domestique , je trouverai 
rntr’eux une oonformi.fé exacte dans les par- 
ties dont les naluralisl^s ont tiré les carats» 
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tères œnérîqncs de cel oiseau. Mais comme 
traiie cet objet au commencement de cet 
amcle , et îju’on en peut juj^er d’après la des- 
cri^ion que^îe viens de faire, sans m’arrêter 
davantage à comparer le coq sauvage et le 
coq domestique Yelalivcment aux parties ca- 
ractéristiques d(i leur genre, je vais essayer 
de les comparer \lans des parties c|ui , quoi- 
que moins inlrressantcs, peuvent concourir à 
faire reconnaître l’idenlilé ou la dispar té 
d’espèce. liCS parties dégarnies de plumes , 
tant sur le sommet de la tête que sur ses cotés 
et sous la gorge , sont proportionnellement 
plus étendues dans le coq sauvage que dans 


le coq de basse-couuK)?^ le coq villageois; c’est 
sur-tout celui ci qj^ je prendrai pour su-et 
de comparaison , /parce que vivant plus en 
liberté, il est pn^able que son espece est 
moins altérée. Lél mêmes parties qui sont 
nues dans le coq sawage, le sont ausgi dans le 
coq de basse-cour ; le sont encore dans 
plusieurs races ou v|rv^és, lelUs que celles 
du coq nain ou anglais, Su coq à plumes de 
soie, etc. On retrouve Aonc dans le coq de 
basse-cour et dans plimeurs races , la même 
disposition par rapprj^ à la nudité des parties 
de la tête qui s obseijve dans le coq sauvage j 
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la plus grande e'tendue de ces parties (5|«ns ce 
dernier , ne paraît qu’une différence Irèç 
légère , et qui n’en indique pas ui^ suflisa^/te 
pour isoler cette espèce. , / 

Les plumes courtes, roides^, à barbes dé- 
sunies, réflécbic-s de bas en hqut,qui couvrent 
le méat au.iiiif et forment dCj, chaque côté de 
la tête du coq sauvage une’lache à-peii près 
ovale, grisâtre ou de couleur de perle , se re- 
trouvent dans le coq de basse-cour , ont la 
même structure, sont disposées de même, et 
forment une semblable tache de chaque côté. 
Ces plumes, dont la structure, la disposition 
sont plus importantes que celles des autres 
plumes , parce que ce^e*-ci influent sur une 
organe très-intéressant, oéy^ent dans toutes les 
races le même mécanisméj, et se retrouvent 
dans toutes les variétés, av^jC celte différence 
seule , que dans quelques]^ ‘aces elles sont ca- 
chées soçs d’autres plumai qui les couvrent , 
en débordant les partiesy.oisines. 

Les plumes du cop^^()|,it longues , étroites, 
lustrées et flottanlq'^ dans toutes les races ; 
mais ces plumes semi|,lent , au premier aspect, 
offrir quelque chose'^e particulier dans le 
coq sauvage ; je veux jy^rler de l’appendice 
presque cartilagineux qui^ermine ces plumes. 
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Cependant si Ton examine les choses de près, 
reconnaît aisément que cette apparence 
Ca^ilagineuse n’est due , dans le coq sauvage ^ 
qu’*W rapprochement, a l’union intime et au 
collement dest barbes a leur extrémité ; on 
observe d’alllei^s dans le coq de basse-cour 
et dans foutes l|s races , quelque chose de 
très-analogue , elM’on voit qu’au même en- 
droit la plume est plus serrée , plus lustrée , 
qu’il n’y a de dilFérence que dans une adhé- 
sion plus grande des barbes les unes avec les 
autres. Cette différence , qui avait d’abord 
paru frappante, s’évanouit donc par un exa- 
men ultérieur, et devient au contraire un 
trait de ressemblance et^un sujet de rappro- 
chement- 

La même différ/nce se présente a l’égard 
des grandes couveiVures des ailes, et l’examen 
attentif nous condrtt au même résultat et au 
même rapprochement; on en trouve même 
un frappant en faisant cet examen entre le 
coq sauvage et celui lié ^^sse-cour ou de vil- 
lage , car la couleur ordmaire des grandes 
couvertures des ailes dans/ne dernier, est d’un 
roux glacé de marron , ^ui est aussi la cou- 
leur des mêmes plumr^ dans le coq sauvage , 
et ces plumes former! sur les ailes dans les 
deux races que novj comparons, une large 
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plaque de même couleur , et les plümps ^ 
la composent sont conformées à - pjsn - pr^^^K 
d’égale manière. i 

Quant a la ressemblance entre les cou . er- 
turcs du dessus et du dessous de la queue , et 
les plumes dont la queue esj; composée , elle 
est si parfaite entre le coq sa>ivage et celui de 
basse-cour, qu’on n’aperçoit pas a cet égard la 
plus légère différence entre ces deux oiseaux. 
On trouve donc entr’eux une parfaite res- 
semblance dans les parties caractéristiques du 
genre, et l’on en trouve encore une très- 
frappante dans la disposition et la structure 
même des plumes; preuves bien fortes de 
l’identité des espèces^,^^ 

Quant aux nuances diT^'^lumage , je ne m’ar- 
rêterai point à les comparer, puisque Ton 
sait que , variables à Tinfînc par l’influence des 
climats, par l’age et les /{différentes circons- 
tances de la vie , elles so; it absolument insuf- 
fisantes pour servir à ^fcstinguer et faire re- 
connaître les oiseai:^r 

Après avoir déc^ *t le coq sauvage et l’avoir 
comparé avec celuji de basse-cour, tant aux 
parties caractéristiqiî|!s du genre , qu’a la con- 
formation et a la disposition des plumes, je 
décrirai la poule. 

Elle est d’un tiers plus petite que son mâle ; 
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Celte différence dans la grandeur est à-peu- 
jf^’rès la' même dans toutes les races entre la 
poVle et le coq. 

Cb poule sauvage , ainsi que son mâle , a 
tous les caractères propres à ce genre d’oiseau, 
à un seul près qhi lui manque , c’est la crête 
et les appendice^ membraneuses sous le bec. 
Cette différence l’avoue , paraît forte ; mais 
suffît-elle pour établir une distinction réelle ? 
Je crois qu’on sera peu porté à le penser , lors- 
qu’on fera attention qu’il y a à cet égard les 
plus étonnantes variétés entre toutes les races, 
et même entre les individus d’une même race; 
En effet , il y a des races de coqs et de poules, 
telles que les huppées , <àans lesquelles le mâle 
et la femelle n’ont rÿ.'crête ni appendices sous 
le bec : dans d’au fres races , telle que celle 
du coq de basse-ccmr , le mâle a quelquefois 
une crête et des appendices d’une excessive 
grandeur , tandis que ses femelles ont ces 
parties charnues mal\jrononcées. Ces diffé- 
rences n’en établissent ctî^endant point à nos 
yeux entre les races et l^s individus , parce 
que nous sommes bien /convaincus et bien, 
certains de leur identité /Ija même différence 
doit-elle nous porter à m établir entre la poule 
sauvage et la poule domestique , parfÉtement 



3S4 VOYAGE AUX IITDES ~ 

semblable^ d’ailleurs ? Toute dif&cult^ serait 
levée si , comme des personnes dignes de fo^S 
et qui vivent à la campagne, me l’ont assyré , 
il y a des poules villageoises absolumeujcpri- 
vées de crête et d’appendices^;: ce que je n’ose 
assurer , ne l’ayant pu vérifier moi - même : 
mais ces poules villageoise^i sont au moins 
celles qui ont en général ti/ie crête et des ap- 
pendices plus petites ; par ce trait même, qui 
paraissait d’abord diflerenciel , elles se rap- 
prochent davantage de la poule sauvage. 

Le dessus de la tête , le commencement du 
cou en arrière , sont couverts de plumes 
courtes , étroites , grisâtres. Les joues et le 
dessous de la gorge blanchâtres ; et ces 
parties , nues dans le coi , sont couvertes , 
dans la poule , de plumesK très-petites et peu 
nombreuses. / 

Les plumes du cou ei*^^ arrière sont brunâ- 
tres, rrfyées longitudinaj'îment dans leur mi- 
lieu , de roux blanc. 

Les plumes du ^u len-devant , celles qui 
couvrent le sterm^m et le ventre , sont bru- 
nes , rayées longitudinalement de blanc sale 
dans leur milieu. \ 

Les plumes qui cow^'rent les côtés ou les 
flancs , sont grises. * 
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Celks du dos sont d’un brun clair teintées 
d"? gris et le tuyau forme dans la longueur 
de^|ces plumes , une raie longitudinale Irès- 
étroile, d’un roux lavé. Les petites et les 
graniies couvertures des ailes offrent les mê- 
mes couleurs et la même raie. 

Les grandes plumes de l’aile sont noirâtres 
du côté interne,^runâtres et pointillées de 
gris du côté externe. 

Les plumes de la ^ueue sont grisâtres. 

Enbn les jambes él les doigts sont couverts 
d’écailles grises. On voit à la place où est 
l’ergot dans le mâle , un bouton peu saillant. 

Il est aisé de remarquer, d’après la descrip- 
tion que je viens de faire', que les couleurs de 
la poule sauvage sov/^celles qui sont les plus 
ordinaires et les p us communes sur le plu- 
mage de la poule dt\ basse-cour. 

Ainsi je crois avuir suffisamment prouvé 
que ces deux oiseai^ sont du mêmj genre 
que le coq et la poule .domestiques j les traits 
de ressemblance dans^Jla î^brique, la disposi- 
tion et le coloris même di^ plumage observé 
entre le coq sauvage et c jIuî de basse cour^ 
le villageois sur-tout , la Conformité de coloris 
entre le plumage de la^poule sauvage et celui 
de la poule villageoAe , la petitesse de la 
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crête et des appendices memhranetjses de 
celle-ci , l’absence de ces parties dans la poule 
sauvage , offrent des rapprochemens et ydes 
traiJs de ressemblance bien frappans, Ai à 
cette r( ssernblance entre le coq et la poule 
sauvage et les mêmes oiseaux domestiques y 
on ajoute la nécessité d’une jonche primitive, 
passée de l’état de liberté à celui de domesti- 
cité , l’ignorance où l’on a été jusqu’à présent 
sur l’espèce qui constitue cette souche pri- 
mitive, les recherches infructueuses des voya- 
geurs qui ont parcouru toutes les autres con- 
trées, et le lieu où cette espèce a été rencon- 
trée, je crois qu’il paraîtra très-probable que 
le coq et la poule sai^vage trouvés libres dans 
les forêts de l’Inde , soîii la souche primitive 
de toutes les races et varn'tés de ces oiseaux 
si anciennement connus, /-i altérés , si changés 
par le laps de tems,pa*^ l’influence des cli- 
mats, par la difrérence| de la nourriture , et 
sur-tout par un esclayfge dont la durée re- 
monte aux siècles W'^ùlus reculés. 

Mon opinion es^ encore appuyée sur cette 
croyance , que l’Inde a été la première terre 
habitée ; que c’est lux Indes que les hommes 
établis par la suite dans des climats moins 
heureux , sont venus Anciennement chercher 
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les connaissances dont ils avaient besoin j 
car, ou les peuples de Tlnde, dans leurs pre- 
mières émigrations, ont transporté avec eux 
un oiseau si utile , ou les voyageurs Pont par 
la suite rapporté de ce climat dans celui qu’ils 
babitaient. 

Je sais que des sa vans dont le sentiment est 
d’un grand poids , ne conviennent pas aujour- 
d’hui de l’anlériorité de l’Inde , comme ber- 
ceau des hommes et de leurs connaissances.. 
Mais même en admettant leur opinion , les 
révolutions sur lesquelles ils se fondent sont 
si anciennes , que par rapport a nous , il n’en, 
est pas moins vrai que l’Inde est la partie de 
l’ancien continent la plus heureusement si- 
tuée, celle qui, par tirette raison, a dû être la 
plus anciennement peuplée , et d’oü les habi- 
tans des autres conlréesont tiré la plus grande 
partie de leurs coif^naissances , et même des 
productions qui leur sont utiles. Ainsi l’his- 
toire du coq et de hipoulu sauvages , s’il est 
en effet probable qu’ks sjoient la souche pri- 
mitive du coq et de la po fie domestiques , se 
trouve en quelque sorte Jiée à l’histoire des 
hommes ,^de leurs émigr,utions, de leurs voya- 
ges; et ce point dliistoire naturelle d’un oiseau, 
jette quelque jour sur l’iiistoire civile d© 

ÏV. -23 
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l’homme , comme Thistoire civile de l’hommei 
en répand sur ce point d’histoire naturelle. 

Je finirai en observant que les indiens nour- 
rissent deux races de coq et de poule : l’üne 
est purement domestique , et n’est pour ces 
peuples , qui ne mangent de la chair d’aucun 
animal , qu’un objet de commerce ou d’amu- 
sement et de curiosité ; l’autre est esclave et 
sert pour les combats de coqs , genre de spec- 
tacle fort en usage aux Indes. 

La première race est semblable à celle de 
nos coqs et poules domestiques, et se perpétue 
par lès individus qui se renouvellent et se 
Succèdent. 

La seconde race ect celle du coq et de la 
poule sauvages , que les’Sadiens entretiennent 
et renouvellent en tirant’ les individus des 
forêts où ils sont nés. ’ 

Cette observation ajoutée aux faits que j’ai 
rapportés , confirme les conséquences que j’ai 
tirées de ces mêmes faîls j elle prouve que 
dans l’Inde même , la^Oiomesticité amollit et 
énerve le coq sau»rage et produit dans son 
plumage et dans èelui de sa femelle , les 
différences que nou^ avons remarquées entre 
le coq et la poule sadvages , et le coq et la 
poule de nos basses-coùrs : cette observation 



ET A EA CHINE. uaQ 

est donc une dernière et forte preuve que 
les oiseaux que je viens de décrire , sont la 
souche primitive du coq et de la poule 
domestiques. La souche de cette première 
Variété étant une fois connue , il est aisé de 
sentir comment les circonstances variées à 
l’infini par rapport à un animal si prodigieu- 
sement multiplié et transporté en des climats 
si didérens , ont occasioné les races et les 
variétés que nous connaissons dans cette 
espèce. 

[ Le faisan à collier , phasianus colchicus 
Lalh. sp. 4 -, var. h. — Lin. — Forster. ) 

L’argus , {phasiaaus argus Lath. sp. 5 . — 
Lin. — Forster. ) 

Le faisan doré de H Chine , p/iasianus pic- 
tus Lalh. sp. 5 . — Lin. — Edwards , tab. G8 et 
69, fig. 2. — Forster.) 

Le faisan coloré , < phasianus leucomelas 
Lalhajui , sp. i3. — Phasianus cohratus 
Forst. ) ‘ 

Le faisan d’Impey , (^phasianus Impejanus 
Lalh. sp. II. — Phasianus I/npey a Forster.) 

Genre lvi. Les tétras, ( tetrao. ) 

Le tel ras de Cejlan , ( tetrao Ceylanensis 
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Lath. sp. 5 . — Linn. — Perdix bicalcaraict 
Forsler. ) 

Les cingulais donnent à cet oiseau la déno> 
mination de haban-kukella } on l’a trouvé aux 
environs de la ville de Colombo. 

Le mâle de cette espèce a le bec rouge , 
ainsi qu’un espace nu qui en entoure la base. 
Les pieds sont armés d’un double éperon , et 
les doigts sont rouges. 

La tête est variée de blanc et de noir. Le 
cou , la poitrine , la partie antérieure du dos 
et les couvertures des ailes sont noires; il y a 
uiie tache blanche en forme de flèche sur cha- 
cune des pennes de l’aile. La partie postérieure 
du dos est de couleu»- de rouille , et la queue 
est brune. 

Sur la femelle , la tête qui est cendrée a des 
taches noires. La poitrine , le dos et les ailes 
sont d’un brun ferrugineux. Les plumes du 
dos et (des ailes ont dans leur milieu dçs ta- 
ches brunes , et celles dé la poitrine sont bor- 
dées de jaune. La quei|e est brune. Les pieds 
n’ont pas les éperons. ( M. Forster , Zoolog. 
ind. n.° i4-) 

Le francolin , ( /ermo francolinuslAZXh. sp. 
6. — Lin. — Edwards, tab, 246. — Forsler. ) 
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Genrs tvii. Les perdrix , {^perdix. ) 

La gélinote des Indes 

Get oiseau est de la grosseur de la gélinote 
des Pyrénées; son front est blanc a|pc une 
bande noire circulaire qui s’étend des deux 
côtés jusqu’à la racine du bec ; le derrière de 
la tête çst roussâtre , et sur chaque plume il y 
a une bande longitudinale noire ; le cou est 
d’un gris terreux roussâtre ; les plumes de la 
poitrine sont mordorées et terminées par une 
bande transversale blanche; les suivantes sont 
grises jusqu’à la moitié , et noires dans le reste 
de leur longueur ; les plumes du dos , du crou- 
pion et de la queue,^ les petites des ailes sont 
d’un roux jaunâtre , coupées par des bandes 
transversales demi-circulaires , qui sont noires ; 
les moins longues des grandes plumes des ailes 
sont d’un gris terreux jusqu’à la moitié; le 
reste est composé fie quatre bandes trans- 
versales , la première est noire , la seconde 
blanche , la troisièmte noire , et la quatrième 
ou extrémité de la plume est d’un jaune rous- 
sâtre ; les plus longues plumes des ailes sont 

» Pèrdix Indica Lath. index omithol. gen. , sp. 23 ^ 
— Tetrao ferrugineus Lin.— 'Forster. (S. ) 
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d’un noir brunâtre , les ailes en - dessous sont 
grises j le ventre est d’un gris terreux , coupé 
par des bandes transversales noires ; le bec 
est jaunâtre ; les pieds sont bruns. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coro- 
mandèP, où on l’appelle Caille de la Chine, 

La perdrix de Tondichéry 

Elle est de la grosseur de la perdrix grise 
d’Europe 5 le dessus de la tête est d’un gris 
terreux roussâtre ; les plumes (jui entourent 
la base du bec , sont jaunâtres ; la gorge est 
de la même couleur ; les dernières plumes de 
la gorge sont terminées de noir ; le haut du 
cou en-an lère est grisâtrN , onde par des raies 
transversales noires; le bas, et le dos sont 
roux , traversés dé bandes blanches ondulées; 
la poitrine est d’un roux beaucoup plus clair, 
avec de^^bandes noires transversales ondulées ; 
le ventre est blanc , coupé par des bandes 
transversales noires dcnti-circulaires ; sur les 
côtés du ventre il y a dés tâches mordorées; 
les petites plumes des ailes sont d’un rouge 
mordoré , coupées par des bandes transver- 

* Perdix PoiHîc.eriana Lafti. sp. T B. — Tetrao Pon^ 
ticerianus ÏÂn. — Forster. (S. ) 
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sales d’un blanc roussâtre j leur tuyau est de 
la même couleur ; les plus longues sont d’un 
gris terreux très-foncé : le croupion est gris , 
avec des bandes transversales d’un blanc sale ; 
ces bandes sont bordées de chaque côté de 
lignes noires ; les plumes moyennes ou inter- 
médiaires , ou du milieu de la queue , sont 
rousses , variées d’une infinité de petites li- 
gnes brunes en zig-zag, très-près les unes des 
autres , ce qui rend la queue comme moirée ; 
il y a sur chaque plume quatre bandes trans- 
versales d’un blanc terne jaunâtre ; ces bandes 
sont bordées du côté de l’extrémité de la 
queue , d’une ligne noire ; les plumes latérales 
sont d’un brun mordoçé , coupées transver- 
salement par des bandes noires sur leur côté 
intérieur seulement ; le bec est noirâtre , l’iris 
et les pieds sont rouges. Le mâle a un ergot 
très-fort. Cet oiseau se trouve à la côte de 
Coromandel. 

I 

Le francolin de V lie- de-^F rance 

I 

Cet oiseau est de la grosseur d’une forte 
perdrix rouge ; le dessus de la tête est d’un 

* Perdix Madagascariensis Lath, sp. 8. — Tctrao 
Madagascariensis Lin. ( S. ) 
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jaune roüssâlre , mais les plumes du sommet 
sont noires , bordées de roux : de chaque côté 
de la tête , il y a deux raies longitudinales 
qui commencent à la base de la partie supé- 
rieure du bec ; l’une passe vers l’œil , l’entoure 
et se prolonge un peu aa*delh de l’œil , l’autre 
plus bas suit le même contour et se termine 
en rejoignant presque la première : l’espace 
entre ces deux bandes est blanc ; la gorge est 
blanche; les plumes du cou en- arrière sont 
blanches, avec une bande longitudinale noire 
plus large à son extrémité ; les plumes du bas 
du cou et celles de la poitrine sont noires , et 
ont sur leur bord six taches blanches ; celles 
du ventre sont de la «nême couleur , mais les 
taches sont plus grande^ et de couleur rous- 
sâtre. Les cuisses sont d’un roux clair, coupées 
par des bandes transversales noires ; les plu- 
mes du dos sont mordorées , mais celles qui 
tombent sur les ailes sont noirâtres dans le 
milieu , et ont des taches irrégulières d’un 
blanc roux ; les petites plumes des ailes sont 
noires avec des taches rondes d’un blanc rous- 
sàtre ; les grandes plumes des ailes sont aussi 
noires, mais elles sont transversalement rayées 
de blanc ; les ailes en-dessous sont grises ; le 
.«roupiou et les premières plumes de la queue 
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sont d’un roux clair , traversés de bandes 
noires y les latérales sont entièrement d’un 
noir brunâtre : le bec est noir ; les pieds 
sont d’un roux clair. Le mâle a un ergot 
très fort. 

Cet oiseau est naturel à l’île de Madagascar, 
d’où il a été porté à l’Ile-de-France : il perche j 
son chant approche de celui de la pintade, 
ce qui lui a fait donner par les habilans de 
cette colonie , le nom de Perdrix pintadée. 

La perdrix de Gingi * 

Elle est moins grosse que la perdrix grise 
d’Europe j le dessus de^la tête est d’un brun 
foncé : il naît de l’angle supérieur du bec une 
ligne blanche longitudinale qui passe au-dessus 
de l’œil , et s’étend presque jusque derrière la 
tête J chaque plume qui forme cette ligne , a 
une tache ou raie longitudinale noire, la gorge 
est d’un roux clair, le cou et les joues sont de 
la même couleur ; mais sur chaque plume il y 
a ime tache ou raie îongiludinale noire. Sur 
le haut de la poitrine , il y a une tache noire 
séparée d’une autre , qui est marron , par une 

* Perdix Gingica Latli. sp. — Tetrao Gingicus 
Lin. — Tetrao dschindschicus Forsler. ( S. ) 
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liande blanche demi-circulaire ; le dos esl d’un 
gris terreux roussàtre jles petites plumes qui 
recouvrent les ailes sont marron, lavées sur 
leur bord extérieur et à leur extrémité d’un 
gris terreux roussàtre ; sur chaque plume, 
près de leur extrémité , il y a une tache noire 
presque ronde ; les plumes qui suivent ou les 
moyennes , sont aussi marron , mais elles sont 
lavées à leur extrémité , et du côté extérieur, 
de jaune terne ; sur chaque plume il y a une 
tache noire arrondie du côté de l’extrémité 
de la plume j les moins longues des grandes 
plumes des ailes sont d’un marron plus clair , 
lavées de jaune à leur extrémité ; sur chaque 
plume il y a près de Ipur extrémité une petite 
tache noire presque ronde ; les plus grandes 
sont d’un brun noirâtre : le croupion et la 
queue sont d’un gris terreux roussàtre , et sur 
chaque plume il y a une tache noire faite 
comme une larme : le ventre est blanc, et 
sur chaque plume il y a deux bandes longi- 
tudinales d’un marron clair j les pieds sont 
d’un jaune roussàtre.; le bec est noir. 

La femelle est un peu moins forte que le 
mâle, et absolument différente pour le plu- 
mage ; le dessus de la tête , le cou en-arrière 
sont d’un gris terreux , la gorge et le cou 
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en- devant d’un brun foncé ; sur le haut de 
la poitrine il y a une large tache grise ; les 
plumes qui la forment sont coupées trans- 
versalement par des lignes noires ondulées ; 
les côtés du ventre sont marron ; le ventre 
est d’un roux clair : sur les premières plu- 
mes du côté de la poitrine , il y a une tache 
noire ronde , et sur les autres il y a une tache 
de la même couleur , faite en croissant ; les 
petites plumes des ailes sont jusqu’aux trois 
quarts d’un gris terreux , coupées transver- 
salement par des lignes noires ondulées ; leur 
extrémité est d’un marron foncéVCe qui forme 
une tache presque ronde de celte couleur sur 
l’extrémité des plumes »• il y a sur chaque 
plume , dans l’endroit où commence cette 
tache marron , deux taches blanches , une 
sur le bord extérieur, et l’autre sur le bord 
intérieur ; les moins longues des grandes 
plumes des ailes sont d’un gris terreiyc , lavé 
d’un roux clair du côté intérieur jusqu’aux 
trois quarts , et d’un roux foncé jusque près 
de leur extrémité , qui est bordée de jaune 
roussâtre. Sur le côté extérieur , près de 
l’extrémité de chaque plume , il y a une tache 
ronde d’un jaune roussâtre ; mais sur la pre- 
mière plume ou la moins longue, cette tache 
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est circonscrite dans une ligne circulaire de 
la même couleur. Les plumes du croupion 
et de la queue sont grises , lavées de roux 
et coupées transversalement par des lignes 
noires ondulées : les pieds sont d’un gris 
terreux ; le bec est noir , et l’iris jaune. 

La perdrix rouge de Madagascar 

Elle est de la même grosseur que la précé- 
dente; tout son corps est d’un rouge brun 
terne : le dessus de la tête et le derrière du 
cou sont seulement un peu plus foncés et 
lavés de brun; le bec est jaune, l’iris et les 
pieds sont d’un beaq rouge ; le mâle a deux 
ergots à chaque pied. 

La grande caille de Madagascar 

Elle est du double plus grande que la 
caille d’Europe ; le dessus de la tête, le cou en 
arrière et le dos sont d’un roux brunâtre ; 
les plumes, sur le sommet de la tête, ont une 
ligne d’un blanc jaunâtre, qui en forme une 

' Perdix spadicea Lath. sp. 4- Tetrao spadiceus 

Lin. ( S. ) 

* Perdix striata Lath. sp. 56. “ Tetrao striatus 
Lin. (S. ) 
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autre blanchâtre derrière la tête ; celte ligne 
se termine un peu au-delà du milieu du cou * 
parce qu’alors elle se confond avec les plumes 
du bas du cou , qui ont, ainsi que celles du dos , 
une ligne d’un blanc jaunâtre : mais ces der- 
nières sont coupées par des bandes transver- 
sales noires. Sur les joues , il y a deux raies 
longitudinales blanches, étroites, qui descen- 
dent jusqu’au bas du cou : entre ces deux raies, 
il y en a une grise qui se prolonge jusque sur 
la poitrine 5 elle est d’un gris foncé vers la 
tête ; la gorge est noire j il y a sur le haut de 
la poitrine, une large tache de couleur mar- 
ron y la poitrine et le ventre sont noirs ; et sur 
chaque plume, il y a une tache blanche ronde 
plus large que haute. Les plumes du coté du 
ventre sont longues et étroites, et cachent 
entièrement celles du ventre et des cuisses ; 
elles sont de couleur marron , et ont sur le 
tuyau une bande longitudinale d’un b\fnic jau- 
nâtre : de chaque côté de cette bande , il y a 
une ligne noire. Les petites plumes qui re- 
couvrent les ailes sont roussâtres , et ont 
une ligne d’un blanc jaunâtre dans le milieu ; 
elles sont aussi coupées transversalement par 
des bandes noires indéterminées ; les plumes 
qui suivent, ou les moyennes, sont roussâ- 
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très , lavées de noir j elles ont de même une 
ligne blanche longiludiuale dans le milieu; 
mais elles sont de plus transversées par des 
lignes d’un blanc jaunâtre ; les moins longues 
des grandes plumes des ailes sont noires ; elles 
ont june ligne blanche sur le tuyau , sont mar- 
quées par des bandes jaunâtres , et bordées à 
leur extrémité par une bande de la même 
couleur : les plus longues enfin sont d’un 
brun terreux. La queue est noire , avec des 
ligues transversales d’un blanc jaunâtre ; le 
tuyau de chaque plume est de la même cou- 
leur; les pieds sont roussàtres; le bec est noir, 
et l’iris d’un jaune terne. 

La grande caille de la Chine 

Elle est un peu moins grosse que la pré- 
cédente ; les plumes du sommet de la tête 
sont d’un gris terreux, coupées par des bandes 
transversales qui sont noires ; leur tuyau est 
blanc; la joue est d’un roux clair : il naît de 
l’angle supérieur du bec une ligne blanche 
longitudinale qui passe au-dessus de l’œil, 
et s’étend presque jusqu’au derrière de la tête. 

• Perdix ferruginea Lath. sp. a6. — Teltao ferru,~ 
gineus Lin. — Forstcr. ( S. ) 
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Les plumes du COU , du dos et du croupion 
sont longues et étroites; elles sont d’un gris 
terreux très-clair , semées de bandes noires 
transversales , et sur le milieu de chaque 
plume , il y a une bande blanchâtre assez large 
])ar le haut , et qui se termine en pointe du 
côté de l’cxlréinité de la plume. Les plumes 
du croupion sont beaucoup plus longues que 
la queue , et la couvrent entièrement : les ailes 
sont brunâtres ; mais sur les côtés extérieurs 
de chaque plume , il y a de larges taches noires 
et rondes. Le ventre est roussâtre ; les plumes 
en sont longues et étroites, et il y a de meme 
une bande blanchâtre sur chaque plume ; mais 
il n’y a sur les côtés des plumes que quelques 
taches noires. Le bec est noir et l’iris rouge ; 
les pieds sont jaunes. 

La caille brune de Madagascar *. 

Elle est de la grosseur de la caille d’Europe j 
le dessus de la tête, le haut du cou en arrière 
sont couverts de plurAes noires et de plumes 
rousses 5 les ncyres sont en plus grand nombre. 
La gorge est d’un gris terreux clair ; les 

‘ Perdix grisea Latli. sp. 37. — 'Ihtrao griseus Lin. 

(S.) 
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plumes du bas du cou, de la poitrine et du 
ventre, sont de la même couleur, et elles ont 
deux bandes noires circonscrites qui suivent 
le contour de la plume : les plumes du dos, 
du croupion, de la queue , les petites des ailes 
et les moins longues des grandes, s6nt aussi 
d’un gris terreux clair , coupées par des 
bandes transversales qui sont noires ; les plus 
grandes plumes des ailes sont brunes ; Tiris 
est jaune ; le bec et les pieds sont noirs. 

La petite caille de Gingi ^ 

Elle est d’un tiers a-peu-près moins grosse 
que la caille d’Europe ; la tête est noire et le 
sommet d’un jaune roussàtre : h Tangle supé- 
rieur du bec , il naît une raie longitudinale de 
la même couleur, qui , étant coupée par l’œil , 
se prolonge presque jusque derrière la têse. 
La gorge est blanche , terminée par une raie 
noire 3 ^le cou en -devant, la poitrine et le 
ventre sont d’un jaune rougeâtre : sur le 
milieu de chaque plume , il y a une bande 
noire longitudinale un peu plus large par le 
bas J cette bande est bordée sur ses deux côtés 

' Perdix Coromandelica Lath. sp. 58. — Tetrao 
Coromanddicm Lia. Forster. ( S. ) 
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d’une autre bande blanche. Sur la poitrine , il 
y a une bande noire inégale dans sa largeur, 
et qui se prolonge en zig-zag depuis la gorge 
jusque sur le ventre ; le cou en-arrière est 
roussâtre; sur chaque plume il y a une bande 
longitudinale jaunâtre : cette bande est bordée 
de noir sur les côtés; les plumes du dos , du 
croupion et les petites plumes des ailes sont 
d’un roux presque marron : sur chaque plume , 
il y a une bande longitudinale assez large, de 
couleur jaunâtre, et elles sont coupées trans- 
versalement par de petites lignes de la même 
couleur : ces petites lignes sont bordées de 
noir ; les grandes plumes des ailes sont brunes ; 
les petites des ailes en^dessous sont blanches, 
et les grandes sont grises. 

La femelle est de la même grosseur : Ijes 
couleurs sont les mêmes dans toute la partie 
supérieure , et moins brillantes dans la partie 
inférieure. La gorge est blanche, terminée 
par une raie noire ; le cou en devant est d’un 
jaune rougeâtre : sur le milieu de chaque 
plume , il y a une bande longitudinale blan- 
che, et sur les côtés deux petites taches noires 
rondes. Le ventre est aussi d’un jaune rou- 
geâtre ; sur le milieu de chaque plume , il y a 
une bande longitudinale blanche assez large, 

23 


IV, 
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et sur les cotés ces mêmes plumes sont cou- 
pées par des bandes transversales qui sont 
noires. 

Çes oiseaux se trouvent à la côte de 
Coromandel. 

[La bartavelle, {^perdix rufa Lath. sp. 12. 

— Tetrao rufus Lin. — Forster. — Dauben- 
ton , pl. enluni. n.° aS i. ) 

La perdrix à bandes, {^perdix pontice~ 
rïana Lath. sp. 18, var. — Tetrao pondice- 
rianus Forster.) 

M. Latham soupçonne que c’est la femelle 
de la perdrix de Pondichéry , décrite par 
M. Sonnerai. 

La perdrix d’Asie {pei’dix Asiatica Lath. 
sp. 20. — Tetrao Asiaticus Forster. ) 

La perdrix perlée de la Chine , (perdix 
perlata Lath. sp. 1 5 . — Lin. — Brisson , 
Ornithy tom. I, p. 254 , n.® 9, fi g. pl. 28, A , 
fig. I. -Z Tetrao perlatus Forster.) 

La perdrix de Java , ( perdix Javanica 
Lath. sp. 27. — Tetrao Javanicus Lin. — 
Forster. — Brown , Illustr, tab. 17.) 

La caille , ( perdix coturnix Lath. sp. 28. 

— Tetrao coturnix Ijin. — - Zoolog. brit. 
t. I , n." 97. — Forster. ) 

La fraise ou caille de la Chine, {^perdix 
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Chlnensis Lalh. sp. 29. — Tetrao Chinrnsis 
Lin. — Daubenton , pl. eulum. n.° 12G. — 
Tetrao Sinensis Forsier. ) 

Le réveil-malin , ( perdix suscilatof Lalli. 
8p. 35 . — Tetrao suscîtator Lin. — Forster. 
— “ "Willngb. ornithol. p. 123, lab. 29. ) 

La petite caille de l’ile de Lnçon , ( perdix 
Manillensis Latli. sp.‘4o. — Tetrao Manil^ 
lensis Lin. — Forster. — Sonnerai , Voyage 
à la Nouvelle Guinée , p. i54» üg--, pi- 24 .) 

La caille de Canibaie , {^perdix Cambaiensis 
Lath. sp. 44- — Tetrao Camba^ca Forster.) 

La caille de l’île de Liiçon , {^perdix Lî/zo- 
niensis Latli. sp. 48 . — Tetrao Luzoniensis 
Lin. — Forsier. — Sinineral, Voyage à la 
Nouvelle Guinée , p. 64 , fig. pl. ^5. ) 

Genre lix. Les outardes , ( otis ). 

Le eburj^e {^otis Bengalensis T.atli. sp. 6. 
— Lin. — Edwards, tab. 25o. — Forsier. ) 
L’outarde des Indes, {otis indica Lath. 
sp. 10. — Lin. — MiHer, illustr. lab 35. — 
Forster. ) 

Le passarage ( otis aurita Lath. sp. 
Forster. ) 
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ORDRE VL Les autruches ( Struthio, ) 

Genre lxii. Les casoars, ( casuarîus. ) 

Le casoar , (^casuarius emeu. Lath. sp. i. 
— Daubenton, pl. eulnm. 5 i 3 . — Struthio 
casuarîus Lin. — Forster. ) 

DIVISION II. 

LES OISEAUX AQUATIQUES , (^uvcs aquaticoB, ) 

ORDRE VII. Les échasses , {grallœ.) 

« 

Genre lxiv. Les spatules, ) 

La spatule blanche de Luçon et la spatule 

huppée de l’île de Luçon , {j>latalea leuco- 

rodia I^ath. sp. i , var. ^ et — Forster. — 

Sonnerai, voyage à la Nouvelle Guinée ^ 

page 89 , fig. pl. 61 , et page 90 , fig. pl. 5 o. 

( 

Genre lxvi. hes ]ahirus, (jmycteria.) 

Le jabiru des Indes, {^mycteria Asiaticfl 
Laib. sp. 2. — Mycteria Indica Forster.) 
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Genre lxix. Les lierons , ( ardea. ) 

La grue , {^ardea grus Latb. sp. 5 . — Lin. 
— Forster. — Daubenton , pl. enlura. 769. ) 
La grue des Indes , ( ard^a antigone Latb. 
sp. 4 * — Lin. — Edwards, tab. 45 - — Forst. ) 
La grue géante, \ardea gigantea Latb. 
sp. 5 . — Lin. — Ardea leucogeranos Pallas , 
it. Il , lab. I . — Ardea gigantea seu dubia , 
et ardea leucogeranos Forster. ) 

La grue du Japon , ( grus Japonensis Latb. 
sp. 5 , var b. — Brisson , ornith. tom. 5 , pl. 
58 î , n.® lo. — Forster. ) 

Le petit crabier , ( nrdea Philippinensis 
Latb. sp. 35. — Lin. — Daubenton , planches 
enlum. 898. — Forster.) 

Le crabier noir de la Nouvelle Guinée , 
ardea No^ae Guineœ "LsiÛi. sp. 34 - — Lin. 
— Daubenton , pl. enlum. 926. — Ardea ni- 
gra, seu Novœ Guineœ Forster ) 

Le crabier de Coromandel , ( ardea comata 
Latb. sp. 39 , var. b. — Ardea eomata var. 
"Luzonica Forster. ) 

Le crabier-rcannelle , ( ardea cinnamomea 
Latb. sp. 46. — Lin. — Forster. ) 

Le crabier blanc et brun de Malacca , ( ar- 
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dea Maîaccensis Lalh. sp. 4 ?* “ 

Forster, — Daubeiilon, pl. enlum. gu,) 

Le héron violet , ( ardea leucocephala 
Lalh. sp. 78. — Lin. — Forster. — Héron de 
la côte de Coromandel , Daubenton , planches 
enlum. go6. 

Le héron de la Chine, ( ardea Sinensîs 
Lalli. sp. 81, — Lin. — Forster. ) 

Lè loliaiijung, ardea Indica Lath. sp« 86, 

' — Forster. ) 

Le héron à cou jaune, ( ardea Jlayicollis 
Lath. sp. 87. — Forster. ) 

Le bec-ouvert, r ardea Vondicerîana I^ath. 
sp. 90. — Lin. — Daubcnlon , pl. enlum. gSa, 
— Forster.) ] 

Le beC'-ouvert blanc des Indes 

J’ai conservé à cet oiseau le n©m que M. de 
BnObiifa donné h un oiseau du même genre, 
que je lui envoyai de Pondichéry : celui que 
je vais décrire ne diffère de celui de M. de 
Buffou que par les couleurs; peut-être cette 
différence vient-elle de ce que l’un est le mâle 
et l’aulre la femelle ; les caractères étant les 

* Ardea Coromanételiana Lalli. ind, orn. gen. 69, 
Sp, 91. — Lia. Ardea Coramanda Foi'slen ( S. ) 
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mêmes dans les deux individus, je lés rap- 
porterai tels que M. de Buffon les a décrits. 

* Cet oiseau , dit cet écrivain sublime , a des 
«f ti'ails qui le rappellent au genre des hérons , 

« et en même lems il en a d’autres qui l’en 
« éloignent; il a de plus une de ces singula- 
« rités ouidéfectuosités que nous avons déjà 
« remarquées sur un petit nombre d’êtres. 

« Le nom de bec-ouvert marque cette diffor- 
»( mité : le bec de cet oiseau est en effet ou- 
« vert et béant sur les deux tiers de sa lon- 

gueur; la partie du dessus et celle du des- 
« sous se déjetant également en - dehors , 

« laissent entr’elles un large vide , et ne se 
« rejoignent qu’à la po'jite. Il a les pieds et les 
« jambes du héron , mais n’en porte qu’à demi 
« le caractère sur l’ongle du doigt du milieu , 
« qui s’élargit bien en-dedans en lame avan- 

* cée , mais qui n’est point dentelée à la 

« tranche. » , 

J’ajouterai aux caractères qu’a donnés M. de 
Buffon , que la mâchoire supérieure est den- 
telée sur ses bords ‘depuis la pointe jusqu’à 
la moitié de sa longueur ; que les doigts de 
devant sont unis par une membrane jusqu’à 
la première articulation, et que les ailes s’é- 
tendent jusqu’au bout de la queue. La tête , le 
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croupion, le ventre elles petites plumes des 
ailes sont blanchesj les plumes de la tcte sont 
courtes , étroites et relevées ; le dos , les grandes 
plumes des ailes et la queue sont noirs : à 
l’angle supérieur du bec , il naît une bande 
noire dénuée de plumes qui se termine a l’œil ; 
à l’angle inférieur du bec , prend naissance 
une autre bande de même couleur qui se pro- 
longe jusque sur la gorge j l’iris est rouge ; le 
bec elles pieds sont d’un jaune roussâlre. 

Cet oiseau ne se trouve à la côte de Coro- 
mandel qu’en septembre , octobre et novem-# 
bre ; il se lient , comme les lierons , sur les 
bords des étangs et des rivières, pour y pren- 
dre des poissons et des reptiles, qui sont sa 
nourriture, 

[ Genue lxx. JjCS courlis, {tantalus, ) 

IjC courlis à tête blanche, {tantalus leu- 
cocephalus Lath. sp. lo. — Lin. ) 

Un oiseau de cette espèce fut pris à l’île de 
Ceylan,et nourri pendant quelque teins en 
domesticité dans la ville^de Colombo. Il fait 
claquer son bec a la manière des ^cigognes ; 
et ce qui est très - remarquable , il perd cha- 
que année ses belles plumes couleur de rose 
au commencement de la saison des pluies- 
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Son très'iong bec est jaune , épais et un peu 
arqué j ses narines étroites sont placées a la 
base du bec ; il a la face nue et jaune ÿ ses yeux 
paraissent dans cet espace nu et près de la 
base du bec. 

Les pieds sont très-longs , de couleur de 
chair pâle et a demi-palmés , les doigts étant 
unis par une membrane jusqu’à la première 
phalange. 

Les plumes de la tête, du cou, du dos et du 
ventre sont d’un beau blanc, aussi bien que 
les pennes moyennes de l’aile. Une large 
bande noire s’étend sur la poitrine ; les cou- 
vertures et les grandes pennes des ailes sont 
noires. • 

Au bas du croupion , des plumes couleur de 
rose flottent avec élégance sur les pennes de 
la queue et les couvrent presque entièrement , 

Cette espèce de courlis surpasse toutes les 
autres en grandeur. ( M. Forster , Zoolog* 
indica^ n.^ lO, avec une figure. ) 

Le courlis brun de Lucon , ( tantalus Ma- 
nillensis Lalh. — Lin. — Sonnerat, Voyage à 
la Nouvelle Guinée ^ pag. 85, fig. ph 4?- — 
Forster. ) 

Le courlis à tête noire , ( tantalus melano- 
cephalus Lath. sp. 21 . — Forster. ) 
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Le courlis tacheté de Luçon , ( numemus 
Laizoniensis Lath. gen. 71 , sp. 3. — Sonnerai, 
Ployage à la Nouvelle Guinée , p. 85 , fig. pl. 
48. — Scolopax Ltuzoniensis Lin. — Forst. ) 

Genre uxxii. Les bécasses , ( scolopax. ) 

La bécasse , ( scolopax rusticola Lath. sp. 
I. — Lin. — Zoolog. brit. tom. II , n.° 1 78 , 
tab. 65. — Forster. ) 

Nota que M. Forster dit que cette espèce 
se trouve en effet dans l’Inde. 

La bécassine , ( scolopax gallinago Lath. 
. — Lin. — Zoolog. brit. tom. II, n.“ 187 , tab. 
68. — Forster. ) 

La bécassine du oap de Bonne-Espérance , 
( scolopax Capensis Lath. sp. lo. — Linn.J — 
Foi’ster. ) 

Le chevalier vert , ( scolopax Capensis , 
var. d. Lath. — Albin, avi. tom. III, tab. 90. 
Forster. — Rallus Bengalensis Lin.) 

La bécassine de Madras , ( scolopax Ma- 
deraspatana Lath. sp. i3. — Linn. — Eay 
sjnops p. 193 , tab. i , iig. 2. — Forster. ) ] 

Bécassine blanche des Indes 
Cet oiseau est moins gros que notre bécas- 
• Scolopax IndicaljsAh. sp. i5.“Lin. — Forst. (S.) 
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sine d’Europe; la têle est blanche , lavée de 
gris terreux très clair sur le sommet ; à l’angle 
supérieur du bec, naît une raie longitudinale 
grise qui, étant coupée par l’œil, se prolonge 
presque jusque derrière la tête; un peu au- 
dessous de l’œil , prend naissance une autre 
raie delà même couleur, qui s'étend presque 
jusque derrière la tête ; la gorge est b a icbe; 
le cou et la poitrine sont d'un blanc sale , 
marqués de taches et de bandes longitudinales 
d’un gris terreux ; le dos , le croupion , les 
petites plumes des ailes, les moins longues 
des grandes et la queue sont d’un gris ter- 
reux , coupés pir des bandes transversales 
couleur de terre d’ombre et ondulées ; les 
petites plumes des ailes sont presque blanches 
sur leur côté extérieur; les plus grandes sont 
d’un gris terreux foncé ; le ventre et les cou- 
vertures de la queue en-dessous sont bleues ; 
les côtés du ventre sont de la même couleur 
avec des bandes transversales d’un gris ter- 
reux très-clair; le bec et les pieds sont noirs. 

[ La bécassine de la Chine , ( scotopax Sir 
nensis Lalh. sp. 1 1. — Daubeiiton, pl. enlum. 
88 1. — Forster, ) 
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Genre lxxiii. Les vanneaux, ( tringaS) 

Le vanneau , ( tringa itanellus Lalh. sp. 2. 
— Zoolog. brit. lom. II , n.° 190. — Linn. — 
Forsler. ) 

Il se trouve à la Chine pendant l’iiivcr. 

Le vanneau armé des Indes, ( tringa Goen- 
szV Lath. sp. 7. — Vanneau armé de Goa , 
Daubenlon , pl. enlum. 807. — Tringa Goana 
Forster. — Parra Goensis Lin. ) 

Genre lxxiv. Les pluviers, {^charadrius. ) 

Le pluvier doré , ( charadrius pluvialis 
Lath. sp. I. — Lin. -*r Zoolog. brit. tom. II , 
n.° 208, tab. 72. — Forster.) 

î^ota que M. Forster n’assure pas que 
cette espèce de pluvier existe dans l’Inde. 

L’échasse , ( charadrius himantopus Lath. 
sp. 3 . -7- Lin. — Zoolog. brit. tom. II, 209. — 
Forster. ) 

Le petit pluvier à collier de Luçon , ( clia- 
radrius Philippinus Lath. sp. 1 1 . — Forster. 
— Sonnerat , Voyage à la Nouvelle Guinée, 

p. 84,pl. 46. ) 

Le pluvier à lambeaux , charadrius bilobus 
Lath. sp. 28. — Lin. — Forster, — Pluvier à 
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lambeaux Je la côte Je Malabar , Daubenton , 
pl, enluiii. 880. ) 

Le petit pluvier Jes In Jes , ( charadrius 
Indiens Lalh. sp. 3o. — Forster. ) 

Genre lxxv. Les coure- vite , ( cursorius. ) 

Le cour#- vite Je Coromandel , cursorius 
Asiaticus Latli. sp. 2. — Daubenton, pl. enl. 
892. — Forster. — Charadrius Coromande- 
licus Lin. ) 

Genre lxxvh. Les glaréoles ou perdrix de 
mer, (^glareola. ) ] 

Des perdrix de mer. 

J’ai conservé le nom de perdrix de mer à 
ces oiseaux, quoique leur caractère n’ait 
aucun rapport avec celui Jes perdrix. Ils ont 
le bec court , large à sa base , comprimé par 
ses côtés , convexe en-dessus et un peu courbé 
vers la pointe; la partie inférieure des jambes 
dénuée de plumes; quatre doigts, trois devant 
et un derrière , celui du milieu uni au doigt 
extérieur par une membrane qui s’étend jus- 
qu’à la première articulation ; les ongles pe- 
tits , celui . du doigt du milieu a une arête 
trèsi-distincte découpée en forme de scie ; les 
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ailes s’élencleiit jusqu’au bjulde la queue j la 
queue est fourcluie. 

J’en décrirai Jrois espèces qui ne sont peut- 
être que clos varlclés. 

La preinlcre ’ sc rapproche beaucoup de 
la perdrix de mer grise de M. de Buffon ; elle 
a près de neuf pouces depuis la p^nte du bec 
jusqu’à rexirémîlé de la queue; les ailes ont 
six pouces six lignes. La tête, le cou, le dos 
et les petites plumes des ailes sont d’un gris 
terre d’ombre; les petites plumes des ailes en- 
dessous sont d’uii rouge brun ; la gorge est 
blanche , entourée d’une bande noire, et sm' 
chaque plume il y a une ligne longitudinale 
noire; les grandes plumes des ades et la queue 
sont noires ; le croupion , le ventre et les cou- 
vertures de la queue eii-dessous sont blancs ; l’i- 
ris est rouge-brun ;le bec et les pieds sont noirs. 

Cet oiseau a été pris en pleine mer par la 
lalitude^des îles Maldives ; il a vécu près d’un 
mois, se nourrissant de mouches et de pain 
trempé dans l’eau. 

La seconde * diflere peu de la précédente ; 

^ Glareola Aiistrinca Latli. index ornith, gcn. 77 ^ 
sp. î , var g. — Glareola Maldivarum Forst. ( S. ) 

’ Glareola Axisirlaca Lath. sp. i , var «t. — Glareola, 
Coromanda Forsler. ( S. ) 
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la tête , le cou , le dos et les petites plumes des 
ailes sont d’un gris roussâtre plus clair que 
dans la première. La gorge est d’un blanc 
roussâtre , entourée d’une bande noire 5 les 
grandes plumes des ailes sont d’un brun noi- 
râtre J les petites plumes des ailes en-dessous 
sont d’un marron très-vif j la première plume 
de la queue est la plus courte ; les latérales 
sont par paires et vont en augmentant jus- 
qu’aux deux dernières, qui sont les plus lon- 
gues J elles sont blanches jusqu’à la moitié , 
brunes dans le reste de leur longueur , et ter- 
minées par une tache d’un gris terreux ; le 
croupion et les plumes qui recouvrent la 
queue en - dessus sont Lianes 5 cette partie 
blanche est beaucoup plus grande que dans 
la première ; la poitrine est d’un blanc rous- 
sâtre J le ventre et les couvertures delà queue 
en-dessous sont blanches; l’iris est roussàlre ; 
le bec et les pieds sont noirs. Celle-ci a été 
prise à la côte de Coromandel. 

La troisième ' est un peu moins grosse que 
les deux premières; fes ailes se prolongent 
plus loin que la queue , qui est peu fourchue ; 
la partie supérieure de la tête est d’un brun 

* Ghirf.ola Austriaca Lath. sp. i , var e. — Cla- 
reola madraspatana. ( S. ) 
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foncé ; le cou , le dos et les petites plumes des 
ailes sont d’un gris terreux lavés de roux : les 
grandes plumes des ailes sont brunes j les 
petites plumes des ailes en-dessoûs sont d’un 
rouge brun-clair ; les couvertures de la queue 
en-dessus sont blanches ; cette partie blanche 
est beaucoup moins grande que dans les deux 
autres ; la première plume de la queue est 
brune , les suivantes sont de la même cou- 
leur, terminées par une bande blanche demi- 
circulaire ; les dernières sont blanches jusqu’à 
la moitié, et brunes dans le reste de leur lon- 
gueur 5 la poitrine et le ventre sont d’un 
rouge brun très-clair ; les cuisses et les cou- 
vertures de la queuv; en-dessous sont blan- 
ches; l’iris est d’un rouge-brun; le bcc et les 
pieds sont noirs. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coro- 
mandel. 

[ Genre lxxviu. Les râles , ( rallus. ) 

Le râle des Philippines , ( rallus Fhilipperi'- 
sis Lath. sp. 4 * — Lin. — Danhenton , pl. enl. 
774. — Rallus Philippinus Forsler. ) 

Le tiklin rayé , ( rallus Philippensis Lalh. 
sp. 4 î var. g. — Lin. — Forster. — Brisson , 
ornith. tom. V , p* 167 , fig, 2. ) 
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Le râle obscur^ ( rallus obscurus Laih. sp» 
î6. — J-jin. — Forster. ) 

Le tiklin à collier ,( rallus torquatus Lâlh. 
sp* 5 . — Lin. — Forster. — ‘ Brisson , ornitk^ 
tom. V , p. 1 70 , pl. 1 5 , fig. 2. ) 

Le tiklin brun , ( rallus fuscüs Latb. sp. 6* 
“ Lin. Forster. — Râle brun des Philip- 
pines , Daubenton , pk enk 773. ) 

Le râle rouge , ( rallus phœnicutus Lin. — “ 
Forster. — G Æinula phœnicura Lath. 

Kalu-herenàkct est le nom que les insu- 
laires de Ceylan donnent à celte espèce. 

On la rencontre non-seulement à Ceylan s 
mais encore dans toute l’Inde. On la voit sou- 
vent représentée sur les papiers peints de la 
Chine. 

Le râle rouge ressemble, pour les formes , 
au râle d’Europe; son bec est seulement un 
peuplas épais et d’un vert rougeâtre. Sur le 
front est une lâche couleur de chair. L|js jain-' 
bes et les pieds sont alongés et d’un vert pâle 
mêlé de rouge. 

Le derrière de la tê&e,le cou, le doS et les 
couvertures des ailes sont noirs , ainsi que la 
queue, sur laquelle sont répandues des taches 
bleues. Le dessus de la tête, les joues ^ et toutes 
les parties inférieures jusqu’au bas -ventre, 
fv. 34 



SyÔ V0YAGJ3 AUX INDES 

ont une CQuleur rouge. Le bas-ventre et la 
queue sont d’un orangé rougeâtre. 

Neuf pouces font la longueur de cet oiseau ; 
et sept onces un quart son poids. (M. Forster, 
Zoolog. indic. n". g. ) 

Le râle de.Ceylan, raîlus ZeytanicusljiÛi. 
sp. 10. — Lin. — Brown, illustr. p. 96, tab. 
57. — Forster. ) 

Genre lxxix. Les jacanas , {parra. ) 

Le chirurgien de l’île de Luçon , ( parra 
Luzojiiensis Lath. sp. 6. — Lin. — Sonnerat , 
Voyage à la Nouvelle Quittée , p. 82 , fîg. pl. 
45. — Forster. ) 

Le jacana des Ind.es, (^parra indica Lath. 
sp. 10. — Forster. ) 

Le jacana de la Chine , ( parra Sinensis 
Lath. sp. 7. — Lin. — Forster. ) 

Genrç lxxx. Les poules-d’eau , (^gallinula. ) 

La poule - sultane , ( gaïlinula porphyrio 
Lath. sp. 6. — Edwards , tab. 87. — Fulica 
porpJiyrio Lin. — Forster. ) 

Ij’angali, (^gaïlinula maderaspatana Lath. 
sp. 5. — Raj. synops. p. 194 , tab. I , fig. 4 * 
Fuliva maderaspatana Lin. — Forster. ) 
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La poule-sultane verte, (gallinula viridis 
Lath. sp. 12. — Brisson, omzV;^. lom.YîP-ôag. 
n.® 3. Fulica viridis Lin. — Forster. ) 

La poule- sultane cendrée ,( cris- 

tata Latb. sp. 23. Fulica cinerea Linn. — • 
Forster. ) 

ORDRE VIII. Les pinnatipèdes. 
(^pinnatipedes. ) 

Genre lxxxiii. Les foulques, {^fulica. ) 

La grande foulque de Madagascar à crête , 
{Jïilica cristata Lath. sp. 3. — Lin. — Forst. 

— Daubenton, pl. enlum. 797. ) 

% 

Genre lxxxiv. Les grèbes , {podiceps. ) 

Le grèbe de rivière , ou castagneux , {podi- 
ceps minor Lath. sp. g. — Col^mbus minor 
Lin. — Forster. — Daubenton , pl. e?al. g45. ) 

ORDRE IX. Les palmipèdes, (^palmipèdes, ) 
« 

Genre lxxxviii. Les albatros , ( diomedea. ) 

L’albatros , ( diomedea cynlaus Latb. sp. 1 , 

— Lin. — Edwards , tab. 8d. — • Forster. ) 
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Genre xci. Les plongeons, ( colymbus, ) • 

Le plongeon de la Chine , ( col^mbus Si- 
Lath. sp. 8. — Linn.. — Uria Sinensis 
Forstei*. ) 

Genre xcii. Les bec-en-ciseaux , ( rhyncops) 

Le bec-en-ciseaux , ( rh^ncops nigra Lath. 
sp. I. — Lin. — Daubenlon,pl. enlum. SSy. — 
Forster. ) 

Genre xciii. Les hirondelles de mer, {stema. ) 

L’hirondelle de mer de la mer Caspienne , 
( sterna Caspia Lath. sp. 1. — Lin. — Forst. ) 
Le petit fouquet «ies Philippines , ( stema 
Philippina 'Ld.Ûi. sp. 7. — Forster. — Sonner. 
Ko^age à la Nouvelle Guinée, -ÿ- 1 26, pl. 85 . ) 
L’hirondelle de mer de l’île de Panay , 
( sterna Panama Lath. sp. 16. — Stema Pa-^ 
na;yensis Lin. — Forst. — Sonnerat, Voyage 
à la Nouvelle Guinée , p. 1 25 , pl. 84. ) 

• L’hirondelle de mer, <blanche, stema alha 
Lath. sp. 18. — Lin. — Mus. Caris. Fasc. i , 
tab. II. — Forster. ) 

L’hirondelle de mer de la Chine , ( stema 
Sinensis Lath. sp. 20. — Lin. r— Forster. ) 
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Genre xciv. Les mouettesv ( larus. ) 

Le goéland à manteau gris , ( larus gtaucus 
Lath. sp. 7. — Lin. — Brisson, omith. t. VI , 
p, 160, n.® 2. — Larus lino reus Forster.) 

Genre xcv. Les petrels , (^procellaria. ) 

L’oiseau de tempête , {procellariapelagica 
Lath. sp. 19, — Lin. — Pennant, Zoolog, brit. 
tom. II , 25 g , tab. 91. — Forster. ) 

Genre xcvii. Les canards , ( anas. ) 

L’oie de Guinée, ( anas cygnoides Lath. 
sp. 16. — Lin. — Daubeijiton, pl. enlum. 374* 
— Forster. ) 

L’oie bronzée de Coromandel , ( anas me- 
lanonotos Lath. sp. 18. — Lin. ) 

Quoique les îles des Indes orientales soient 
infestées de nombreux crocodiles, dçnt l’ei- 
cessive voracité met en danger imminent les 
animaux qui approchent d’un élément où ces 
bêtes hideuses et féroces semblent régner, il 
n’y a cependant point de pays où les oiseaux 
d’eau soient aussi multipliés. Mais ils ont reçu 
de la nature une vue très-perçante et le coup- 
d’œil très-prompt, ce qui leur donne la faci- 



^74 VOYAGE AUX INDES 

lilé d’éviter un ennemi très-glouton , mais qui 
ne peut se tourner de cdté qu’avec beaucoup 
de lenteur. Ce n’est certainement point par 
hasard que les plus petites , mais en même 
tems les plus agiles espèces de canards , fré- 
quentent en troupes innombrables les rivages, 
l’embouchure des fleuves et les eaux stagnantes 
des îles, et y vivent au milieu des crocodiles 
comme s’ils s’étaient accordés à partager la 
même habitation; tandis que d’autres oiseaux 
plus gros , mais plus pesans , fuient les mêmes 
eaux , et que, divisés en petites bandes , ils ne 
visitent que les lacs et les ruisseaux qui se 
trouvent dans les lieux les plus escarpés et 
inaccessibles des n^ontagnes , défendus par 
des cataractes qui éloignent leurs ennemis 
L’on ne peut méconnaître dans ces disposi- 
tions de la nature , la sublime ordonnance de 
la Divinité. 

Les «indiens nourrissent de grands trou- 
peaux de canards domestiques , et ils négli- 
gent le plus souvent la chasse des espèces 
sauvages. Ils ne connaissent point les pièges 
que l’on tend ailleurs à ces oiseaux j et leur 

* Knox, hist. C^lan , p. 5, assure que les croco- 
diles ne fréquentent jamais ces sortes de lacs. 

(' Note de M. Fors ter, J 
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manière la plus ordinaire de faire cette chasse, 
se réduit à se cacher la tête avec un pot ou 
tout autre grand vase ; un homnle ainsi affu- 
blé , marche ou nage dans les eaux , de sorte 
que sa tête seule paraisse au - dessus. Les 
oiseaux trompés, croient que le vase qu’ils 
voient à la surface de l’eau s’y trouve par ha- 
sard, et ne fuient point à l’approche de l’oise- 
leur j celui-ci les saisit par les pattes, les lire 
sous l’eau , lus attache à sa ceinture , et peut 
en prendre ainsi plusieurs de suite. Les chi- 
nois se servent du même stratagème ’ ; et , 
selon toute apparence, il a été enseigné par 
les égyptiens, dont la patrie fut le berceau des 
connaissances. 

L’oie bronzée que nous décrivons est très- 
commune à Ceylan et à Madagascar. Elle est 
à peine aussi grande que notre canard sauvage. 

Le bec est aussi long que le corps ; il porte 
à sa base une caroncule noire , en deqii-cercle 
aplati 5 elle croît avec l’âge , et devient fort 
grosse quand l’oiseau est vieux j les pieds ont 
la même couleur qué le bec. 

De petites taches noires sont semées sur le 
fond blanc de la tête et du cou ; la poitrine et 

‘ Duhalde , Hist. Chiliens, t. i , p. 5 14. 

f Note de M. Forsier. J 
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Iç ventre sont du blanc le plus pur. Le dos et 
et les ailes sont noirs ) le miroir des ailes est 
d’un beau vert luisant et à reflets. 

La queue a la forme d’un coin et la couleur 
noire, ( M, Forster, Zoolog^ ind. n.“ n. ) } 

JJpîe muvage du cap de Bonne- 
Espérance \ 

Cette espèce parait n’ètre qu’une variété 
de l’oie d’Fgypte ; elle est de la même taille ; 
la tête, le cou, le ventre et les couvertures de 
la queue en-dessous sont gris. L’œil est en- 
touré d’une peau nue de couleur marron ; sur 
la poitrine il y a une large tache noire; le dos, 
le croupion et les ailes sont marrons ; sur le 
bord des ailes il y a quelques plumes blanches; 
la queue est noire ; l’iris est jaune ; le bec est 
grisâtre lavé de noir à sa pointe ; les pieds 
sont rouges, 

L^oie sauvage à tête grise de la côte de 
Coromandel *. 

Elle est un peu moins «grosse que la précé- 

" Anas AEgjrptiaca Lath. index ornitk, gen. 97 , sp. 
2 ï , var b, — Lin, ( S. ) 

=» Anus cana Lath. sp. — Lin. — Brouwn , ilîustr. 
tab. 41-42. — Forster. ( S. ) 
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dente : la tête est d’un gris cendré ; le cou , le 
dos, le croupion, la queue et les petites plu- 
mes des ailes sont d’un roux terreux foncé ; la 
poitrine et le ventre sont d’un roux beaucoup 
plus clair; sur le bord des ailes il y a quelques 
plumes blanches ; les grandes plumes des ailes 
sont d’un vert soyeux jusqu’à la moitié , et 
noires dans le reste de leur longueur; le bec 
et les pieds sont noirs. 

[Le canard musqué, {anas moschata Lath. 
sp. 37. — Liiï. — - Aldrovand. avi^ lom, 3 , tab, 
195 , 194, 195. — Forster. ) 

Le canard à bec taché de rouge, ( anas 
pœcilorhyncha Lath. sp, 47 - — Lin.) 

Son bec est long, marqué sur les côtés do 
taches rouges, noir en-dessus et blanc à son 
bout. Les pieds ont une teinte brune mêlée 
de jaune. 

Une ligne noire qui prend naissance au 
bec , passe par les yeux, , 

Les joues et une partie du cou cn-devant 
sont d’un cendré blanchâtre. Le dessus et le 
derrière de la tête , Ih dessus du cou, le dos , 
les couvertures et les grandes pennes des ailes, 
de même que celles de la queue, sont noires ; 
ces dernières ont une bordure cendrée. Le 
miroir, d’un vert brillant, est surmonté d’un 
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arc blanc ; en - dessous une bande noire et 
blanche le termine. Les pennes moyennes des 
ailes sont blanches ; le bas-ventre est noir. 

Ce canard est commun dans l’île de Ceylan. 
( M. Forsler, Zoolog. ind. n.“ i 5 . ) 

La sarcelle de Java , ( anas falcaria Lath. 
sp. 70 , var. b. — Lin. — Daubenton , pl. enl. 
qSo. — Forster. ) 

La sarcelle de Coromandel, ( anas Coro- 
mandeliana Lath. sp. 106. — Lin. — Daub. , 
planch. enlum. 949 et 960. — Forster.) 

La sarcelle de l’île de Luçon , ( anas Ma~ 
nillensis Lath. sp. 107. — Lin. — Forster. — 
Sonnerat , Voyage à la Nouvelle Guinée , 
p.91, fîg.pl. 54. ) 

La sarcelle hina, (anas hbia Lath. sp. 109. 
— Lin. — Osbeck,zV. tom. 2 ,p. 53 . — Forst. ). 

La sarcelle de la ÇhànQ ^(anas galericulata 
Lath. sp. 98. — Linn. — Daubenton , pl. enl. 
8 o 5 et 806. — Forster. ) ] 

Jje canard dominicain du cap de Bonne- 
Espéra&ce 

Cet oiseau est de la taille du canard sau- 
vage ; le masque et la gorge sont blancs 5 à 

• Anas dominicana Lath. index ornith. 66. — Lin. 

(S.) 
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l’î^ngle supérieur du bec , il naît une bande 
longitudinale noire qui , étant coupée par 
l’œil , se termine en angle aigu un peu au- 
delà ; le derrière de la lêle , le cou et la poi- 
trine sont noirs j le dos et les petites plumes 
des ailes sont d’un gris cendi’é foncé , traver- 
sés par deux bandes d’un gris cendré très- 
clair ; les grandes plumes des ailes et la queue 
sont noires ; le ventre et les couvertures de la 
queue en-dessous sont d’un gris clair ; le bec 
et les pieds sont noirs. 

[Genre xcviii. ( Les manchots, ( apte- 
no tes. ) 

Le grand manchot des îles Malouines , 
( aptenodytes patachonica Lalh. sp. 2. — 
Lin. — Comment. Goetting. lom. III, p. 107, 
tab. 2. — Forster. ) 

Le manchot papou, ( aptenodytes papua 
Lath. sp. 5. — Lin. — Forster. — S*onuerat j 
d: la Nouvelle Guinée ^ p. 181 , fig. 
pi. 1 15. — Comment^ Goetting. t. III, p. 14^ , 
tab. 3. ) 

Genre xcix. Les pélicans , (^pelccanus. ) 

Le pélican , {^pelecanus onocrotalus Lath. ) 
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Le pélican rose de ^’île de Luçon,(^eZ3- 
canus roseus Lath. sp. a. Lin. — Sonnerai, 
Voyage à la Nouvelle Guinée ^ pag. 91 , fig. 
pl. 54. — Forster. ) 

Le pélican brun de l’île de Luçon , {pele- 
canus Manillensis\A^, sp. 4 * — Lin. — Son- 
nerai, Voyage à la Nouvelle Guinée 91 , 
fig. pl. 53 . ) 

Le pélican des Philippines, ( pelecanus 
PhilippeTisis Lath. sp. 5 . — Linn. — Brisson , 
ornith. tom. VI, p. 637, n.” 3, fig. pl. 46. — 
Pelecanus Philippinus Forsler. ) 

La frégate , ( pelecanus aquilus Lath. sp. 
10. — Lin. — Daubenlon , pl. enlum. 961. — 
Forsler. ) 

Le fou blanc , ( pelecanus piscator Lath. 
sp. 27. — Lin. — Forsler. ) 

Genre c. Les paille-en-queue, {phaëton. ) 

’ Le païlle-en-queue de l’ile de l’Ascension , 
( pjiaëton aetJiereus Lath. sp. i , var. b. — 
Daubenton , pl. enlum. 569. — Forster. ) 

Le paille-en queue à brins rouges, {phaëton 
phaenicurus Lath- sp. 3 . — Lin, — Daubent, 
pl. enlum. 979. — Forster. ) 
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Genre ci. Les anbîngas, {jilotus. ) 

L’anhinga à ventre noir , ( plotus melano* 
gaster Lalh. sp. 2. — Lin. ) 

Nous avons distingué par l’épithète de 
melauogaster ( à ventre noir ) , cette espèce 
d’auhinga de celle d’Amérique, dont le ventre 
est argentin *. 

On la trouve à Ceylan et à Java ; cependant 
elle n’est pas particulière à ces îles , puisqu’une 
variété de cette espèce ou peut-être l’espèce 
elle-même a été rencontrée au Sénégal 

L’anhinga à ventre noir se tient ordinaire- 
ment dans les lieux ombragés , au bord des 
eaux; et dans les pays où la crainte ' ‘S ser- 
pens accompagne les voyageurs , ie 

très-souvent les passans quand il au 
cou, qui parait, au premier aspect, con* 
partie antérieure d’un serpent dangereux. 

Le bec de cet oiseau est droit , long , aigu , 
bleu pâle en-dessus et rouge en-dessous. Ses 
yeux ont beaucoup «J.e vivacité. Ses pieds , 

■ C’est au Brésil principalement qu’elle se trouve. 
V lyez Marcgr. Hisi. Bras, page 218. 

C Note de M. Fors ter. J 

* Daubenton , pl. euluiu. 107. {Noie de M. Forst.) 
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d’un vert pâle , ont les trois doigts de devant 
unis par une membrane , comme ceux des 
pélicans. 

La tête , le cou et le haut de la poitrine sont 
d’un brun très-clair 5 une large ligne blanche 
s’étend sur les côtés de la tête et sur une par- 
tie du cou. 

Des taches blanches et noires, placées à une 
distance égale l’une de l’autre , sont semées 
sur les plumes scapulaires et les couvertures 
des ailes. 

Les penne® de l’aile, le ventre, les jambes 
et la queue sont noiresj la queue est longue et 
étroite. 

Cet oiseau est à-peu-près de la grandeur de 
notre nard domestiqué ; mais le cou est 
plus long. ( M. Forster , Zoolog. 

” traité avec quelque dévelop- 
aioire naturelle des quadrupèdes 
oiseaux qui vivent dans l’Inde , c’est- 

..ire les deux parties de la zoologie aux- 
quelles on attache le plus d’intérêt, il m’a 
paru superflu de traiter les autres parties de 
la zoologie indienne. Ç’eût été grossir cet 
ouvrage assez inutilement, car peu de per- 
sonnes s’occupent des espèces qui forment 
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les dernières classes dans la série des êtres 
animés. Le naturaliste ou le curieux qui vou- 
dra embrasser d’un coup-d’œil toule l’étendue 
et la diversité des objets qui forment le règne 
animal de l’Inde , et acquérir , relativement 
aux Indes orientales, un ensemble de connais- 
sances qui ne se trouve dans aucun autre 
ouvrage, pourra consulter le catalogue des 
amphibies , des poissons , des insectes et des 
vers, que M, Forster a publié Éans sa Zoo- 
logie Indienne. Un pareil catalogue n’aurait 
pas été supportable en français ; l’on sait d’ail- 
leurs qu’un grand nombre d’insectes , de vers , 
etc. n’ont pas de nom dans notre langue. ] 


§. III. 

DES PLANTES'. 

I/hévi ou arbre de C^thère *. 

Sa fleur a un calice à cinq divisions ovales, 

* M. Sonnerat no décrit qu’un très - petit nombre de 
plantes , et il a cru inutile de les disposer dans un ordre 
méthodique. Je n’ai pas juge qu’il fût necessaire de les 
présenter autrement. (S.) 

* Sjjondias Cjtherea , le moahin de Cj’lhère. 

Spondias peiiolU larctibua , J'oliolis scxjugis serratis 
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et dont la longueur égale a peine une demi- 
ligne. 

Une corolle à cinq pétales lancéolés, ou- 
verts en étoile, et longs d’une demi -ligne 
ou un peu plus. 

Dix étamines dont les Olamens sont pres- 
que de la longueur des pétales , et soutiennent 
chacun une petite anthère ovoïde. 

Un pistil dont l’ovaire est partagé supé- 
rieurement ^n cinq portions , comme s’il 
existait cinq ovaires élevés sur un disque ; 
chaque portion se termine en formant un 
style épais moins long que les étamines , et 
chargé d’un stigmate obtus. 

Le fruit est une espèce de noix ovale , 
dont le brou ou la chair extérieure est en- 
trelacé de fibres ou de fîlamens particuliers 
qui naissent de la surface externe du noyau 
que cette chair recouvre. Ce noyau ainsi 
hérissé de toutes parts de pointes filamen- 
teuses , est divisé intérieurement en cinq 
loges, qui renferment chacune une seule 
semence. 

L’arbre est grand , très - droit ; son bols est 
tendre, facile à casser; il est couvert d’une 

cosintis Spondias dulcis Forster , P 7 or. Ausir, 

p. 54. — Lin. Sjst, tint. gen. ^77 , sp. 3 . ( S. ) 
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écorce verte et lisse; ses feuilles sont ailées 
avec impaire, et composées de neuf a treize 
folioles ovales acuminées, ayant des créne- 
lures écartées et peu profondt s à leurs bords, 
glabres et munies de beaucoup de nervures 
latérales parallèles entre elles. Les fleurs sont 
petites et disposées en grand nombre sur des 
grappes pauniculées et axillaires. 

Cet arbre a été apporté de Taîti , ou île 
de Cy ibère, a Tlle - de - France , par M. de 
Corninerçon , médecin naturaliste du roî , qui 
fit le voyage du tour du monde avec M. dè 
Bougainville. 

Ses branches cassées et mises en terre 
prennent facilement racine , ce qui a donné 
beaucoup de facilité pour le multiplier. Son 
fruit est estimé deshabitans de rile-de-France; 
son goût approche un peu de celui de là 
pomme de rénette , mais il n’esl point aussi 
agréable. ^ 

Si cet arbre doit être rapporté au genre 
du spondias de Linné , cette espèce est in- 
connue. 

Le ras/énala 

Sa fleur a uu calice formé d’une spalhe 

» Ravelana Madagasçariensi$ Liuu. Syst. nat. 

lY. 
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contraïune mulliflore, d’une seule pièce ovale; 
lancéolée , pliée en deux , charnue , dure et 
fort épaisse à sa base j cette spathe contient 
dix à douze fleurs. 

Il y a une spathe partielle de chaque fleur 
formée de deux pièces , longues , pointues , 
blanches, persistantes , moins épaisses que la 
spathe commune , et dont chacune enveloppe 
sa fleur avant son épanouissement. 

Une corolle qui est une enveloppe divisée 
jusqu’à sa base en quatre pièces longues, 
étroites , très-pointues , pliées en gouttière , 
blanchâtre , et dont une est plus épaisse que 
les autres et embrasse plus particulièrement 
les parties génitales de la fleur. Ces pétales 
ont sept à huit pouces de long. 

Six étamines dont les fdamcns sont presque 
aussi longs que les pétales , un peu courbés 
d.ans leur partie supérieure , d’une consistance 
dure et coriace , s’épaississant un peu vers 
leur base, et longs d’environ sept pouces. A 
deux pouces au-dessus de leur origine , com- 
mence une cannelure particulière qui règne 
de là jusqu’à léur sommet dans leur sui’face 

gcn. 1064 quater , sp. Illustrài. Lainark, 
pl. aai. ( S. ) 
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interne , et qni est remplie dans toute celle 
longueur d’une poussière fécondante, Llan- 
châtre. Cette longue cannelure est une an- 
thère linéaire adnée au filament qui la soutient. 

Un pistil composé d’un ovaire alongé 
situé sur le réceptacle de la fleur , d’où part 
un style qui s’élève de la base des étamines 
jusqu’au sommet de la fleur , et qui a presque 
huit pouces de long. Ce style est droit , assea 
ferme , cannelé , anguleux , sur - tout vers 
sa base , et un peu épaissi au-dessus du stig- 
mate , qui est remarquable par six petite') 
dents redressés. 

Le fruit est une capsule alongée , épaisse , 
coriace , triangulaire , et divisée intérieu- 
rement en trois loges polispermes. Celte 
capsule s’ouvre par le haut en trois parties , 
qui chacune sont divisées longitudinalement 
en deux cavités , et qui contiennent deux 
rangs de semences : ces semences sont noires 
et couvertes chacune par une pellicule d’un 
beau bleu-de-ciel. 

Le tronc de cette sorte , de palmier est 
droit , marqué des expressions circulaires des 
anciennes feuilles , d’un tissu filamenteux , 
s’élève fort haut , n’a aucune branche , et est 
couronné par un éventail parfait et superbe -, 
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que forment ses feuilles par leur disposition^ 

Les feuilles de ce singulier arbre ressem- 
blent à celles du bananier , mais elles sont 
plus longues et plus épaisses. Leur pétiole 
qui a deux pieds de long , est élargi vers sa 
base, et embrasse la tige, d.e sorte que comme 
tous les pétioles s’insèrent fort près les uns 
des autres dans cet arbre , ils se croisent ré- 
gulièrement à leur base, en se dirigeant sur 
des côtés opposés. 

Les régimes qui portent les fleurs et les 
fruits , naissent aussi de chaque côté des ais- 
selles des feuilles , et sont eux-mêmes disposés 
en éventail par le croisement des spalbes com- 
munes qui contiennent la fructification. 

Cet arbre doit être rangé dans la famille 
des bananiers , dont il a les vrais caractères , 
mais il doit faire un genre à part , ayant une 
capsule à trois loges polispermes , en quoi il 
difière de VHeliconia de Linné , dont les 
loges du fruit sont monospermes , et du musa 
ou vrai bananier , en ce que celui-ci n’a qu’une 
capsule uniloculaire. 

Le ravénala se trouve à Madagascar , il 
vient dans les marais ; les madégasses se ser- 
vent de ses feuilles pour couvrir leurs mai- 
sons. On l’a transporté à l’Ile-de-France, oh 
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il a très-bien réussi. Flacourt en fait mention 
dans son Histoire de Madagascar, sous le nom 
de voqfoutsi } il dit que les madégasses font 
de l’huile avec la pellicule qui enveloppe le» 
semences , et que de celles-ci ils en font de la 
farine qu’ils mangent avec du lait. Je n’en ai 
vu faire aucun usage. 

Le ravensara 

Sa fleur a un calice très -petit, haut d’un 
quart de ligne et tronqué en son bord qui n’est 
point divisé. 

Une corolle à six pétales ovales, longs d’une 
demi-ligne, portés sur le calice, et velus inté- 
rieurement. Ils sont aussi chargés en-dehors 
de quelques poils courts. 

Ses étamines insérées chacune à la base 
de chaque pétale , et six autres qui sont al- 
ternes avec les pétales , et insérées sur la 
paroi intérieure du calice. Ces étamines ont 
leurs filamens un peu élargis , et sont si 
courtes qu’elles ne font point de saillie hors 
de la fleur. Elles portent de petites anthères 
arrondies. 

* Ravensara avowatica Linn. Sjsl, nat. gen. 6oS 
ter. sp, 1 . — Illustr. de Lamark , pl. 825. ( S. ) 
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Un pistil composé d’un ovaire fort petit» 
situé au fond du calice , chargé d’un style très- 
court que termine un stigmate pubescent. 

Le fruit est une noix arrondie , de la gros- 
seur d’une belle cerise , enveloppée exté- 
rieurement d’un brou mince , sous lequel est 
une coque dure , coriace et aromatique, ainsi 
que le brou. Cetle coque renferme une amande 
blanche , dont le haut est ordinairement divisé 
en six lobes , comme l’amande de la noix com- 
mune l’est en quatre. Le suc de celle amande 
a un goût âcre , piquant , qui prend à la gorge, 
et qui est presque caustique. 

L’arbre est assez gros et touffu ; il porte , 
comme le giroflier , une tête pyramidale : son 
écorce est roussâtre et odorante. Son bois est 
dur , pesant , sans odeur , blanc et mêlé de 
quelques fibres rousses. Ses feuilles sont al- 
ternes, simples, ovales, entières, quelque- 
fois un peu pointues , plus souvent obtuses , 
glabres des deux côtés , vertes en - dessus , 
blanchâtres et un peu glauques en-dessous , 
ayant une nervure longitudinale bien mar- 
quée , d’une consistance un peu ferme , 
comme celle du laurier , et portées chacune 
sur un pétiole long de six lignes. Les fleurs 
sont exlrênieraeut petites, et disposées vers 
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le sommet des rameaux en plusieurs pannicules 
peu étendues , dont une est terminale , et les 
deux ou trois autres sont dans les aisselles des 
dernières feuilles. 

Les fruits sont solitaires à l’extrémité de 
chaque rameau ; on dirait qu’ils ont été 
cueillis sur des pieds différens de ceux qui 
portent les fleurs en pannicule, que je viens 
de décrire ; Flacourt en parle dans son His- 
toire de Madagascar, sous le nom de voara^ 
vendsara. 

Je crois devoir ajouter à la description 
du ravensara , l’article que M. Géré , direc- 
teur du Jardin du roi à l’Ile-de-France, fît 
insérer dans la gazette de cette île , le 6 oc- 
tobre 177g. 

« Le ravensara est un arbre à épicerie de 
V Madagascar , dont la feuille et le fruit tien- 
« nent des quatre épices fînes que nous con- 
tt naissons. Il rapporte à cinq ou sisf ans , et 
« fleurit au commencement de janvier et 
« février ; la fleur es^t très-petite et vient par 
« bouquets aux extrémités des branches , et 
« aux aisselles des feuilles ; le fruit est dix 
« mois h se former et à mûrir 5 les madégasses 
« le cueillent vraisemblablement à six ou sept 
« mois, parce que peut-être ils le trouvent 
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« plus propre à ce point pour rassaisonne^ 
•« ment. L’amande du ravensara fraîchement 
« cueillie, a une exccllenle et fine odeur aronia. 
« tique J mais elle est d’une saveur amère, fort 
« acre, très-piquante et mordicaule, brûlant 
« les papilles nerveuses et la gorge , enlin 
« très-désagréable. Ces qualités n’ont pas dû 
« plaire à ces peuples encore trop peu ins- 
« truits pour soupçonner qu’elle pouvait , 
« étant conservée quelque tems , ou étant pré- 
* parée, acquérir un tout autre goût. 

« La manière de préparer les feuilles de 
« ravensara pour les conserver avec tout leur 
« aromate , est très-simple; on en fait des clia- 
« pelets et on les laisse à l’air pendant un 
« mois , pour leur faire perdre leur suc 
« aqueux ; au bout de ce tems on les jette 
« dans de l’eau bouillante , et on les y laisse 
« quatre à cinq minutes ; on les fait ensuite 
« sécher au soleil ou à la cheminée ; elles ne 
« se trouvent plus imprégnées que de leur 
«huile, qui les conserve plusieurs années : 
« les procédés sont les mêmes pour la con- 
« servation des fruits. » 
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Fleur de saint Thomé *. 

Sa fleur a un calice monopbile , petit , 
à peine long d’une ligne , velu extérieure- 
ment, caduc, et entier à son bord, où l’on 
ne voit que quatre ondulations peu remar- 
quables. 

Une corolle Inonopétalc infondibuliforme, 
portée sur l’ovaire, ayant un tube long de 
buit a neuf lignes ;* et un limbe partagé en 
neuf divisions ovales, obtuses et ouvertes eu 
rosetle. Cette corolle est pubescente exté- 
rieurement. 

Neuf étamines qui sont des anthères pres- 
que sessiles, longues d’une ligne ou un peu 
plus et attachées à la corolle dans la partie 

* Cadamba jasmini^ora Lin. Sj$t, nat, gen. 1225 
bis. sp. I. 

Rava-pou seii jasminum Indicum haccifefum flore 
albo majore, noctu olente; rel arbor tristis de die 
alterd. Reede , hortus Malabaricus , t. 4 ? p- 99? 
lab. /|7 et 48. • 

Cet arbre porte au Malabar le nom de raya - pou ^ 
parmi les portugais établis dans l’Inde , celui de foula-- 
bordao, ou de arvore triste de dia; chez les bracli- 
manes , celui de marotani; enfin dans les ëtablissemeiis 
hollandais , celui de nacht^bloemen. ( S. ) 
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supérieure de son tube , de manière que leur 
sommet en garnit l’entrée. 

Un pistil qui est un ovaire situé sous la 
fleur, petit, obrond, et chargé d’un style 
filiforme qui a presqu’un pouce de longueur. 
Ce style fait une saillie médiocre à l’entrée 
du tube de la corolle , et se termine par un 
stigmate petit et globuleux. 

Le fruit est une espèce de noix verte globu- 
leuse , ayant six angles arrondis et peu saillans, 
ombiliquée et un peu aplatie en-dessus. Cette 
noix contient un noyau à six lobes obtus , et 
est divisée intérieurement en six , et quelque- 
fois neuf loges monospermes. Chaque semence 
est une petite amande oblongue , dont la 
substance est blanchâtre. 

L’arbre est peu élevé et couvert d’une 
écorce noirâtre. Ses feuilles sont opposées ^ 
pétiolées , ovales , presque obtuses , longues 
de cinq à six pouces sur environ trois pouces 
et demi ou quatre pouces de largeur ; elles 
sont entières , glabres , molles et marquées 
en-dessous par des nervures saillantes. Leur 
pétiole est long d’un pouce et demi , roussâtre 
et couvert de poils courts , ainsi que la prin- 
cipale nervure. Ses fleurs sont blanches, et 
ne ressemblent pas mal à celles des jasmins 
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OU des nyclantes ; elles sont diposées à l’ex- 
trémité de longs pédoncules , dicholomes à 
leur sommet. Ces pédoncules sont longs de 
quatre pouces , naissent dans les aisselles su- 
périeures des feuilles, et soutiennent chacun 
sept à dix fleurs. 

Cet arbre est le rava-pou de VHortus 
Malab. , vol. IV , pag. 9g. Il se trouve sur la 
côte de Coromandel : on le cultive dans les 
jardins , à cause de l’odeur de sa fleur qui est 
très-agréable. 

[ Dans la médecine des indiens , la décoc- 
tion des feuilles du cadamba passe pour favo- 
riser l’accouchement , et la poudre de l’écorce 
pour nettoyer et dessécher les ulcères et les 
chairs fongeuses. ] 

JLe litchi 

Sa fleur a un calice très-petit , n’ayant pas 
une demi- ligne de hauteur, presqu’enlier en 
son bord , ou ayant cinq divisions très-peu sen- 
sibles. Ce calice est cquvert en-dehors de poils 
très- courts , roussâlres , et semblables à ceux 
qui sont sur les pédoncules des fleurs. 

' Litchi ponceau, Litchi Chinensis. — Euphoria Si— 
nensis Jussieu , Gen. plant, p. 248. — Lin. Sj-st. nat. 
gen. 279 bis, sp. 1. 
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Une corolle à cinq pétales. 

Six ou huit étamines ‘ dont les filamens 
ont deux lignes de' longueu» ; ils sont velus 
sur-tout vers le fond de la fleur , où Us vont 
un peu en grossissant. Ces filamens soutien- 
nent chacun une anthère ovale , échancrée a 
son sommet et à sa base , et a deux loges qui 
forment quatre feuillets saillans lorsqu’elles 
sont ouvertes. 

Le pistil est un ovaire à deux lobes médio- 
crement distincts , surmonté d’un style un 
peu moins long que les étamines , et partagé à 
son sommet en deux branches , qui sont deux 
stigmates divergens. 

Le fruit est une noix ovale , arrondie , dont 
l’écaille est mince et couverte de petites élé- 
vations, qui dans la jeunesse du fruit sont 
saillantes, pointues, anguleuses, et le font 
paraître hérissé de toutes parts -, mais dans le 
fruit dé\ eloppé ou mûr , elles sont fort abais- 
sées , et ressemblent alors à des pustules cir- 

' Je trouve dans mes notes huit e’tamiiics exprimées 
dans la description que j’avais faite des fleurs du litchi j 
et cependant , en examinant depuis ces mêmes fleurs 
sur le sec , je n.’en ai vu réellement que six 

* n y a presque toujours huit ctamines , et quelquefois sept 
seulement. ( S. ) 
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consentes chacune par un sillon circulaire ou 
anguleux. Celte noix renferme une pulpe 
bonne à manger j et au milieu de cette pulpe 
on trouve un noyau ovale , enveloppé d’une 
pellicule mince, et qui a sa substance interne 
solide comme celle du gland. 

L’arbre est grand , l’écorce des rameaux 
est ponctuée , le bois blanc et tendre , et la 
moelle abondante. Ses feuilles sont ailées , 
composées de cinq à six folioles ovales , lan- 
céolées, pointues, entières, portées sur des 
pétioles courts , opposées entre elles , gla- 
bres des deux côtés , ayant une forte nervure 
et une couleur terne en -dessous, mais un 
peu luisantes et garnies d’un sillon longitu- 
dinal en - dessus. Ces folioles ont un peu la 
consistance des feuilles du laurier : les fleurs 
sont très-petites , herbacées , et disposées en 
pannicule lâche et terminale. 

Ces arbre se trouve à la Chine ; so» fruit est 
très-agréable , et un des meilleurs de ce pays j 
lorsqu’il est mûr , il a une couleur roussâtre 
ou rougeâtre 5 les chinois , pour le conserver , 
le font sécher au four ; et ainsi préparé il 
devient un objet de commerce. 

Il faut rapprocher au même genre la lon- 
gaue de la Chine. 
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Ije iwampi 

Sa fleur a un calice fort petit , n’ayant 
pas une demi-ligne de hauteur , et formé par 
cinq folioles ovales et légèrement velues en- 
debors. 

Une corolle à cinq pétales lancéolés très- 
ouverts, ou réfléchis vers le pédoncule, et 
longs d’environ deux lignes. 

Dix étamines dont les fiiamens sont libres , 
déliés, un peu plus longs que les pétales j ils 
portent chacun une petite anthère obronde. 

Le pistil est un ovaire pentagonal , ovoïde , 
hérissé de poils courts , et élevé sur un pédi- 
cule long d’une demi-ligne qui naît du fond 
du calice. Cet ovaire est chargé d’un style 
fort court, au sommet duquel est un stigmate 
obtus ou un peu en têïe. 

Le fruit est une petite baie ovale , 
de six lignes , verdâtre , veloutée , ponctuée et 
partagée intérieurement en plusieurs loges , 
niais dont je n’ai vu que deux de fécondes ; 

^ Cookia punctata*. — Sonneratia punctata Lin. 
Sfst. liai, gen. 5 f 9 , 7, sp. i. — Lainark ^ Ulustr, 

pi. 554. ( S. ) 

* En mdmoire du célèbre Cook , si connu par ses voyages, eU. 
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elles contiennent chacune nne petite graine 
ohlongue , dure et noirâtre. 

L’arbre est assez gros et touffu j ses feuilles 
sont ailées avec impaire, composées de sept 
à onze folioles ovales , pointues , entières ou 
ondulées à leur bord , portées sur de courts 
pétioles, glabres, vertes , parsemées de points 
transparens , et situées alternativement sur le 
pétiole commun. Les fleurs sont petites et 
disposées en grappe panniculée et lâche. Les 
pécondules communs et partiels sont couverts 
d’un duvet court. 

On trouve cet arbre à la Chine ; les chinois 
le cultivent à Canton, dans les petits jardins 
qui forment les cours de leurs maisons. 

U arbre de mâture 

Sa fleur a un calice petit- à trois divisions 
courtes et en coin , et couvert en-dehors d’un 
duvet blanchâtre. » 

Une corolle h six pétales lancéolés pointus, 
longs de trois ou quatre lignes, et de couleur 
jaune. * 

Un grand nombre d’étamines qui sont des 

* Uvaria longifàlia. — 'Le canang à longues feuilles, 

TJvéria foliis Uneari'^lanceolàtis • IJvaria lanceolata 

Lin. Sjst. nat. gen. 69a , sp. 4, ( S. ) 
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anthères sessiles ou sans filaraens sensibles, et 
qui recouvrent en grande partie le pistil. 

Plusieurs pistils qui sont des ovaires nom- 
breux et ramassés de manière qu’ils semblent 
n’en former qu’un seul} les styles sont très- 
courts , cachés sous les anthères , et terminés 
chacun par un stigmate simple. - 

Les ovaires deviennent des baies ovales , 
obtuses, pédiculées, uniloculaires, ne conte- 
nant communément qu’une graine arrondie. 
Les pédicules de ces baies naissent d’un point 
commun qui auparavant était le centre de la 
fleur. 

L’arbre est fort grand et très-droit, ce qui 
lui a fait donner le nom à' arbre de mâture. 
Ses feuilles sont simples, lancéolées, étroites , 
longues de sept à huit pouces, glabres, en- 
tières , ondulées à leur bord, portées sur de 
courts pétioles, et se terminent chacune par 
une pokile fort effilée. Elles sont situées alter- 
nativement sur les branches. Les fleurs sont 
assez petites et disposées en grand nombre par 
bouquets ombelliforméè sur la partie des ra- 
meaux, qui est dénuée de feuilles. 

On trouve cet arbre à la côte de Coroman- 
del. Comme il donne beaucoup d’ombrage , 
on en fait des allées dans les jardins aux 
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Environs de Pondichéry, Il est une espèce 
èi maria de Linné. 

Le cavalam à Jeuilles digitées 

Sa fleur a un calice monophile , divisé pro- 
fondément en cinq découpures lancéolées- 
linéaires et ouvertes en étoile. Ce calice est 
cotonneux et d’un rouge brun en-dedans, pit- 
bescent et d’un rouge plus clair en-dehors j il 
a près d’un pouce de diamètre de l’extrémité 
de l’une de ces divisions à celle de la division 
opposée. 

Point de corolle. 

Quatorze ou quinze étamines qui sont des 
anthères ovales , petites , presque sessiles , et 
qui s’insèrent sur le bord ondulé d’un petit 
collet membraneux qui environne la base de 
l’ovaire. 

Un pistil qui est un ovaire globuleux, velu , 
entouré à sa base par le collet qui p^rte les 
étamines, et soutenu par une colonne ou un* 
pédicule grêle , pubescent , coloré , long de 
quatre à cinq lignes, et qui s’élève du fond du 
calice. Du sommet de l’ovaire naît un style 

‘ Stercnlia fœiida. — Le tong-cliu felide , stercuUa 

Jblüs digitatis, Jlorihus laxè racemosis StercuUa 

fœlida Lin. gen. 1086 , sp. 6. ( S. ) 

IV. a6 
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velu, long d’une ligne ou un peu plus, mcnii 
a sa base, s’épaississant un peu vers son exiré* 
ni lié, recourbé sur Tovaire ou vers la fleur, 
et terminé par un stigmate en masse tronquée. 

Le Trait est une capsule ovale obtuse , ayant 
un de ses côtés plus droit et moins arrondi 
que les autres, et une petite pointe a son som- 
met. Cette capsule est presque aussi grosse 
que le poing, épaisse, ligneuse, uniloculaire; 
elle s’ouvre par un de ses côtés , et renferme 
plusieurs graines ovoïdes. Ces graines sont 
attachées par une de leurs extrémités , aux 
deux bords latéraux de sa cnpsulc, sur deux 
lignes qui sont rapprochées et parallèles, lors- 
que cette capsule e$t encore fermée. 

L’arbre est grand et très-droit ; ses feuilles 
sont digitées, composées de septà neuf folioles 
lancéolées , pointues , entières , qui naissent 
d’un point commun à l’extrémité d’un long 
pétiole.i Ses fleurs sont disposées en grappes 
lâches , pendantes sur des pédoncules com- 
muns, longs d’environ huit pouces. 

Oa trouve cet arbre a la côte de Malabar; 
on le place devant les maisons, parce qu’il 
donne beaucoup d’ombrage. Les indiens man- 
gent les graines cuites sur la cendre ; elles 
ont le goût de la châtaigne. On lui a donné le 
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nom de bois de merde , parce que ses fleurs 
ont une odeur d’excrérnens humains. 

Cet arbre est le clompanus major A-e Rum- 
phe , mais lie paraît pas être le karil de \hor^ 
tus Malab, , comme l’a dit Linné. 

II di frère du cavalam de Vhortus Malabo 
principalement par ses feuilles digitées. 

Le fromager à grandes feurs ^ 

Sa fleur a un calice composé de cinq feuilles 
inégales , ovales - oblongiies , émoussées oii 
obtuses a leur sommet, et pubescentes exté- 
rieurement. 

Une corolle à cinq pétales ouverts en rose; 
une fois plus grands que le calice ,et de cou- 
leur jaune. 

Un grand nombre d’étamines , dont les 
fîlamens sont tout-à-fait libres, mais ils pa- 
raissent se réunir autour du pistil, vers le 
point de cette insi rlion. Ces fdamens sont 
une fois plus courts que les pétales , et sou- 
tieiinerit des anthères^ alongées, courbées et 
comi formes. 

> Bombax gossîpium\Àx\ — Le fromager cotonnier, 
hombax foliis qidnqtielohis acumina tes subtus tomeri’^ 

tosis , calicibus pentaphj'llis Botnbax gossipïum 

Lin. Sjrst. nat, gen. 855, sp. 7 . ( S. ) 
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Un pistil qui est un ovaire arrondi qui sou* 
tient un style de la longueur des étamines , 
un peu courbé vers son sommet , où il s’épais- 
sit légèrement , et terminé par un stigmate 
simple. 

Le fruit est une capsule ovale-obtuse , quin- 
quangulaire , pubescente , de la grandeur 
d’une grosse pomme calville , et ayant cinq 
loges formées par des cloisons membraneuses. 
Chaque loge contient beaucoup de semences 
ovales ou en forme de rein , sur le dos des- 
quelles est on duvet blanc assez long. Ces 
semences sont attachées par un de leurs bouts 
aux membranes qui forment les loges de cette 
capsule. 

L’arbre est grand, son bois est léger, facile 
à casser, son écorce est verte et presque lisse. 
Ses feuilles sont placées alternativement sur 
les branches , portées chacune sur un long 
pétiole grêle et pubescent , et sont divisées 
jusqu’à moitié en cinq lobes cunéiformes et 
pointus. Elles sont vertes en-dessus , coton- 
neuses et blanches en-'dessous , et communé- 
ment se replient sur leur pétiole , de manière 
que les bouts de leurs divisions penchent vers 
la terre. Les fleurs sont grandes , belles, et 
disposées en panuicules simples , sur des pé- 
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doncules cotonneux. Les graines de la capsule 
donnent , lorsqu’on les écrase avant leur ma- 
turité , une belle couleur jaune comme la 
gomme gutte. 

Cet arbre se trouve à la côte de Coroman- 
del r c’est le bombax gossipium de Linné : 
j’en donne la figure, parce que je ne le con- 
nais figuré nulle part; Linné cependant cite' 
la planche i88 ,fig. 2 ,de Puknete ; mais outre 
que la figure ne représente que des feuilles » 
elles ne me paraissent pas y ressembler. 

Le bois tambour 

Le bois tambour, tambourissa ou tambou- 
récissa , selon Flacourt , est un arbre bien sin- 
gulier par sa fructification , et qui semble tenir 
le milieu entre les figuiers et les dorstenîa de 
Linné. Ses fleurs naissent par petites grappe» 
longues d’environ trois pouces, et sontiituées 
sur le vieux bois des rameaux , un peu au- 
dessous des feuilles et sur le tronc de l’arbre. 
Ce que l’on prend pouf chaque fleur , est un 
réceptacle commun, qui, avant de s’ouvrir, a 
la forme d’un grain de raisin ovoïde , et se 

» Temhoui'issa quadn/ida Lin. Sj'st. nat. gen. lo,. 
his , sp. I — Lamark , pl. 784» ( S. ) 
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partage ensuite en quatre parties qui laissent 
apercevoir fonte leur surface interne cou- 
verte d’un grand nombre d’ëtainincs bien 
distinctes. Chaque étamine a une anthère 
oblongue, divisée par un sillon, et soutenue 
par un filament long d’un tiers de ligne. Cette 
anthère, pliée en deux dans sa longueur, m’a 
paru renfermer ou embrasser le style du pîs-^ 
til, qui est un filet conique un peu plus court 
que l’étamine, d’où il résulte qu’il y a autant 
de fleurs pariieulières sur ce réceptacle com- 
mun , que d’étamines apparentes. Après la 
floraison , ce réceptacle commun se referme 
un peu , s’accroît et se change en une grosse 
pomme qui n’esl jamais complètement fermée 
dans sa partie supérieure , et laisse un vide 
ou une cavité dans son milieu. La chair de ce 
fruit est épaisse, et contient une grande quan- 
tité de noyaux de la forme d’une petite 
amande , et qui sont couverts d’une peau 
orangée , dont en fait , dit Flacourt , une tein- 
ture semblable au rocou d’Amérique, 

Le ]k)5s du tambourîssa est blanc , léger , 
et contient beaucoup de moelle ; ses feuilles 
sont ovales-elliptiqiies, presque obtuses , en- 
tières a leurs bords , un peu coriaces, glabres^ 
péliolées, opposées et traversées par une ner- 
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vure moyenne Lien apparente. Le fruit est 
attaché par un y é loncule gros, court et li- 
gneux , et a orclinairement plus de largeur que 
de longueur, de sorte qu’il ressemble à une 
sphère aplatie cn-dessus. 

Cet arbre se trouve à Madagascar et aux 
Iles-de-France et de Bourbon ; son fruit est 
connu a l’ile -de -France *sous le nom de 
pomme de singe. 

Le madahlota 

Sa fleur a un calice à cinq feuilles ovales, 
obtuses , pubcscenles , persistantes , et d’un 
vert un peu rose en-dessous. Ce calice est 
muni d’un coté et a sa base , d’une callosité 
particulière qui a une ligne de longueur , et 
est large d’un seizième de ligne. 

Une corolle a cinq pétales arrondis , iné- 
gaux , frangés à leurs bords, deux (bis plus 
grands que le calice, portés chacun par un 
onglet fort court, et d’un blanc rougeâtre. 

Dix étamines ; neuf fîlamens sont plus 
courts que la corolle, et un est plus long, 

* Banisterïa tetraptera. — Gœrtnera Indien I.inn. 
Sj^st, nal, gen. sp. i. — Sdireb. Gen, pL 

Lin. .1 , p. 290. — Cavanilles , Dissert. g. tab. 116. (S.) 
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plus gros que les autres, et est un peu courlrej 
ils soutiennent de petites anthères blanchâ- 
tres et à deux loges. 

Un pistil qui est un ovaire velu , à peine 
de la grosseur d’une petite lentille , un peu- 
comprimé , adhérant fortement au réceptacle 
dans sa partie inférieure , et ayant à son bord 
supérieur trois petites éminences, dont une 
seule est chargée d’un style grêle plus long 
que les étamines , et recourbé sur la fleur; ce 
style est terminé par un stigmate simple , 
aigu et en crochet. 

Le fruit est une capsule ligneuse de la 
grosseur d’un pois , chargée de quatre ailes , 
dont la plus grande est droite , et a quinze 
à dix-huit lignes de longueur sur trois lignes 
et plus de large dans le milieu ; les deux ailes 
moyennes sont latérales, et forment une croix 
avec la plus grande ; enfin la quatrième aile 
est fort Jjetite, et s’élève obliquement entre 
les trois autres. Cette capsule est unilocu- 
laire , et renferme une graine arrondie. 

L’arbre est petit ; ses feuilles sont simples , 
ovales , pointues , entières' , nerveuses en- 
dessous , et opposées entre elles ; elles ont 
quatre pouces et plus de longueur sur plus 
de deux pouces de large , et sont portées sur 
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des pétioles cotonneux qui n’ont que trois 
ou quatre lignes de longueur. Les fleurs ter- 
minent les rameaux , et sont disposées sur des 
pannicules simples ou des épis lâches, longs 
de deux à trois pouces ; les pédoncules parti- 
culiers sont opposés par étages , et sont 
munis chacun d’une petite bractée en alêne 
à leur base. 

On trouve cet arbre à la côte de Malabar : 
les indiens le cultivent dans les jardins , et se 
servent des fleurs pour parer leurs dieux. 

Il a du rapport avec les banisteria de 
Linné ; mais il en diflere en ce que ses fleurs 
n’ont qu’un style , et sa capsule a quatre ailes. 

Le cardamome de la côte de Malabar *. 

La fleur a pour calice un spathe commun , 
monophile , long de douze à quinze lignes , 
membraneux , marqué en-dehors par de fines 
nervures longitudinales , el ouvert* de côté 
dans sa longueur pour laisser sortir l’épi de 
fleurs particulier qu’il enveloppe. 

Un spathe propre ou partiel de chaque 

• Amomum repens, — Aniomiim scapis procum^ 
hentihus i floris racemosis spathœ inbasîs, foliisîan-^ 

ceolatis utrinquc acuminatis Amomum repens 

Lin. Sjst. nat- gen. 2, sp. 7. (S. ) 
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fleur , monopliile , long de sept a huit lignes, 
niembraueux, très-mince , et simplement ou- 
vert a son exlrémité, où son bord forme deux 
lobes courts et obtus. Ce spathe n’est qu’un 
tube cylindrique et lâche , qui lient lieu de 
calice. 

Une corolle monopétale située sous l’ovaire , 
et formant à sa base un tube grêle , long de 
trois lignes ; un peu après sa sortie hors du 
spafhe partiel , ce tube se partage en quatre di- 
visions remarquables, dont trois sont étroites, 
lancéolées, minces, longues presque de quatre 
lignes , ouvertes et assez semblables entr’elles j 
la quatrième di\ision est plus grande, plus 
large que les autres , de forme un peu spalulée , 
et de couleur blanche avec quelques raies 
violettes. 

Une étamine, dont le fdament est mem-^ 
braneux ; il naît du fond de la fleur , est moins 
long que les divisions de la corolle , et res- 
semble a une languette étroite, tronquée à 
son sommet. Il est chargé dans sa moitié 
supérieure d’une anthère qui lui est adnée ; 
et toute la portion qu’occupe l’anthère se 
rapproche par ses bords , de manière a former 
un cylindre , au U’avers duquel passe le style 
du pistil. 
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Le pistil est iin ovaire obrond , situé sous 
la fleur, d’uii s’élève dans la corolle un stjle 
filiforme , qui , après avoir traversé le fourreau 
que forme Tant hère, sort d’un quart de ligne, 
et laisse voir un slîgmate obtus. 

Le fruit est une capsule ronde , ayant trois 
angles ou trois cdlés arrondis, marquée dans 
sa hauteur de quelques nervures parallèles , 
et partagée intérieurement en trois loges , 
qui renferment chacune plusieurs semences 
noirâtres. 

Les tiges de ceUe plante naissent plusieurs 
ensemble, et s’élèvent* juvSqu’à la hauteur de 
huit a douze pieds, elles sont simples et garnies 
de feuilles alternes , lancéolées , acuminées et 
rétrécies à leur base où elles s’insèrent par le 
moyen d’une longue gaine qui enveloppe la 
tige. Les feuilles ont huit a quinze pouces de 
longueur , sur plus de deux pouces de large ; 
elles ont en-dessous une nervure doyenne , 
blanche et bien marquée , et leurs nervures 
latérales sont obliques , parallèles et d’une 
finesse extrême. Les fleurs naissent de la ra- 
cine sur des grappes longues d’un pied et 
demi , et couchées sur la terre : les pédoncules 
qui forment chacune de ces grappes com- 
munes , sont articulés un peu en zlg-zag , et 
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à chaque articulation sort alternativement 
une petite grappe particulière, longue de deux 
pouces , et qui est chargée d'une vingtaine de 
fleurs, et quelquefois davantage. 

Le cardamome est un objet de commerce 
à la côte de Malabar : les Gates , vers Mahé , 
prennent le nom de Montagne de Carda- 
mome y à cause de la grande quanlilé de ces 
plantes qui y sont naturelles , et qui four- 
nissent tout le cardamome qui se vend dans 
l’Inde. Les indiens en font grand usage j 
ils mêlent les semences avec le bc'tel , et pré- 
tendent qu’elles facilitent la digestion : ces 
semences ont un goût très-agréable ; écrasées 
dans la bouche , elles y produisent un froid 
qui plaît. 

Celle planle est VElettari de VHortus 
Malab. Vol. ir. tab. 4 et 5. 

Le grand cardamome de Madagascar 

Sa fleur a pour calice un spalhc propre 

‘ Ainomum angustifolium, — Amormim scapo hre^ 
vissimo ; bracleis allernis sursum majoribus , floribus 

dense spicalis : corolld labiald; labio trifido 

Amomum angustifoUumJJin, Sj^st, nat. gen. 2 , sp. 8 *. 
— Gaertn. de fruct. et seminib. cent. 1 ,tab. 12, fîg. i. 

(S.) 
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de chaque fleur , monophile , membraneux , 
mince , lubulé et ouvert obliquement ou en 
oreille d’âne dans sa partie ^supérieure. 11 a 
presque un pouce et demi de long. 

Une corolle monopétale , portée sur l’o- 
vaire , tubulée dans sa partie inférieure , et 
se divisant , à sa sortie du spathe , en deux 
grandes lèvres, dont une est entière et légè- 
rement conçave , et l’autre qui est un peu 
plus grande , est munie de chaque côté d’une 
petite découpure pointue. 

Du tube de la corolle s’élève une languette 
membraneuse , élargie vers sa base , se ré- 
trécissant vers son sommet > et qui se termine 
par trois pointes en croix, dont celle du mi- 
lieu est la plus petite. Cette languette est 
chargée dans sa partie supérieure d’une an- 
thère adnce , longue de deux lignes et demie ; 
partagée en deux dans sa longueur, comme 
s’il y avait deux anthères, c’est-à-dire, une à 
chaque bord de la languette ; mais cette même 
languette , en se pliant en deux dans sa lon- 
gueur, rapproche et. réunit les deux portions 
de l’anthcre , et forme en même tems un four- 
reau au travers duquel passe le style. 

Un pistil qui est un ovaire ovale-oblong , 
situé sous la fleur, et du sommet duquel nait 
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un Style filiforme qui, après avoir traversé 
la corolle, va s’enfoncer dans la gaine que 
forme rélamine. Ce style qui a deux pouces* 
de long , s’épaissit vers son sommet , et est 
terminé par un stigmate en tête, tronqué et 
garni d’un rebord pubescent. 

Le fruit est une capsule rougeâtre, ovale- 
oblongue presque triangulaire , et divisée 
intérieurement en trois loges polispermes. Les 
semences sont noires et enveloppées d’une 
pulpe bbincbe, dont le goul est fort agréable j 
les semences écrasées dans la bouche, pro- 
duisent, comme le cardamome de la cote de 
Malabar , un froid qui fait plaisir. 

Les tiges de celte plante sont simples , 
feuillées , et naissent en nombre , de la racine 
d’oü elles s’élèvent jusqu’à huit ou dix pieds; 
ses feuilles sont étroites , ensiformes , lon- 
gues de plus d’un pied, garnies d’une nervure 
saillante en-dessous, et de nervures latérales- 
obliques extrêmement fines ; elles sont rétré- 
cies â leur base, comme si elles étaient pélio- 
lées, et enveloppent la tige au moyen d’une 
gaine qui est fendue d’un côlé. Les fleurs sont 
ramassées en épi court et serré, au sommet 
d’une hampe particulière qui naît de la racine 
entre les liges. Cette hampe est enveloppée 
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et couverte tl’écailles alternes , striées , et 
qui vont en s’élargissant, a mesure qu’elles 
sont plus près de l’épi de fleurs ; elle n’a que 
sept à huit pouces de hauteur, et est plus 
grosse dans sa partie supérieure que vers 
sa base. 

Le grand cardamome est naturel à l’îlc de 
Madagascar : il vient danA les marais ; on l’a 
transporté à l’Ile-de-France , où il a très-bien 
réussi. 

Flacourt le nomme longouse. 

Je le croirais Vamomun zingiberAe Linné, 
à cause de ses feuilles étroites ; mais il en 
diffère beaucoup par l’épi de ses fleurs , au 
moins selon la figure qu’en donne Rhéede 
au vol. II, lab. 12 de YHortus Malab . , cité 
par Linné. 

Le falsé *. 

Sa fleur a un calice à cinq feuillea lancéo- 
lées, cotonneuses et blanchâtres en-dehors, 
colorées en jaune en- dedans et munies de 
trois nervures. 

Une corolle à cinq pétales lancéolés , 

* Le grenvier à feuilles derioiselier, Grewia Asialica 
Lin. — Grewia foliis cordatis Grewia Asiatica 

nat. g€». Ï026 , sp. 5. \S-) 
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moins grands que le calice et d’un rouge 
carmin. 

Un grand nombre d’étamines dont les 
filamens sont plus longs que les pétales, et 
sont insérés sous Tovaire. 

Un pistil qui est un ovaire porté sur un 
petit pédicule , et surmonté d’un style de la 
longueur des étamines, qui est terminé par 
un stigmate en massue , ayant quatre petits 
angles à son sommet. 

Le fruit est une baie arrondie, d’une cou- 
leur rouge - foncé , et qui renferme deux 
semences. 

Les rameaux de cet arbrisseau sont cou- 
verts d’un duvet court , ses feuilles sont 
arrondies un peu en cœur à leur base , den- 
tées en leur bord , un peu cotonneuses en- 
dessous où elles sont marquées de sept ner- 
vures , dont trois principales , et portées sur 
des pétioles cotonneux qui n’ont que quatre 
lignes de longueur. Ces feuilles ont au moins 
trois pouces de largeur , sont disposées alter- 
nativement , et ont à Ik naissance de leur 
pétiole deux stipules lancéolées-linéaires. Les 
fleurs viennent dans les aisselles des feuilles, 
vers l’extrémité des rameaux j leurs pédon- 
cules qui se divisent communément eu trois 
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parties , dont une ou deux se subdivisent en 
trois ou quatre autres, forment de médio- 
cres pannicules une fois plus grandes que les 
feuilles. Les fruits sont rouges , ont un goût 
aigrelet fort agréable et sont rafraîchissans. Les 
feuilles de cet arbrisseau ressemblent en quel- 
que sorte à celles du noisetier. 

On le cultive dans les jardins de Pon- 
dichéry. 

Il n’a point été figuré. 

La marsana \ 

Sa fleur a un calice très-petit, monophile à 
cinq dents étroites et pointues. 

Une corolle à cinq pétales lancéolés , 
étroits , formant un onglet menu par leur 
base, et long de sept à huit lignes. 

Dix étamines dont les (îlamens sont iné- 
gaux , un peu moins longs que la, corolle , et 
soutenant chacun une petite anthère arrondie 
et biloculaire. 

Un pistil qui est^un ovaire très -petit, 
ovoide au fond de la fleur , soutenant un style 

‘ Marsana huxifolia — Le murraî. Lin. Syst, naU 
gen. 519, 7 > sp. I. — Lamark, Illustr, pl. 552. 

Calchas paniculata Lin. mantiss, ( S. ) ^ 

IV. 27 
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un peu épais , de la longueur des étamines ; 
et terminé par un stigmate en tête et à cinq 
angles. 

Le fruit est un noyau ovale , un peu 
pointu à son sommet , uni-loculaire , conte- 
nant une amande ou une substance tendre , 
succulente, qui adhère par -tout à l’écaille 
mince et ligneuse qui la renferme ; ce noyau 
n’a pas trois lignes de longueur , et a sa sur- 
face externe un peu chagrinée. 

Cet arbrisseau s’élève jusqu’à six à sept 
pieds J son écorce est grisâtre , son bois est 
blanc , peu dur , et contient beaucoup de 
moelle ; ses rameaux sont alternes et re- 
dressés : ses feuilles sont ailées et composées 
d’environ sept folioles alternes , ovales , en- 
tières , se rétrécissant en pétiole à leur base, 
glabres de deux cotés , d’une substance un 
peu ferme , et assez semblables à celles du 
buis auxquelles on les a comparées en nom- 
mant cet arbrisseau buis de Chine. Il est au 
Jardin du Roi à Paris j mais il n’a pas encore 
donné des fleurs : je lui ai conservé le nom 
de Marsana ‘ , qu’il porte dans le catalogue 
des plantes du Jardin du Roi. 

* Du nom de madame la princesse de Marsan , gou- 
vcrnanle de^ enfans de France. 
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Sa fleur a un calice monophile à cinq dentsr 
cunéiformes , et velu dans son intérieur. 

Une corolle à cinq pétales ovales , d’un 
beau rouge , et portés sur le calice ; chaque 
pétale s’insérant sans onglet sensible , entre 
chaque dent du calice un peu dans son in- 
térieur. 

Dix étamines dont les fîlamens sont deux 
fois plus longs que la corolle ; ils sont très- 
saillans hors de la fleur, rouges comme les 
pétales , et s’insèrent dans la paroi interne du 
calice entre les poils qui la couvrent. Les an- 
thères sont petites , ovoïdes , et partagées par 
un sillon. 

Un pistil composé d’un ovaire très -petit et 
à peine visible j il est placé au fond du calice , 
d’où part un seul style , saillant hors de la fleur, 
mais moins long que les étamines , terminé 
par un stigmate très-simple. 

Le fruit est une gnaine nue , ovale j il a cinq 
angles minces et très - aplatis par les côtés , 
qui forment cinq ailes membraneuses. 

* Cristaria coccïnea Lia Sjrst- nat. g«n. 519,6, sp i- 

(S.) 
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Sa tige est une liane sarmenteuse, ligneuse; 
garnie de feuilles ovales , opposées , portées 
sur de courts pétioles , glabres , très-entières 
et d’une substance un peu ferme. Ses fleurs 
sont terminales et forment de belles grappes 
panniculées et d’un beau rouge. Chaque fleur 
est portée sur un pédoncule quadrangulaire , 
et qui n’a que deux lignes de longueur. 

Cette plante a été rapportée de Madagascar 
à rile-de-France. On la cultive dans les jar- 
dins à cause de la beauté de ses fleurs. 

[ Le bétel 

Cette espèce de poivre dont les feuilles sont 
d’un usage général dans l’Inde , rampe et 
grimpe comme le lierre ; elle a besoin d’ap- 
pui , et sa culture est la même que celle de la 
vigne. 

Ses tiges sont creuses, d’environ quatre 
pieds de hauteur, et garnies de plusieurs 
petites branches j ses feuilles sont longues , 
en forme de lance , terminées par une pointe 

* Betel ou tamboul , Piper beiel. — Piper foliis 
oblongiusculis acuminatis septemnerviis : petiolis bi~ 
flentalis Piper betel. Lin. Sjrst. nat. gen. 4^, sp. 2 . 

(S.) 
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longue et aigue, et sillonnées à leur base par 
sept nervures. Des épis minces , de quatre 
pouces environ de longueur et courbés en 
dos, sortent latéralement des branches. De 
petites fleurs herbacées les garnissent , et de 
petites baies renfermant chacune une graine , 
succèdent aux fleurs. ] 
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IV, 258 . — E t le seul oiseau de la Chine qui ait du 
chant, ibid- 

Bouda , est le meme que Mercure , I, 219. 

Boudanam y don de terre , se fait par des personnes 
aise'es a des temples ou à des brames , I, i 55 * 

Boudda (le ) des chingulais est le même que Vichenou , 

II , 25 . 

Bouders ou Boudons , tribu de gëans , 1 , 507. 

Doues , portent les palanquins et s’excitent dans leur 
marche par des chants , 1, 62. 

Bougis y îles dans les Philippines , leur position , III , 404. 

Boumidëvi y e'pouse de Vichenou, I, 273. 

Boiujuetin du Caucase , IV, i 5 q. 

Bouriy instrument indien ; sa forme , son usage , 1 , 180. 

BourOy île dans les Moluques , sa position, IIl , 406. 

Boutsallik ; espèce de coucou , IV, 21 5 . 

Bouton Lampo, île dans les Philippines , sa*position , 

III, 402. 

Bouva, île dans les Moluques , sa position, III , 406. 

Bouveron; espèce de gros-bec , IV, 255 . 

Bou:^e de bœufs et de va-ihes; on en enduit les appar- 
temens , 1 , 59. 

Brachmanes y inventeurs de la plus ancienne religion , 
1 , 85 . — Les philosoplies de toutes les nations se 
sont appropries leurs principes et leur morale , ihid- 
— L’Europe , l’Asie , l’Afrique leur sont redevables 
de leurs dogmes primitifs , ibid- ■ — Les brames ne 
sont point leurs desccndans , ibid. — Etaient les prê- 
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très des anciens peuples de Tlnde, lié — Leur ma- 
nière de vivre , 534* — Les brames les détruisirent 
pour étendre leurs dogmes , ihid, 

Brahames ou prêtres d’almanach , II , 261-262. 

Brames, occupent le premier rang chez les Indiens , 
I, 83. — D’oii ils tirent leur origine , ihid. — Disliiir- 
tions qu’ils portent sur le corps ,87. — Leur habil- 
lement , g6. — Se sont arrogé les fonctions du sacer- 
doce ,97. — Sont regardés comme des hommes 
célestes, 98. — De quelle manière ils gagnent leur 
vie, 100. — Ne peuvent être punis de mort, roi, 
— Leurs différens noms , 84-85. — Descendent d’A- 
braham, selon quelques auteurs , 84, note, — Les la- 
mas , les bonzes , les talapoins , les prêtres de Ceylan , 
de l’Egypte et de la Grèce sont leurs successeurs, 

— Détruisent les brachmanes pour étendre leurs 
dogmes , 355. — Substituèrent le chasta au védam , 
358. — Ont seul le droit d’approcher de l’idole qui 
est dans le sanctuaire , 368. — Leur symbole , 159. 

Brammassaris , jeunes brames, I?94‘ — A quoi ils 
sont obligés , 90. 

Brebis des Indes, ( grande ) Voyez Mouton couvert de 
poil. 

Brède, plante que les indiens mangent en guise d’épi- 
nards, I, 190, note. 

Brève de Bengale , IV, 1 78- 

^ des Philippines , IV, ibid, 

— de Madagascar, IV, 179. 

— de Malacca ; sa description , IV, ihid, 

— de la çôte de Malabar; sa description , IV, 180. 

Brive de Malacca ; sa description, IV, 179. 

Brouma, regardé comme le dieu créateur, 1 , 264* — 

Ses différens noms , ih, — N’a point de temples , 267. 
— Quelques historiens ont cru qu’il était le même 
qu’ Abraham , 272. — Fut le premier légisIateüV des 
Indiens , ibid, De quelle manière on le repré- 
sente, 276. 

Bruans , IV, 254* 

— familier , IV, 255. 

— asiatique , IV, 256. 

— brun , IV, ihid. 
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B-funor; espèce de gros-bec, IV, 254» 

Bujfle, IV , 141* 

— sauvage. V oyez Arni. 

Buis de la Chine. oyez Marsana. 

Buse ( petite) criarde; sa description, IV, i56. — Ses 
habitudes, 1 56- 157. 


c. 

Cabar, assemblée de plusieurs chefs à Madagascar V 
llï , 170. 

Cabiais , ÏV 9 12,0. 

Cache y monnaie chinoise, sa valeur, II, 521. 

Cache, espèce de gomme , III, 55. 

Çaehi-Caoris , religieux indiens , II, 55. 

Ciulori, ce que c’est , I, 268. 

Cadacretin , varie'te de riz , II , 255. 

Cafier; a très-bien réussi dans l’île de Ceylan , III , 53i.^ 
Caille de la Chine. Voyez Gelinote des Indes. 

— ( grande ) de Madagascar^ sa description , IV , 548»; 

— ( grande ) de la Chine ; sa description , id. 35o. 

— brune de Madagascar ; sa description , üL 55i. 

— ( petite ) de Gingy • sa description ,1V, 552. 

— commune , id, 554* 

— ' de l’île de Luçon , id, 555. 

— ( petite ) de Luçon , id, ibid, 

— de Cambaie , id, ibid. 

Calaos, IV, 175. 

— rhinocéros , id, ibid, ^ 

— à casque rond , id. ibid, 

— bicorne , id. ibid. 

— de la côte de Malabar; sa description, id, 174* 

• — des Moluques , id. 1 76. 

— à bec ciselé de File Panây , id. ibid. 

— blanc , id. ib. 

— obscur, id. 176. 

— de Gingi ; sa description , id. ibid. 

Calcula , ville capitale des établisscmcns anglais dans 
le Bengale , I , i5. 

Caleguesers , tribu de géans , 1 , 32. 
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Cali, plante laiteuse , appelée par les européens tîtî* 
male de l’Inde, I, 207. — Ses propriétés , ibid. 

Calicut, ( ville ) est attaquée par Ader- Ali-Kan , 1 , 19, 
— Le comte Duprat y envoie des troupes , ibid. 

Colin, elain ordinaire , III, 565 . 

Colis t deesses protectrices des villes , I, 522 . 

Calj^bé de la Nouvelle Guinee ; espèce d’oiseau de pa- 
radis, IV, 187 et 212. 

Caljougam ; est le quatrième âge, II, 104. — De 
quelle manière on calcule sa duree , ibid. Nombre 
d’années qu’il renferme, io 5 . 

Camadénou , (fete ) par qui elle est observee , II, 5 o. 
— Dans quel tems on la célèbre , ibid, 

Camalers ; sous cette dénomination on comprend , dans 
l’Inde , tous les artisans qui se servent du marteau , 
I, Il 5 . — Rang qu’ils occupent dans la tribu des 
choulrcs , ibid, 

Cambar, plante; espèce d’igname, III, 219, note, 

Cambou, plante inconnue, du moins sous ce nom, 
1 , 191 , note, 

Camowars , rang qu’ils occupent dans la tribu des 
eboutres,!, io 5 . 

Campin-Hoory' , ile dans les Moluques ; lepr posi- 
tion, 111,408. 

Canagacchen , géant détruit par Viclienou, I, 292. 

Canards, IV , 575. — Chasse que les indiens leur font, 

id. 574* 

— musqué , id, 577. 

— à bec taché de rouge , id, ibid, 

^ dominicain du cap de Bonne-Espérance - sa descrip- 
tion , id, 578. 

Canars > rang qu’ils occupent dans la tribu des chou- 
tres , 1 , 1 15 . 

Cander-^Chasti , (fête) en l’honneur de quel dieu on la 
célèbre. II, 22. 

Cangivaron, ( temple ) est un des plus renommés de 
la côte de Coromandel pour les sectateurs de Viche- 
nou , 1 , 564» 

Canjen, (le roi) on lui prédit qu’il sera tué par le 
neuvième enfant de sa sœur, 1,290. — Fait renfer- 
mer sa sœur pour veiller à la naissance de ses enfans , 
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ibid. — Fait périr tous les enfans mâles de son 
royaume , ihid. — Est tue' par Quicbena , 295. — 
Rapports de son histoire avec celle de Saturne, 5o5, 

t2anne a sucre , cultive'e à Ceylan , III, 552. 

Canni , ( signe du zodiaque ) est la Vierge , II , i5o. 

üannigadanam , signification de ce mot , I , i55. 

Canton f ( ville ) sa position , II , 286. — Son port est 
un des meilleurs de la Chine , ibid, — Grandeur de 
cette ville , 287 . — Sa population , 289. 

Cap de Bonne-Espérance , son sol, lll , 5 ï 5. — Ses 
productions, 5 ï 5. — Plaines en pâturages aux envi- 
rons de la ville du Cap , ibid. note. 

Capelle, (couleuvre) nom que les Indiens lui donnent , 
1, 214* — Remède qu’ils apportent contre sa mor- 
sure , ibid. ! 

CaquiLlers , rang qu’ils occupent dans la tribu des 
choutres , 1 , io5. 

Carabaos , îles dans les Philippines^ leur position , 
III , 4^ ï • 

Caracal, IV, iii. 

Caraïners , nation agricole du Pe'gu , III, 68. — Leur 
portrait , leurs coutumes , 68 et suiv. 

Carayers , rang qu’ils occupent dans la tribu des chou- 
tres,!, io5. 

Carcadagon , ( signe du Zodiaque ) est le Cancer, II, 1 5o. 

Cardamome de la cô .e de Malabar ; sa description , IV , 
409 et suiv. — Ses usages , id. ibid. 

— ( grand ) de Madagascar j sa description/ 4*^ 
suiv. ^ 

Carécatou - T^élagei's , rang qu’ils occupent dans la 
tribu des choutres , I , io4- 

Carépatré pandaron , religieux de la secte de Chiven , 
II, 52- — Signification de ce mot , 55. 

Carkel, île daxis les Molul^ues ^ sa position , III , 404. 

Cama, instrument indien , son usage , sa forme , I, ï8i - 

Carournars , rang qu’ils occupent dans la ti*ibu des 
choutres,!, ii5. 

Carpou-macouten , variété de riz , II , 256. 

Cartigué ( est le mois de novembre ) , 1 , 225. ^ 
Renferme 29 jours , ibid. 

CasoarSf IV , 576- 

IV. 
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Cassican de la Nouvelle Guiue'e : espèce de Rôllier * 
IV, 184. 

Castagneux, Voyez Grèbes de rivière. 

Castes ; signification de ce mot ,1,74* 

Cataractes des Cèlèbes , IV , 274» 

Cavalam, arbre ) sa déscription , IV, 4 <^** — Ses usa- 
ges , 402. 

Cavité, description de son port et de la ville , III , 57,. 

Cavri , une des rivieres sacrées des Indiens , II , 52 . 

Cayvari, variété de riz, II, 256 . 

Cephalote , espèce de chauve-souris , IV , 95. 

Céram, île dans les Moluques : sa position , m, 406. 

Cerfs, IV, 157. 

Cerf-cochon , id. ib. 

Ceylan ; ( île de ) comment les hollandais sy sont éta- 
nlis définitivement, III , 525 . — Fables des gentils au 
sujet de cette île , 329. — Pierres précieuses qu’on y 
trouve , 555 . 

Chacal, IV , 1 10. 

Chadourjjagam , maniam qui donne le quart de la 
chose concédée, II, 265. 

Chalemhr'oA, temple des plus renommés de la cote de 
Coromandel pour les sectateurs de Chiven , 1 , 565 . 
— Ollre des marques d’une grande antiquité , 564 - 

C halles , ( les ) étoffes faites avec la laine du mouton du 
Tibet, I, 5 ï. 

Chainha, variété de riz, Tl, 255 et 256 . 

Chambalaj , variété de riz, II, ibid. 

Chameaux , IV, i5i. 

Chnni, V ojez bouze de bœufs et de vaches. 

Chandernagor, ville capitale des élablissemeiis fran- 
çais dans le Bengale , 1 , 20. 

Chajype, passe-port chinois , JJ , 280. 

Charpentier indien, outils qu’il emploie, I, 184» — 
Manière dont il scie Je bois , ibid, 

— des aidées , II, 261 et 265. 

Chariot, ( fête du ) V oyez Tirounal. 

Charta^-Bade. V Oyez Charta-Birma. 

Charla-Birma , livre sacré des indiens; sa traduction 
par M. le chevalier de Saint-Lubin, II, 140 et suiv. 
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Chasse des dieux , ( fctc ) est «ne espèce de sacrifice , 
IV, II?.. 

Chat sauvage à bandes noires des Indes ; sa descrip- 
tion , IV, 1 12 et 1 15 . 

Chat commun., IV, ii 5 * 

Chat-pard, f'^oyez Serysl^ 

Chai-huans, IV, ï 5 H. 

— de Ceylan , id. ibid. 

— blam: , iâ. 1 6i . 

— de Java , id. ihid. 

Chatriers^ composent la seconde tribu ^es Indiens ou 
la caste des militaires, I , B4* 

Chauderies , ce quelles sont, I, 4 *' ' — Leur construc- 
tion, ibid. 

Chauve-Souris , IV, 92. — Des Moluques. Vojez 
Spasme. 

Chédars , rang qu’ils occupent dans la tribu des cbou- 
ires , 1 , 1 15. 

Çhecla , espèce de faucon , IV, ï 52 . 

Chémadavers , pêcheurs de rivière connus des euro- 
pe'ens sous le nom de matjuois , I, 11 5 . 

Chenon, sa valeur , II, 104* 

Cheriwaj', espèce de vautour, encore peu connue > 
IV, i 44 - — trouve en AmeVique, ibid. 

Chetis , rang qu’ils occupent dans la tribu des chou- 
tres , 1 , 104. 

Cheval , ÎV , j 4 i* 

Chevrotain , IV , 

Chèvres, IV > 159. 

— sauvage , id. ibid. 

Chevaliers en J espèce debèCasse, IV > 562- 

Chidders, tribu des dèverkels , 1 , 52 1. 

Chien maron ; dénomination mal-àppliquc'e à un mou- 
ton , I, 186, note. — •Elle convient mieux à l’adiv^, 
II, i 5 , note. 

Chine^ traité abrégé , ou géographie des quinze pro- 
vinces de la Oiinc ; ancien manuscrit faisant partie 
des papiers de M. Sonnerai , H , 525 et siiiv. — Fête 
de la charrue que Ton y célèbre , 275. — Dénombre- 
ment de seshabitans, 442. — Réüesion au suj^*t des 
missionnaires de la GJune ^ 44^* 
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Chinois , leurs mœurs , II , 268. — Leur ignorance en 
fait d’astronomie , 5 o 6 . — Forme qu’ils donnent à la 
terre, 5 o 8 . 

Chiraîigum, (temple) un des plus renommes de la 
cote de Coromandel pour les sectateurs de Vichenou, 

^ 1 , 564 . 

Chiragon , variété de riz , II , ^ 56 . 

Chirurgien de l’ilc de Liiçon, IV , 870. 

Chittéré, est le mois d’avril , II, 7. — Renferme trente- 
un jours , ibid. 

Chitlere-parouŸon f ( fête ) en l’honneur de quel dieu 
011 la célébré , 1 , ^76. 

Chivapatis , sectateurs de Chiven, 1 , 542. 

Chiveiiy dieu destructeur , 1 , 5 oi . — Diffërens noms 
qu’on lui a donnes , ibid. 

Chive'nisies. T^ojez Chivapatis. 

Chwé-ratri^ (fete) signification de ce mot 5 par qui 
elle est observée , Il , 29. 

Chodeîet , endroit où l’on brûle les morts dans l’Inde | 
l,i 65 . 

Chogia-velagers , rang qu’ils occupent dans la tribu 
des cb outres , 1 , lozi. 

Choiseuly ( port ) etablissement français dans file de 
Madagascar^ sa position , ÏIÎ, i 55 . 

Choucrin , est le même que Soucrin. Voyez ce mot. 

Choucas des Philippines , IV , 177, 

- — de la INouvelle Guinée , id. ibid, 

Choudoucanon. Voyez Chodeîet. 

Choulias , cardent le coton, 1, 196. — Sont mabomé- 
tans , ibid, 

Chourieii, est le soleil^ le dimanche lui est consacré , 
I , 520 . 

Choutres , forment la quatrième tribu chez les Indiens , 

l , 85 . — Sont divisés en mmn droite et en main gau- 
che , ibid. 

Chun^tchi, prince tatare, est mis sur le trône de la 
Chine , II , 02 1 . 

Churge, espèce d’outarde , IV , 555 . 

Circoncision ; se jjratiquc dans file de Madagascar , 

m, 166. 

. — des femmes en Egypte , III , 5x0 et 522 . 
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Citra-Poutnn , quelle fête en célébré en son honneur , 
II, 8 . 

Civettes, IV, ii 5 . 

— deCeylan, id, ii 4 * 

de Malacca ^ sa description , ses habitudes , id, ibid, 
et 1 15 . — Liqueur musquée quelle donne , id. ibid. 

— des Indes ; sa description , id. i j 6 . 

Climat de l’Inde , IV , 274 , 5 i i . 

Cobra de Capello, V^ojez Naja. 

Cobra Manilla, petite vipère, I, 220, note. 

Cobroms , tours pyramidales qui ornent les temples 
des Indiens de la côte de Coromandel, I, 566 . 

Cochin, ( ville ) sa position , 1, 66. 

Cochon de Siam , IV , 142. 

Cochon de terre. Voyez Tandrek. 

Cochon -Porc- Epie. Voyez Tandrek. 

Coilaàiers , rang qu’ils occupent dans la tribu des 
choutros , I , to 5 . 

Colénour, aidée j sa position, II, 52 . — Est célèbre 
par la fête Quédil , ibid. 

Coliou de l’île Panay ; sa description , IV , 245 . 

— de la cote de Coromandel , ùL 246. 

Collation ; en quoi elle cousis le , II, ï8. 

Colombo, établissement des hollandais dans l’île de 
Ceylan; sa position , III , 10. 

Colram . , une des rivières sacrées des Indiens , II , 76. 

Combou , instrument indien * sa forme , 1 , 180. 

Combouconon, ( village )»sa position , U, 5 i. — Célèbre 
par la fête de Manmagon , ibid. ^ 

Comélis, rang qu’ils occupent dans la tribu des chou- 
tres ,1, io4- 

Compagnie des Indes anglaises ; autorité excessive de 
ses agens. Le droit de juger et de tyranniser les peu- 
ples ne doit point fai^e partie des atlributious d’une 
compagnie de marchands , 1 , 16. 

Coniprador , son emploi , II, 282. 

Condorin , sa valeur, II, 52 1. 

Condouhi , petit toupet de cheveux que les brames 
laissent derrière la tête ,^1, 96. 

Condoumiers , rang qu’ils ©coupent dans la tribu des 
clioulres, 1 , io 5 - 
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Confucius , ce que contiennent ses livres de morale J 
— Est regarde clioz les çhinois comme le 
pins grand philosophe , 

Coq et poule sauvages, Incertilndes an sujet de leur 
pays natal , IV , 5 t 4- — Voyageurs qui en ont parlé , 
5i5. — M. Sonnini en a vu à la Guyane , id. — Ré- 
flexions à ce sujet, id. ejt suiv. — Caractères du Coq , 
5i8 et suiv. — Description du coq et de la poule des 
Gates, 521 et suiv. — Ces oiseaux sont la souche 
primitive des nombreuses races de poules domesti-^ 
ques , 55f) et suiv. 

Corbeaux y IV, 

Cordonniers ; manière dont travaillent les cordonniers 
de rindc , I , 187 , noie. 

Coromandel y ( cote de ) sa position , 1 , 55. — Princi- 
paux ctablissemeiis des européens sur cette cote ^ibid. 

— Son commerce, 56. — Ses moussons , 43. — Les 
habitans sont appelés improprement malabars , /|G. 

— Leur véritable nom ,47* — Leurs mœurs , ibid. 

Cosseyers , ce qu’ils sont , 1 , 1 14* 

Cossignj ; ( M. de ) loué par M. Sonnerai , III , 552 , 
noie. 

Coton de deux espèces au Pégu , III , 54 ‘ 

Coubéren, dieu des richesses, I, 519. — Gouverne la 
partie nord de l’univers , ibid. — De quelle manière 
on le représente , ibid. 

Coucou, (petit) des Indes; sa description, IV , 2i6i 

1 — à tête grise et ventre jaune, id. 217. 

— à longs^hrins , id. ibid. 
huppé , à collier , id. ibid. 

— a tête rouge ; sa description , id. ibid. 

— varié de Mindanao , id. 218. 

— brun , piqueté de roux , id. ibid. 

— brun et jaune à ventre rayé , id. ibid. 

~ tacheté de la Chine, id. 21 5. 

— noir des Indes , id. ibid. 

— tacheté de l’ile Panay , id. 216. 

— - a tête grise , id. ibid. 

Coudons, espèce de gazelle, IV, i58. 

Coukeel , espèce de coucou , IV , 21 5 , 218. 

Couliavan , espèce de loriot, IV, i85. 
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Coumbou , ( signe du zodiaque ) est le vase , II , 1 52 . 
Coiirc^vîte , oiseau, IV, 565 . 

— de Coromandel , id* ibid. 

Courlis^ IV, 56 o. 

— a tête blanche. Ses habitudes , id, ibid» — Sa des-» 
cription, 36 1. 

— brun, deLuçon, id» ibid» 

' — à têle noire , id, ibid» 

— tacheté , de Luçon , id» 562 . 

Courlmagan , serviteur public dans les aidées , II, 264. 
Coimna-^Vataram y nom de Vichenou dans son incar- 
nation en tortue , l , 280. 

Couroucous y oiseaux d’Amérique, qui ne paraissent pas 
se trouver da is Fancien continent , IV , 212. 

— a bandes blanches j se trouve à Ceylan, id» 21 3 . 

— cendré ; le même que le couroucou àbaiidesblanclies. 

— tacheté , id» 214» 

— à face bleue , id» iiid» 

— de l’Inde , id» ibid. 

Courouy définition de ce mot , 1 , 223 . 

Course du char» ( fête de la ) /^ oyez Téroton. 
Coustumade» Voyez Soudandron. 

C outra, espece àVtourneau, IV, 234 » 

Cowal, espèce de merle, IV , 244* 

Crabier» ( petit ) Espèce de héron , IV , 557 * 

— noir de la Nouvelle Guinée, id» ibid» 

— de Coromandel , id» ibid» 

' — cannelle, id» ibid» 

— blanc et brun de Malacca , id» ibid» ^ 
Crédayougam , est le premier âge , II , 106. ■ — Nom- 
bre d’années qu’il renferme, ibid» 

Cuil, espèce de coucou, IV, 216. 

Cul-blanc» Espèce de fauvette, IV , 271. 

Culte des Indiens^ en qi?oi il consiste, 1 , 347. 

Czigitai, race de chevaux sauvages, errans dans les 
déserts de la Tatarie, IV, i/ji. 
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D. 

Danasson y ( signe du zodiaque) est Tare , II , i 52 ; 

Dauphin , IV , i/p* 

Darmadévé , sous quelle figure les Indiens le repre- 
sentent, 1 , 5 i 6 . — Forme de ses temples , ibid, — 
Est le même qu’Apis, 017. 

Darpdnon , en l’honneur de quel Dieu se fait cette 
ceremonie , II , 9. 

Dayren-Eyland , île dans les Moluques } sa position, 

iii ,404. 

Deluge , tous les peuples en conservent la tradition , 
1 , 296- — Tous les pays examines physiquement eu 
offrent les traces , ibid. 

Detroit Français , dans les Moluques 5 sa position , 
llî , /jo4* 

Devedassiqueh. T^ojez Bayadères. 

De'vendren , le roi des demi - dieux , 1 , 267. — De 
quelle manière on le représente, ihid. 

Déverhels, demi - dieux , 1 , 555 . — Définition de ce 
mot , ihid. 

Diaîi, nom honorifique qu’on donne aux chefs à Ma- 
dagascar , III , 171. 

Dibaradane y cérémonie journalière en l’honneur des 
dieux, II, 4 ^* 

Dinde sauvage. T^ojez Vautour de Gingi. 

Dindon, IV , 5 i 4 . 

Dieux des Indiens, 1 , 267. — De quel métal doivent 
être leurs figures , 568 . 

Digon , temple célèbre chez les birmans , lII , i 4 * 

DivavaUf (fête ) en l'honneur de quel dieu 011 la cé- 
lèbre , II , 21 . 

Dohachis , signification de ce' mot, I, 104. 

Dole , instrument indien ^ est le même que le tarntam. 
oyez ce mot. 

Dominicain, oiseau chanteur , IV, 27/j. 

Dominguillo. ojez Dominicain. 

Don de vaches , s’appelle godanam , 1 , 128. - ~ Se fait 
pour l’ordinaire a l’extrémité de la vie , ibid. — Céré- 
monie qui s’observe en le faisant, ibid^ 
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Don de Vierge , s’appelle cannigadanatn.» oy. ce Jiiot. 

Dons P ( les dix ) offrande que les gens riches pratiquent 
à leur mort, I, loi. 

Dorbar; ce cpie c’est , 1 , 2 1 . 

Doue y espèce de singe; sa description , ÏV , 85 - 

Doudous y monnaies indiennes; leur forme, leur va- 
leur , où ils ont cours , 1 , 261 . 

Doulouva’-velagers , rang qu’ils occupent dans la tribu 
des clioiiîrcs. P^yez Dohachism 

Drogue amère, remède contre la goutte ; sa composi- 
tion^ I, 2Ï2. 

Droits qui se perçoivent sur les terres, II , 257. 

Dromadaire , IV , i 5 i. 

Dugong , IV . 1 08. 

Dupleix, (M. ) Zèle et génie de cet administrateur cé- 
lèbre ; son rappel , fruit de Tin justice , de l’intrigue et 
de la faiblesse , I , i 5 et 54 > notes» 

Duras , vaisseau de la Comj>agriie ; relation de son nau- 
frage sur les îles Maldives , III , 557 et suiv. 

E. 

Eau lustrale, on en fait des aspersions dans les fniu'- 
railles pour purifier la maison du mort , i , i 55 et 1G7. 

Eaux mine'rales chaudes, on en trouve à Madagascar, 
II , 182. — Au cap de Bonne-Espèrance , 5 i 5 . — Sont 
en quantité dans l’île de Luçon , 579. 

Ebène, ( bois d’ ) ou en trouve plusieurs espèces a 
rile-de-Fi oLice , III , 520 . * 

Ebeniers , là , 52 , note. 

E chasse , iV . 56 /| et 596. 

Ecouda-- En verse , province de File de Madagascar; 
son sol, ses producti(èns , III, i 85 . 

Ecureuils, IV, i2i. 

— noir. Variclé , id. 124» 

- bicolor , id. 125 . 

- — de Boinbaic ^d. 1 28. 

— crith^cc; espece encore peu connue, id, ihid. 

— jaune , id. ihid. 

du bananier. Le meme que le palmiste , id. ihid. 
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Ecureuil noir de Ceyhn. Foyez fiukkai. 

— ( grand ) , de la côte de Malabar , I V , 1 3 ^ 6 . — Sa des- 

cription, 127. — Ses habitudes , 128. 

— de Gingi j sa description , IV , 1 28. 

— volant de Java. N’est peut-être pas different du 

Taguan , id, 129. — Sa descri^^tion , iVi. ihid, 

Edetchdry, nom qu’on donne dans 1 Inde aux amas de 
cahutes qui forment les habitations des eide vers , 

1,114. 

Eidejrers y caste de bergers , id, ib. 

Egypte, ( expédition d’ ) cVeille les craintes du gouver- 
nement anglais , II , 2o5. 

Elan, IV , 137. 

Elaqiielaque , province de l’ile de Madagascar , son 
sol, ses productions, III , 181. 

Eléphant. Observations de M. Corse au sujet de l’éle- 
phant, IV, 94 et suiv. — Il peut être repris deux et 
même trois fois ; anecdotes qui le prouvent , qS et 
suiv. — Les élephans s’accouplent sous les yeux et 
en la puissance de Fhomine^ récit de M. Corse sur 
CO sujet, 98 et suiv. — Durée de la gestation de la 
femelle , 102. — Manière dont le jeune tète , iü 3 . — 
Table de raccroissement successif de rélépbant, io 5 . 
— Grosseur ordinaire de l’clephant, 106. — Ses 
dimensions , ibid. 

Empâte , province de File de Madagascar; est la même 
que celle d’Antécouda. E oyez ce mot. 

Empereur de la Chine , ( F ) est le grand patriarche de 
la nation^ 11,9.75. — Son autorité est sans bornes, 5 oi. 

Engoulevents , IV, 298. 

— d’Asie , id. ibid. 

- — des Indes , id. ibid. 

Entelle, espèce de singe, IV, 86. 

Epeichc , (petite) IV, 219.*^ 

— brune des Moluques , id. ibid. 

Epreuve, ( F ) vaisseau. Attentat dont son équipage 
fut victime à Bornéo , III , 87. — • Projet de punir 
cet attentat , 88. 

Eréniacchassen ^ géant détruit par Vichenoii ,T ,281* 

Erenien, géant détruit par Vichenou, id. ibid. 

Esayara , Eswaru. ( le dieu ) Voyez Chiven. 
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Espagnols de Manille ; leur commerce en Chine , 

Euiblissemens français dans Vlnde ; seront très-pro- 
bablement arraches bientôt des mains de nos ennemis , 
1 , 57 , note* 

Etang sacre, il y en a toujours un dans les temples 
renommes , 1 , 56 ç- 

Eternel , parfum très-estime en Chine , IV , iSy- 
Eiourneaux , IV , 254, 

— soyeux , id, ibid, 

« — vert , id, ibid. 

- — olive , id. ibid. 

* — de Cejlan , id. ibid. 

Eve'nemens. Piècis des èvenemens politiques qui se sont 

Î assès dans rinde , depuis 1770 jusqu’à nos jours. 
I, î 85 . 

Ezour-^Eedam* ( 1 ’ ) Eoyez Issourou, I, 5 o, 

F, 


Fables morales des Indiens, I, 24^^ 

Faisan cornu. Forez NapauL 

— à collier , ÏV , 55 (). 

— dore' de la Cliine , id. ibid. 

— colore' , id* ibid. 

— d’Impey , id. ibid. 

— couronne des hides , id. ^ç)C). — Est réellement une 

espèce de pigooïi , ibid. 

False , arbrisseau; sa description , IV, 41 5 et suiv. 
Fanons , monnaies indiennes, leur forme , J«ur valeur, 
où ils oui c ours , I , nS/j. 

Faox , île dans les Moluques; sa position , III , 
Faroguis ; leurs inœurs , leur culte , I , t 16 . 

Farougis , secte qui p*'ohablemenl n’existe plus , I , 
111, note. 

/vn/con maritime , IV, 

1 — raye. Fojcz Autour gris à ventre raye' de Mada*- 

gasc^. . 

^ — comr/iin , îv , 

■ — hupp^' des Indes , id. ï 'j 5 . 

^ — de Ceylan , id. ibid. 
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Faucon à collier des Indes ; sa description , id, ibid, 
— C’est un cpervier , i 54 ? note. 

— de Java ; espèce de faucon-pêcheur , id. 

— brun , id. ibid. 

— fïlapissaut , id. ibid: 
bleuâtre , id. ibid. 

— à tête de couleur d’ocre , id. ibid. 

Faj{^*ettes , ÏV , 269. 

— verte de Ceylaa , id. 271. 

— olive , id. ibid. 

— à calolte blanche , id. ibid. 

— ver le à tête noire , de Ceylan ; id. 272. 

— couleur de girolle , id. ibid. 

— bleue , id. ibid. 

— â cou noir, id. 2 78. 

— de Canibaye. Espece fort rare; sa description , id. ibid. 

— d’Asie , ici. 279. 

Fermnes birmanes; se teignent les mains , se parfu- 
ment le sein , et se teignent les dents en noir, 111 , 25 , 

Fêtes des Indiens ; se célèbrent la nuit , 11 , i. 

Feu. (fête du) Nerpoutirounal. 

Fiador, son emploi , II , 282. 

Fieren , province de File de Madagascar , son sol , scs 
productions , 111, 179. 

Figuier ( petit) à longue queue de la Chine ; sa descrip- 
tion , lY , 270. 

Figuier admirable. Foyez Figuier des pagodes. 

Figuier des Pagodes; ( grand ) arbre tres-curieux ; sa 
description , Il , 107 et jo8, note. 

Fleur de Saint-Thome' , arbre; sa description , IV , ^9*^- 
— Ses dilïêrens noms ,\ibid. en note. — Sa fleur est 
très-odorante, 595. — Ses usages, ibid. 

Foe' , ( dieu ) est le même que Vichenoii , Il ,518. 

Forets des Indes. Semblent ê.re animées ])ar la multi- 
tude d’animaux qui s’agitent sur les arbres, IV, 

Forgeron indien , 1 , i 85 . — Outils qu’il emploie , iZ/wA 

Forgerons des aidées , II , 261 , 260. 

Fort - Dauphin y établissement franchis dans File de 
Madagascar, sa position, 111 , i 55 . 

Fossanes,\N ^ 114* 

Fouillc-Mcvdc. Voyez Merle gris de la Chine. 
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Fou hlanc ; espèce de pélican , id. ihid* 

Foule-pointe y établissement français dans File de Ma- 
dagascar , sa position , 111 , i Scj. 

Foulques , IV , dy i . 

— (grande) de Madagascar, id, ibid. 

Fouquet, (petit) des Philippines; espèce dliirondelle 
de mer, IV , 572. 

Fourmiliers , IV , 109. 

Foutache, ccorce d’arbre avec laquelle les madégasses 
fabriquent leur papier, III , i56. 

Fraise ou caille de la Chine ,1V, 554* 

Français ( les ) font beaucoup de dépenses pour s’éta- 
blir dans rinde, I, i5. Les divisions de MM. Dujdeix 
et de la Bourdoimaie ruinent leur commerce , ibid* 

— Relèvent les murs de Pondichéry , 25. — Sont 
attaqués par les anglais à Chandernagor , a Karikal , 
à Masulipatan , à Yanaon , à Surate et à Pondichéry , 
27. — Leur commerce en Chine , II , 295. — Obtien- 
nent la permission de s’établir au Pégû ,III , 552. — 
Y sont massacrés , 555. 

Francolin, IV , 541» 

— de l’ile de France ; sa description , id» 545. 

Frégate» Espèce de pélican, IV, 58o. 

Froinager-pentandre , arbre, I, y5. 

Fromager , arbre qui produit de la ouate , 1 , 72. 

— à grandes fleurs ; sa description , ÏV , 4^3. 

Funérailles des Indiens; se font toujours le soir,I, ï56. 

— Différences qui s’observent selon les sectes, iSy. 

G. 

Oagi, ( Pulo ) dans les Moluques; sa position, III , 75. 

Galle , établissement des hollandais dans file de Cejlan , 
sa position , III , 10. , 

Galgale , préparation employée avec succès dans plu- 
sieurs parties de l’Inde , pour préservt^r les vaisseaux 
des vers , III , 4^* — Précaution à prendre lorsqu’on 
l’emploia, 4^- — Est prélorahle au doublage en 
cuivre ^/45. 

Galéopit^que roux ; sa description , IV , 88. 

Gallinacés , IV , 299. 
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Gange , fleuve sacre* , Il , 7!). — Son liisloîré selon le 
Caii'don ^ 78. — Selon le Bagavadam , 80. — Vene-^ 
ration des indiens pour ce fleuve , 82. 

Garcia, île dans les Moluques , sa position > III > ^Oi\^ 
Gari , sa construction , 1 , (>o. 

Gattes , montafçnes les plus hautes de llncle, 1 , 4 ^^* — 
Séparent la cote de Malabar de celle de Coromandel » 
ibid. — S’étendent depuis le cap Conioriii , etc. ibid, 

— Elles divisent les saisons , (> 3 . 

Ga:^lles, IV, 137. 

— algazel , idem* ih. 

— goitre 5 sa description , id* i 38 . 

Géans; les Indiens appellent ainsi les mauvais ge 3 iies . 

ï> 525 . — Sont divisés en tribus , 324. 

Geai ( petit) de la Chine ; sa description , IV, 182. 
Gélinote des Indes } sa description , 1 V, 54 1 • 

Gengeli, graine employée dans les sacrifices , I , i 63 » 
Gerboises , IV, i 5 o. 

Gérouders > ( les ) tribu de déverkels , J , 32 î . 

Geroudin ( dieu ) est la monture de Vichenou > 1 , 52 i . 

— Respect cpie les Indiens ont pour cet oiseau , 307» 

— A une chapelle dans lestemjdes de Viciiciiou, Scu». 
Geroudin - PancJiémi, ( fête ) dans quel tems et de 

quelle manière on la célèbre, 11, 10. 

Gibbon , (grand) espèce de singe^ sa description, IV, 8ï * 

— (le petit ) , id* ib. 

— ( velu ) y variété du grand gibbon , id* ibid* 
Glareoles* Voyez Perdrix de mer. 

Goa, ville capitale des établissemeUs portugais dans 
rinde 5 ^a position , 1 , 6(>. 

G( Mouches , IV, 260. 

— ( grand ) de la côte de Malabar; sa description, IV , r G2 * 
- — verdâtre de la Chine ; sa description , id* 172. 

- — â tête noire de la Chine; sp description , id* 2(jo. 

- — de Pondichéry; sa description , id, 261. 

— enflammé; sa dcscrijjtion, id* 203 . 

— cannelle , id. ib* 

— huppé , id* 264 . ■ ^ 

~ â ventre rouge , id. ib* 

— à poitrine jaune , id* ib*. 
luisant , id. ib* 
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Gohe-Mouches , gris , id. ib» 

“ à cou jaune , W. ib, 

— brunâtre , id. ib* 

— noir, de Luçoii, id, ib» 

— à tcLe bleuâtre , de Luçon , id, 9.G5> 
à gorge jaune , de Luçon , id, ib, 

• — brillant , id, ib* 
de Java , id, ib, 

— de Carnbaye, id , ib, 

— à longue queue , de Gingi. oyez Merle a longue 
queue. 

Godeman; ( dieu ) est l’Etre suprême des pcgoiiins , 
111 , i 5 . — 11 paraît être le même que V iclicnou, ibid. 

Goéland à man ,eau gris , IV, 575. 

Goiavier, ( petit ) de Manille , IV ^ 264* 

Gordon, (M. ) a laisse des manuscrits précieux sur le 
cap de Bonne-Espérance , 111 , 519. 

Goudelour , ( ville ) comptoir anglais sur la côte de 
Coromandel , est mis a contribution par Ader-Ali- 
Kan, 1 , 17. — Ses fortifications , 5 g. 

Goulin , espèce de mainate , IV, 186. 

Goiii'a de la Nouvelle Guinée. Voyez Faisan couronné 
des Indes. 

(les) patriarches des Indiens; d’ou on les 
tire,l, 82. — Leur occupation, 122. — Manière 
dont les Indiens témoignent le respect qu’ils ont pour 
leurs personnes , ibid, — Font les C('réinonies de 
l’initiation , 122. — Instruisent de la religion , diri- 
gent et font les sacrifices , II , 128. 

Goutcheliers , regardés comme basse caste d^ brames , 

I , gG. — Signe qu’ils mettent au front , 97 . — Leur 
habillement, ibid. 

Goutte, remède contre la goutte, I, 212. 

Grandon, (langue) Voyez Samseroutam. 

Graiidouvers , tribu des déverkels , I, 52 1. 

Grains qui composent l’agriculture de l’ïndostan ^ 

II , 257 . 

GramacAi^dic^aumônes qui se font dan» les aidées , 
II , 26;;^ ^ 

Grèbes, ijF , 571. 

— de riv^ere; id, ib* 
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Grimpereaux, IV, 

— des Pliilippincs , id, 2?^ et 228. 

— gris des Philippines , id. ib. 

— ( petit ) des Philippines, id, ib. 

• — de toutes couleurs, id, ib, 

— d’Asie , id, ib, 

— vert , du cap de Bonne-Espérance ; sa description , 

son chant , id, 229. 

— de Malacca ; sa description , id, ib, 

— à dos rouge de la Chine; sa description, id, 229* 

— silïleur de la Chine ; sa description , id, 25 j . 

— gris de la Chine ; sa description , id, ib, 

• — huppé, id, 255. 

• — à bec rouge , id. ib, 

— à ailes jaunes , id. ib, 

— à long bec, id, ib, 

' — de Macassar, id, ib, 

— de rinde , id, ib. 

— d’Amboine , id, ib, 

— à longue queue , id, ib. 

Grives , IV , 234* 

— ( petite ), des Philippines , id, 2.55. 

Groolh - Tavali, ile dans les Moluques : sa position , 
III , 404. 

Gros-’Bec, IV, 246. 

• — doré, id. ib, 

— cardinal , id. ib. 

— des Indes , id. ib, 

— nonette , id. 249. 

- — de la Chine ; sa description , id. ib, 

— de Sumatra, id. 252. 

— jaunâtre , id, ib. 

— à croupion jaune , id. ib, 

— de Malacca , id, ib, * 

— des Moluques , id, ib. 

— tacheté de Java, id. 255. 

— brun , id. ih. 

— à bec , couleur de sang , id. ib, 

— d’Asie , id. ib, 

— de Malabar , id. ib, 

~ vert, id. 254. 
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Gros-^Bec ( trcs-p€tit ) , IV, 254 * 

— de Java , id, ib, 

— ferrugineux , id* ib* 

Grue , IV , 357. 

des Indes , id, ib, 

— gëante , id. ib. 

— du Japon , id. ib. 

Guèbres. Vojez Parsîs. 

Guébj , île dans les Moluqucs ; sa position , III , 5 g 4 * 
Guedjé^Mouga-Chourin , ( géant) I, 5 j 5 . 

Guépard, IV, iii. 

Guêpier vert, à queue d’azur, IV, 225 . 

— à tête jaune et blanche, id. ib. 

— ( grand) vert et bleu , à gorge jaune, id, ib, 

— jaune de la côte de Coromandel ^ sa description , id, 

225 et 226. 

Guimhourouders , tribu de dëverkels, I, 52 K 
Guinguérers , tribu de gëans , id, ib, 

Guinerers, tribu de dëverkels, id. ib. 

H. 

Hams , noms que les chinois donnent aux loges euro- 
pëennes , II , 290, — Leur construction , ibid, 
HanisteSp leur emploi , II , 282. 

Haraforas , race d’hommes de la grande île Papou , 
III , 598. — Ils habitent dans les arbres , 599. 

Hard; sa valeur, II, 52 

Hastings , ( M. ) dënonce et poursuivi en Angleterre , 
^ 97 ‘ . . . 

Henné , arbrisseau ^ sa description , ses propriétés , ses 
agrëmens , 1 , 52 et suiv. — Pourrait être cultive dans 
le midi de la France , 55 . « — Manière de le cultiver, 
qui a réussi à Miller ,• 56 . 

Hérissons , IV , 1 1 8. 

— de Malacca , id. 1 19. 

Hérons y IV , 557. 

— violet 

— de laÆhine , id. ib, 

— à coilSjaune , id. ib. 

fv. 51 ) 
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Merhd f espèce <îe cliieiulent réputé sac^e , I , ïSg* ^ 

Mevi, arbre ; sa description, IV , 585 . — ^Apporte a 
nie - de - France par Commerson , id, 585 . — Se» 
usages , ici, ib. 

Hibou, (petit) de la cote de Coromandel^ sa descrip- 
tion , lY , i 58 . 

— de la Chine ^ sa description , id, i 5 g. 

Hirondelles de mer , IV , 572. 

— de la mer Caspienne , id, ib. 

— de nie Panay , id, ib, 

— blanche , id, ib. 

— de la Chine , id, ib. 

— à gorge couleur de rouille , id. 282. 

— d’Antigue. Voyez Hirondelle à gorge couleur de 

rouille. 

• — à tête rouge , IV , 285. 

— de cheminee , id, 298. 

Hoamy de la Chine , iV , 254 » 

Hoche- Queues , IV , 268. 

Hollandais f soutiennent une guerre ruineuse à Co- 
chin , 1 , 18. — Sont bloques à Ne'gapatnam ,19. — 
Obtiennent, un terrain en Chine pour y bâtir une 
loge , II , 279. — Ne peuvent rétablir leur commerce 
en Chine qu’à force de presens , ib, 

Homan, nom qu’on donne au sacrifice qui se fait dans 
les cérémonies de l’initiation , 1 , 1 25 . — Se pratique 
aussi pour les mariages, 147* — Comment il se fait 
dans les funérailles, iSg. 

Hommes ; ^diflérentes races d’hommes qui habitent les 
Indes , IV , 79. 

Hottentots ; leurs mœurs , III, 517. 

Huiles ; diverses sortes d’huiles qui se font au Pégu , 
III, 56 . 

Hunnouwent , singe de l’Inde, qui doit se rapporter au 
doue ou à l’entelle , IV , 87. 

Huppe, IV, 227. 

Hyder-Aly , ennemi irréconciliable des " , 11 , 188- 
— Ravage le Carnate , 189 et 253 . ' 

Hyœne , IV , 1 10. 

Mypoxanle , espèce de gros-bec , IV , 254 * 
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fchneumûn, IV, ii 5 . 

iles de la mer de i’Inde 5 leur nature , IV , 7?» 

Ile aux Pois ou aux Poules, dans les Philippines ^ sa 
position , III , 

fie de Bourbon, ses productions , lll > ^>.22. 
lle-de-Francc , son climat , son sol , ses productions j 

111,219. 

Ile-Ronde , dans les Philippines y sa position , III, 402. 
Iles Rais, dans les Philippines; leur position , id. ib. 
llloura , ( temple ) tems qu’il a fallu pour le construire , 
— Les indiens le croient l’ouvrage des gé- 
nies , 5 () 8 . 

inceste ; comment puni chez les brames , 1 , 129. 

Inde; toutes les nations veulent s’y établir,!, 12. — 
Ses révolutions ,ib. — Fut le berceau de toutes les 
religions , 265. — Son etimologie , IV, 61. — Son 
0 tendue , sa température , 63 et suiv. < — Son sol , 68. 
Indiens , regardés comme les premiers habitans de la 
terre, 1 , 5 . — Leur caractère , leur sobriété, 45 » — 
Ont en horreur toute liqueur , /fi, — Leur habille- 
ment , 49- — Leur division en castes, 85 . — Leur 
initiation, 121. — Leurs mariages, laS. - — Leurs 
funérailles , i 56 . — Manière dont ils portent le 
deuil, 172. — Leurs arts et leurs métiers, 177. — • 
Leurs connaissances en médecine , 197. — En astro- 
nomie , 222. — Ont des fables morales , 249. — Ont 
aussi d’anciens contes , ib. — Leur mythologie , 263 . 
— Leurs dogmes , 526. — Culte quils rendent slu% 
dieux , 547. — Leur système sur la création du 
monde , II , 84. — L^ur système sur la durée du 
monde et ses différens âges , 104. 
indiennes; leur habillement , leurs joyaux, I, 5 i. — 
Les veuves ne peuvent se remarier , 128, — Quittent 
le tali pour marquer leur veuvage ,14^, note, 

Indoue , on la parle , 1 , 225 . — - Elle a peu 

de rap-^Jprt avec les autres langues de l’Inde , ibid, 
Indri, guindé espèce de Makis; sa description, son 
nature'^ IV, 90 et 91. 
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Insectes, IV, 275. 

Irouçou, un des quatre vedams , 1 , 552 . 

Iroulers, regardes comme des animaux par les autre» 
èastes , I , i ï 5 . — Leur culte ,116. 

Isànien, dieu qui protège la partie nord-est de Funi^ 
vers >1,519. 

Ischuren, Issouren, nom de Chiven. Voyez ce mot* 
Issourou, un des quatre vedams , 1 , 552 . 

J. 


Jabiriis, FV , 556 . 

Jacobin huppé de Coromandel , espèce de coucou , 
IV, 2 i 5 . 

Jacana, IV, Syo. 

— des Iiides , id, ib. 

— de la Chine , îd, ib* 

Jacquier des Indes, arhrej sa description, ses usages, 
1 , 69 et 70. — Variété , 70. 

Jacquier découpé^ rima ou arbre à pain , I, 69. 

Jajfanapatnam , etablissement des hollandais dans 
File de Cejlan , sa position , III , 527. 

Jagre;ce que c’est, I, i 5 i. — On en présente aux 
nouveaux mariés, ï 52 . — Usage que les Indiens en 
font dans la petite vérole , 208. 

Jagrenat , temple le plus ancien de FInde , 1 , 564 - — 
Tems auquel les brames font remonter son anti- 
quité, ibid, 

Jagrenat ,ouu des noms de Vichenou. Voyez ce mot. 

Janhar, être bienfaisant des Madégasses , III, i 55 . 

Jani, ce qui occasionne cette maladie, I, 211. 

Jamboo , espèce de pigeon , IV, 5 oo. 

Jird, espèce de gerboise, iV, i 5 o. 

Jugement; mode des jugemens au Pégu , III , 22. 

; punition des coupables chez les Juifs , 1 , 102, 

note^ 
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K. 

Kalu-kurulgoya, Ployez Faucon à collier des Indes. 
Karikal, ( ville ). Etablissement français sur la côte de 
Coromandel , I, 27. — Sa position , Sy. — Son com- 
merce , 58 . 

Kakatoès, ( petit ) à bec couleur de chair, IV , 170. 

- — à huppe blanche , id, ib^ 

— à ailes et queue rouge , id, ib. 

Kelam, île dan? les Moluques; sa position, III, 406. 
Kelkél, temple célébré chez les Pégouins , III , * 4 * 
Kesser, îles dans les Moluques } sa position , III , 408. 
Kink, espece de loriot , IV, i 85 . 

Kitchana^Palcham ,\ems du déclin de la lune , 11 , i 5 o. 

Signification de ce mot, ibid. 

Kijamais , jours de la semaine consacrés à des pla- 
nètes , II, 124* 

Koo^kaï-’koon, Voyez petit Merle huppé des Indes. 


K 


Lamentin , IV, 108. 

Lança , ( île ) la meme que Cejlan , II , 4 * 

Langanain, espèce de jeûne qu’on ordonne dans Flnde 
aux femmes qui viennent d’accoucher, I, 210. — 
Accident qu’il occasionne , ibid. 

Languei, ( île ) la même que Cejlan , Il , 4 * 

Lao-Kiiun , une des principales sectes Chinois , 
II, 5 ] 8 . 

Lapin, IV, 5 o, 

Laquenons , senties douze signes du zodiaque, II, 127. 

Laveien ( Pulo ) dansle§ Moluques; sa position , 111 , 4 M* 

Large , îles dans les Philippines ; leur position, IIl , 401. 

Lalchiini, épouse de Vieil enou , regardée comme la 
mère du monde , 1 , 273. - — Sa naissance , 279. — 
Est la i^^^e que la Vénus aphrodite des Grecs , 281 . 

Lavandière , 2G8. — I! n’est pas certain qii’clU 

existAi aux Indes , ib. 

Leopa/Jî , IV, III. 
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Lettre écrite de rile-de-France à M. Sonnerai^ critique 
peu modérée et souvent injuste de l’ouvrage de cet 
auteur , II , 174 et suiv, III , 204 et suiv. 

Lettres édifiantes ; recueil estimable , II , 269. 

Lettrées , secte qui suit la doctrine de Confucius , II, 3 1 81 
Libaco, île dans les Philippines; sa position , III, 4^5. 
Lièvres , IV, i5o. 

- — comm’’ -O , id, ib. 

Ligne, (la) cordon que les Brames portent en écharpe , 
1 , 83. 

Lingar^, forme la plus sacrée sous laquelle Chivep est 
adoré , 1 , 3o5. — Origine de son culte , ibid, — Est 
en grande vénération dans l’Inde , So^. — Est le 
même que le Phallus et le Priape des anciens , 5io. 
Linotte gris de fer, IV , 253. 

Lion, IV, lïï. 

Litchi, arbre , IV, 395. — Sa description , ibid» — Ses 
usages, 397. 

Livres sacres des Indiens; leur vénération pour ces 
livres , 1 , 35 1 . 

Loges du soleil, les Indiens appellent ainsi les signes 
du zodiaque , 1 , 218. 

Loges européennes à Canton. JTojez Hams. 
Lohanjimg, espèce de héron , IV, 358. 

Lombeau, île dans les Moluques; sa position, 111,409. 
Longouse. Vçjez grand Cardamame de Madagascar. 
Loriots, id. ib, 

— de la Chine , id- 

. — du Beng/^le , id. ib^ 

— des Indes , id, ib. 

Loris , IV , 88. 

— perruche tricolor, IV , 166, 

• — rouge , id, 167. 

violet et rouge , id, ib. 

^ (petit) Papou, IV, 167. 

' — tncolor , id, ib, 

— élégant , id, 168. 
cramoisi , id. ib. 

'r— rouge et violet , id. ib^ 

•wr- duÈevant, id, ib. 



Lori varie , IV , 167. 

— des Indes , à collier , id. ib» 

— des Mohiques , id, ib. 

— noiret , id. 170. 

— rouge , id, ib, 

— ( grand ) , id, ib, 

— de la Cocliincliinc , id, ib, 

Lowando , espèce de singe , IV , 84* 

Loup, IV, ïio. 

Luçon , île dans les Philippines j sa position , II! , 568 . 

— Mœurs de ses habilans , — On y Iroiive plu- 

sieurs volcans , 578. — Ses productions , 58 i. 

Lynx , , 1 1 J , 

Ljrstching détrôné l’empereur de la Chine , II , 52 î. 

M. 

Macao, ( ville ) Aabîissement portugais à Fentree do la 
rivière de Canton , 11 , îx8o. 

Macfiicores , province dans File de Madagascar; sou 
sol , ses productions , III , 179. 

Madagascar, Nouveaux details sur cette île, III, 191* 

— (iomuient doit s y former un etablissement solide 
et pros]»ère, 191 et suiv. — Avantages de cet eta- 
blissement, 195 et suiv. — Maladies qui y régnent, 
197. — Coutume des Madègasses , 208. 

Mndablota, arbre; sa description , ÏV , 4^6. — Ses 
usages , 409. 

MaddoiiPongoî, ( fêle ) dans quel tems ojj la célébré , 
II , 27. 

Maddgasses , noms des habitans de File de Madagascar ; 

leur habillement , III , 168. — Leurs mœurs , 169. 
Madras, ville capitale des otablissemens anglais sur 
la côte de Coromandel; sa position, I> 58 . — Ses 
forces et ses fortifications , 59. 

Ma gainé , droit que les patriarches indiens perçoivent , 

1 .^ 7 ?.,,,,.., 

Magm%ciué ÿtÀdi Nouvelle Guinée. Espèce d’oiseau de 
para|iis , IV , ï 86. — Paraît etre la même espèce que 
le pÿit oiseau de paradis des Papous ,211. 
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Magoudi , instrument indien , son usage , sa forme ^ 
I, i 85 . 

Magot, espèce de singe, IV, 82. 

MahaUgiie’-Patchon,{{ètt) AsLTis quel tems on la so- 
lemnise, II, 19* 

Mahamet-Aly (nabab ) attaque Kansaeb , ï, 17* — Le 
fait pendre, 18. — Envoie un présent en argent à 
M. de Bcllecombe, 24. 

Maliara^aïsagui y ( fête de ) célébrée par los Brames 
seuls , II , 9* 

Maharan, ( signe du zodiaque) le crocodile , II, 109. 

Maharégi Tiroumaiigénon , ( fête ) par qui elle est 
observée , et dans quel tems on la célèbre, II , 26. 

Mahé, (ville). Etablissement français sur la cote de 
Malabar , 1 , 66. — Sa position , ihid. — Est suscep- 
tible d’être bien fortifiée , ibid. — Son commerce, 67. 

Mahor Naomi y (fêle) est la plus grande après le 
Pongol , II , 19. — En Tbonneur de quel dieu on la 
célèbre , 20. 

Mainates, oiseaux, IV, i 85 . 

— ( grand ) , id. ib. 

Maia , espece de pinson , IV , 258 * 

Maian , espèce de gros-bec, IV, 255 - 

Maimon, espèce de singe ^ sa description, IV, 85 . 

Makis, IV, 08. — Leurs caractères et leurs habitudes, 
89. — Ne se trouvent qu’à Madagascar, 90. 

— a bourres ; sa description , IV , 92. 

Malabar , ( cote de) sa position , 1 , 65 . — On l’appelle 
improprement Malabar , ibid. — Son véritable nom , 
64. — Est'^^ivisée en onze royaumes , ib. — Etablis- 
sernens des européens sur celle cote , 65 . — Sop 
commerce , 66 . — Mœurs de ses habitans , 75. — 
Est formée par Paras sourama , ib. 

Malabare , ( langue ) en quoi elle diffère de la tamoule , 
I, 225 . 

Malabars , appelés ainsi par corruption , 1 , 65 . 

Malbrouck, espèce de singe, IV, o 4 - 

Malacca , ( ville ) établissement liollandai>S’«-,-L*\Ja près-'» 
qu’lie Malaye , fll , 555 . — Sa positio^n , ibid\ — Ses 
fortifications, 557. — Sou commerce, — Ses 
productions , 56 o. 
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Malambous , race d’hommes qui habite File de Mada- 
ç;ascar , IH , i 56 . — Leur caractère, ibib. 

Malais. Etat de leur agriculture, III, 56 o et suiv. 

Maldives , ( îles ) leurs productions , III , 554 * 

Malealon , ( pajs de ) véritable nom de toute la partie 
do rinde que nous appelons la cote de Malabar, 1 , 65 , 

Maléatars , véritable nom des habitans de la cote de 
Malabar , 1 , 65 , 

Manacatté ; variété de riz , II , 256 . 

Manakin , IV , ^^79* 

— ( petit ) , id. ib. 

Manard , établissement des hollandais dans File de 
Ccjlan ; sa position , lit , 527. 

Manar-Suami, dieu inconnu, I, 517, — Forme de 
ses temples , ibid. 

Manalan , province dans File de Madagascar 5 son 
sol , SOS productions , III , 17. 

Manatingue , province dans File de Madagascar ^ son 
sol , ses productions , III , ï8ï . 

Manchois ; genre d’oiseaux, IV, 579. 

— ( grand ) des îles Malouines , id. ib. 

— Papou , id. ib. 

Mandarins, leur autorité sur le peuple, II, 297. — 
Ne sont point eux-mêmes à Fabri de la bastonnade , 
ibid. — Portent toujours devant eux les instrumens 
de leur supplice , ibid. — Leur habillement , 298. 

Mandréré , province dans File de Madagascar ^ son 
sol , ses productions ,111, 182. 

M angle ; île aux Manghs , III, 72. 

Maniam ^ concession à titre gratuit , II, df 5 o. — De 
charité, 2(14 . 

Manikor, espèce do manakin, IV , 279. 

Manille, ville capitale des établissemons espagnols 
dans les Philippines •»sa position, III , 56 c). — Sa 
doicriptioii , sa population , son commerce , ibid. 

Manillois , leur caractère , leurs mœurs , IIÏ , 570. 

Manipa , île dans les Moluques ; sa position , ÏII , /^oG, 

Manniadii. , que Cupidon , II , 5 o. — De 

quelle -/nanicre on le représente , ibid. — Significa- 
tion déjee mot , ibid. 
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IManmagon f ( fete ) dans quel tems en la célébré ^ 
II, 5 i. " 

Manucode , espèce d’oiseau de paradis , IV , i86. 

— Etymologie du mot Manucode, 196* — Le même 
que Toiseau royal , 211. 

4 bouquet. Fojcez Magnifique. 

^ — à six filets. Voyez Sifilet. 

Maquois y pêcheurs des bords de la Voyez au mot 
Cnemadavers et Patnavers. 

Marattes» Etendue du pays qu’ils occupent. II, 212. 

— Etymologie de leur nom , ibid. — Leurs mœurs , 
la forme de leur gouvernement, leurs conquêtes , 
2 i 5 et suiv. — Ils continuent de fatiguer la compa- 
gnie anglaise par des hostilite's sans cesse renais- 
santes , 221 et suiv. 

'Marapouté, Voyez Servail. 

MaraCiixao , espèce de pinson, IV , 258 , 

Margaziy nom du mois de de'cembre , II, 26- 
Mariafale y province dans File de Madagascar; son sol , 
ses productions , III , 1 78. 

Mariage des Indiens , 1 , 125 . — Se fait avant l’âge de 
puberté , i 56 . — Cérémonies qui s’observent, 142. 
Mariatale, déesse de la petite-vérole , II , 5 1 . — Son 
histoire , ibid. — Les parias la mettent au-dessus de 
Dieu, 35 . 

Marionnettes n Spectacle de marionnettes à Rio -Ja- 
neiro , IV , 26. 

Maroutoukels , tribu de déverkels , 1 , 52 1. 

Marsana , arbrisseau de la Chine , IV , 4 * 7 * — des- 
criptioixi, id. ib. 

Martin , espèce de Mainate , IV , 1 86. 

— (petit) de Gingi; sa description, IV, 259. 
vieillard , de la côte de Malabar ; sa description 

id, 241. , 

— brame ; sa description , id. 242. 

Martin pêcheur à gros bec I V , 221 . 

— pie , id. 222. 

— de Smyrne, id. ib. 

' — â tête et cou couleur de paille , idi 

— bleu , id. ib. 

■«rr- sacré, id. ib. 
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Martin pêcheur de File de Luçan , IV, aaa. 
s — violet des Indes ) sa description, id, ib. — Se IrQuv^ 
à la côte de Coromandel, id* 
à front jaune , id. ib* 

- — pourpre, id. ih. 

de Bengale, id. ib. 

' — d’Orient , id. ib. 

* — à longs brins , id. 1^24. 

« — tridactyle, id. ib. 

Martinet ( grand ) de la Chine ^ sa desçription ,IV,285^ 
Massanon. ( Voyez Chodelet. ) 

Masse; sa valeur , II , 52 1 . 

Massi, nom du nois de février, II , 29. 
Massi^Magon, ( fête) en quoi elle consiste , II , 29. 

instrument indien; sa forme, son usage, 

l, 181. 

Matalaii, province dans File de Madagascar; sa posi- 
tion , III , 172. Son sol , ses productions , ibid. 
Maichia-V ataram , nom de V ichenou dans son incar- 
nation en poisson , j , 276. 

Matnre , établissement des hollandais dans File do 
Ceylari; sa position, III, 10. 

Maures , nommés ainsi impropreinent , I, 64. 
Mazulipatnam , ( ville ) 1 , 27. 

Mëchon , signe du zodiaque ( le bélier) , 1 , 206. 
Melongene , plante, 1, 190, note. 

Meiidna, quadrupède, iV, 157. 

Merguy , Ue près de la côte de Siam , très-fertile , 

m, i55. 

Merle , ( petit ) huppé des Indes ; sa description , IV , 
ï65. — Il est du genre des Pie-grièches , ibid. 

— solitaire de Manille , IV , 255. 

— de roche , id. ib. 

— des colombiers , id. il». 

— dominicain des Philippines , id. ib. 

T — de la Chine ; sa description , id. 255 et 256* 

■ — bleu de la Chine ; sa description , id. 256. 

— ( petit ) ->,4^ côte de Malabar ; sa description , 

id. ^ 

^ gris de^ingi ; sa description , id. 258. — Ses habi^ 
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Tklerle huppe de Surate ^ sa description , id. 24 <^* 

— jaune de la Chine ; sa description, id. 241. 

— ( petit ) , de Tîle Panay , id. 243 . 

— de la Chine , id. ib. 

— de Ceylan , id. ib. 

— â tête d’or , id. ib. 

— olive des Indes , id. ib. 

— cendre des Indes, id. ib. 

— de Mindanao , id. ib. 

— d’Amboine , id. 244* 

— des Indes, id. ib. 

— à tête noire , du cap de Bonne-Espêrance , id. ib. 

— couleur de rose , id. ib. 

— à longue queue de Gingi ; sa description , id. ib. 

— Mal - à - propos range avec les gobe - mouches , 
id. ib. y en noie. 

Mérou, ( montagne ) sa position, I, 225 . 

Mers d’eiau douce , d’eau salee , de beurre , de calou , 
de lait , de serpent , de tair , ou les sept mers des 
indiens , 1 , 296. 

Mésanges , IV, 279. — Leurs habitudes , 279 et 280- 

— de la Chine , id. 279. 

— des Indes , id. ib. 

— de la côte de Malabar, id. ib. — Sa description , 280. 

— (petite) , du cap de Bonne-Espêrance ^ sa descrip- 

tion , id. 281. — Son nid, 282. 

— de Nanquin , IV, 9 . 56 . 

Messager. Vojez Secrétaire. 

Mesures des terres , II, 267. 

Métempsj^ose , I, 527. 

Miao , île dans les Moluques • sa position , III , /jo 5 . 
Midounon , ( signe du zodiaque) les gemclles , II, 02. 
Miel, en usage au Pêgu pour conserver les morts , 

III , 25 . 

Milan, IV, i 52 . 

Mindoro, île dans les Philippines , III , 585 . — Sa po- 
sition , 585 . 

Mindanao, île dans les Philippines 

ont plusieurs êtablissemeiis , 111 , 5813 '. — SaS position , 
ibid. — Renferme des volcans , 388 . ' 

Moar, ( Pulo ) dans les ]\([oluques } sa position III^ 59/j . 
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Moineau de Macao, ÏV, 258 . 

Moloch, espèce de singe ; sa description, IV, 8 i. 
Môlogue^Chùmba; variété de riz. II, 255 . 

Moluques y ( iles ) leur position , III , 595. — Princi- 
paux établissomcns des hollandais dans cet archipel , 
ibid, — Caractère , mœurs et religion de ses Imbi- 
tans , 595. — Contiennent beaucoup de volcans, ^ 99 * 
Mona, espèce de singe, IV , 85 . 

Monnaies indiennes, leur nom , 1 , 256 . — Leur va- 
leur , 267 et -262. 

< — du Pcgu , III , 47 * 

Mongul , espèce de gerboise , IV , i 5 o. 
Moraiia-Pfipars , regardés comme basse caste de bra- 
mes , 1 , 96. — Signe qu’ils portent au Iront , ibid. 

- — Leur habillement , ibid. 

Morses, IV, ïo8. 

Mossono ; variété de riz , Il , 256 . 

Mot de l’initiation chez les indiens , ne consiste qu’en 
deux ou trois syllabes, I, i 25 . — Il est l’unique 
prière des indiens , ibid. — On le récite mystérieu- 
sement à l’oreille des mourans, 124* 

Motteux. Voyez Cul-Blanc. 

Moucherolle des Philippines , FV, 264. 

— huppé , à couleur d’acier , id. 265 . 

Mouettes, IV, 575. 

Mouflon, IV, 139. 

Moulin h huile des indiens ^ sa description , I, igS. 
Mouichiers , ce qu’ils sont , 1 , 1 14 * 

Mouroug. Voyez Ben. 

Mouton. Ne vaut rien à Rio-Janeiro , IV ,* 56 - 
Mouion couvert de poils, I, 187, note, 

Muntjac , espèce de cerf, IV, 157. 

Muscade. On en trouve une espèce sauvage au Pégu , 

m ,57. 

Muscadiers et Girofliers, Instruction sur leur culture , 
par M. Poivre , III , 226 et suiv. 

Muscardin-^volant , espèce de chauve-souris, IV, 98. 
Musarai^ IV , 1 1 7 . 

— musdfuée de î’Indc ^ sa description , id. ih, — Se 

troHve principalement à File de Java , id, \ 18. 
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N. 

Naga'^Chaoti , ( fête ) dans quel tems on la célébré j 
II, 25 . 

Nagapoutché ; par qui cette ceVemonie est pratiquée , 
II , 46. — ' En quoi elle consiste , ibid, 

Nagassaram , instrument indien ; sa forme , son usace, 
I, 181. 

Naguar^ instrument indien^ sa forme, son usage,* 

I, 181. 

Naja, espèce de vipère, I, 214 > note. — Subtilité de 
son venin ; remède pour guérir sa morsure , 1 , 2 1 5 , 
316, 217, 218. — Les najas apprivoisés par des 
jongleurs ,218. 

Najigué , équivaut à vingt-quatre de nos heures , 1 , 223. 

N airs , ce qu’ils sont , 1 , 76. — Leurs prérogatives , ih. 

Nanje-^Nisam , terres destinées à la culture du riz, 

II, 252 . 

Napaul, espèce de dindon, ÏV , 3 i 4 ‘ 

Napi ou Guapi, petit poisson dont les pégouins font 
une pute pour assaisonner leurs mets , Itl , 23 , noie. 

Narassima'-V ataram, (dieu) nom de Viclienou dans 
son incarnation moitié homme et moitié lion , 1 , 283. 

Narsinga-Jeinti, ( fêle) en l’honneur de quel dieu elle 
se célèbre , II , 8. 

Natamadiers, rang qu’ils occupent dans la tribu do'ï 
choutres, I, io 5 . 

^aiars , principaux habitans des aidées , II , 260 et 261 . 

Natchétron , constellation dans laquelle se trouve la 
lune , II 

Nëgapatnam , ville capitale des établissemens hollan- 
dais sur la côte de Coromandel \ sa position , 1 , 5 q. 
— Ses forces et ses fortifications ,40* — Son com- 
merce , ibid. 

Nëgomho, établissement hollandais dans File de Ceylan; 
sa position, III , 527. 

Nègres, île dans les Philippines ; sa position , III , 

Nelicourvi de Madagascar , espèce ’JBS'i^bec , IV , 
25 o. — Sa description , ibid. — N’esi point le même 
que le gros-bec des Philippines , décrit par PI. Bois- 
son , 25 1 . — Son nid , ibid, 
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ffelly^ Voyez Riz. v 

NeÙy^car. Voyez Chamba. 

l^elumbo, espece de nénuphar de lînde , la Chine 
et de TEgypte y dont on mange les semences ; U > ^ , 
note. 

Nénuphar, V oyez Nelumbo, 11 , 96, note, 

Nerpou^tirounal , ( fête ) en l’honneur de quel dieu ou 
la célébré , II , 57. 

Nil-Gant ou Nylghant, espèce de gazelle; sa descrip- 
tion , IV , i 58 , 

Niroudi, roi des démons , I, Sig. — II soutient la par- 
tie sud-ouest de Tunivers , ibid, 

Niroupoucky-Velager, rang qu’ils occupent dans la 
tribu des choutres ,1, 104. 

Nodi, est la trois cent soixantième partie du Najigue , 
II, 123 . 

O, 

Oharasson, jeune qu’on observe; en quoi il consiste , 
II , 8. 

Observations de M. Law de Lauriston , sur le voyage 
de M. Soiinerat , II , 160. 

Oby, ile dans les Moluques ; sa position , III /^q 6 > 

Oders , leur emploi , 1 , 1 1 5 . 

Office de la couleuvre , est la même ceremonie que 
celle dn Nagapoutche'. Voyez ce mot. 

Offirande du feu, est la même ceremonie que le Diba- 
radanê. Voyez ce mot. 

Ogoton, espèce de lièvre, IV, i 5 o. • 

Oie bronzée de Coromandel , IV , 575. — Est commune 
aux lies de Ceylan et de Madagascar, S’jS* — Sa des- 
cription, ibid, 

— du cap de Bonne-Espérance ; sa description , IV , 
376. — N’est peut-être quune variété de l’oie 
d’Egypte , ibid, 

— à tête grise, de la côte de Coromandel; sa descrip- 
tion , id, ./ju-’j 

Oie sauvage à tête grise de la côte de Coromandel ; sa 
description , IV, 376. 

— du ca^ de Bonne-Espérance; sa description, IV, 376. 
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Oiseaux de Paradis, IV, 186. — Cause de ce qu’ils 
sont encore peu connus , 189. — Ils ne Tonl pas ete 
des anciens, 190. — Le phœnix des anciens n’est point 
l’oiseau de paradis , ibid. — Fables racontées au sujet 
des oiseaux de paradis , 196. — Nombre des esj)èces 
décrites par Bullbn , 2 10 et 212. 

Oiseau de Paradis proprement dit , IV , 186 et 21 1 . 

— ( grand ) 3 sa description , IV , 198» — Ses difFerens 
noms, 199. — Il vole en troupe, et cliaque troupe 
est conduite par un chef ou roi , 200. — Chasse que 
font à ces oiseaux les insulaires d’Aru , 201 . — Usage 
de leurs plumes , 202. 

— huppe , IV , 186. 

— noir, id. 187. — Description, 2o5. — Noms dif- 
ferens , 206. — H J deux espèces de ces oiseaux 
de paradis noirs , id — Nouvelle espèce , vue pour 
la première fois à Amboine, en 1689, ^^7* — 
description , 208. 

— a ailes blanches , IV , 187. 

— dore' , id. ib. 

— vert , id. ib. 

— blanc, id. ib. — Espèce très-rare , 207. — Sa des- 
•criplion , ibid. 

— sojeux, IV, 188. 

— ( petit ) , des Papous 3 sa description , IV , 202. — Ses 
diffèrens noms , 2o5. — Ses habitudes , 2o5 et 204. 
— Manière de lui faire la chasse , 204* — Fable dé- 
bitée à son sujet, id. — Parait être le même oiseau 
que le Magnifique , 211. 

Oiseau dé^riz. TToyez Padda. 

Oiseaux du Soleil. J^ojez Oiseaux de Paradis. 

Oiseau royal, rangé , par quelques naturalistes , au 
nombre des oiseaux de paradis , IV , 208. — Sa des- 
cription, 209. — Ses habitudes, ibid. — Ses noms, 
210. — -Sa chasse, ibid. — Usages de sa dépouille, 
ibid. — C’est le même oiseau que le Manucode, 2 j i. 

Oiseaux aquatiques , IV, 556. — Très-multipliés dans 
rinde , 575. — Leur industrie , 

Oiseaux des Indes 3 suspendent leur nid à l’extrémité 
des branches 3 pourquoi , IV , 272 , 275 , 276. ' — Il 
en est même en Afrique , 276. 
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Oiseau-Mouche. Voyiez Tati. 

Oiseau-Tailleur. Voyez Tati^ 

Oiseau de tempête , espèce de petrel , IV , 575. 

Olek, nom du galèopithèque roux à Pellew , IV, 8g. 
Olêgerlanda-perounal , nom que Vichenou porte dans 
son temple de Tircovélour , 1 , 266. 

Olivette, espèce de pinçon , IV , 258 . 

Oïles, lames de feuilles de palmier sur lesquelles les 
indiens écrivent , 1 , 245 . De quelle manière ils 
les arrangent pour former des livres , ibid. 

Ombay, île dans les Moluques ; sa position , III , 408. 
Once, IV, III. 

Onguent du Maduré, est le même que le vichama- 
roudou. Voyez ce mot. 

Opeou, mandarin dont la charge répond à celle d’in- 
tendant de province, II , 282. 

Opossum des Moluques , IV , 117. 

Orang-Outang , ou homme sauvage ; sa description 
et son histoire naturelle , IV., 70 et suiv. 
Orang-Outang , autre espèce, Iv, 81. 

Orchef, espèce de gros-bec , IV , 249. 

Oreilles de lièvres , dans les Philippines; leur position , 

m, 402. 

Orfèvre indien; se sert de très-peu d’outils , I , ï 8 o. 
Ortolan de la Chine ; sa description, IV, 254. 
Orycterope. Voyez Talgoi. 

Otou, instrument indien^ sa forme , son usage , I, 181. 
Ouate. Voyez Fromager. 

Ouanderou, espèce de singe, FV, 84. ^ 

Oiirchendi , ( petit jeûne ) en quoi il consiste , II , 8. 
Ourlcati-Tirounal , {îèXe) en l’honneur de quel dieu 
011 la célèbre, II, 16. 

Ours marin, espèce de phoque, IV, iio. 

— brun, id, 1 17. • 

Outardes, IV, 355 . 

— ries Indes , id, ib, 

Ouirachon , semence d’un fruit de l’Inde ; sa forme , 

n, 5 i . — A i vpnétés que les Indiens lui attribuent, ib^ 


IV. 


5o 
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P. 

Padàlon , est , sielon les Indiens , un pays plus bas que 
la terre , 1 , 268. 

Padda , espèce de gros-bec , IV, 247* 

Paéni^Caori , religieux de la secte de Chiven , II , 5^. 

Pagne, pièce de toile qui sert d’habillement aux fem- 
mes dans riiide , 1 , 5o. 

— des Madègasses , étoffe faite avec les feuilles du 
raphia dont ces insulaires se couvrent , III , i58. 

Pagodes, monnaies indiennes; leur forme, leur va- 
leur , où elles ont cours , 1 , sSy . 

Pagode, nom qu’on donne aux temples indiens. P^ojez 
Temple. 

Pagode de Digum au Pégu ; scs richesses , sa fortifîca-» 
tion naturelle et son utilité', III, 74 et suiv. 

Pailïe-en-Queue , IV , 58o. 

— de l’ile de l’Ascension , id, ib* 

— à brins rouges , id» ib- 

Palanquin, sa construction, 1 , 60. 

Paliacatle , e'tablissement hollandais sur la cote de Co- 
romandel J sa position , 1 , 56. — Son commerce ,4®* 

Pallis, rang qu’ils occuj)ent dans la tribu des Chou- 
tres , 1 , 1 15. 

Pamhé, instrument indien ; sa forme , son usage ,1, 182. 

Panaj, île dans les Philippines; établissement des esj)a- 
gnols sur cette île , III , 585. — ^ Sa position , 4^^ • 

PandaroiiS' , religieux indiens ,11, 1 15. 

Pandjaiigan , livre astronomique des Indiens; ce qu’il 
renferme , 1 , 554- 

Pandjancarers , ce qu’ils sont parmi les brames, I, 87. 
— Leurs fonctions , leurs oMigations , i56. 

Pangolin, IV, iio. 

Pangoumi , est le mois de mars , II, sg. — Renferme 
trente jours , ibid. 

Pangoumi outron, ( fête ) en l’honnevîi^e quel dieu 
on la célèbre , II , 5o. 

Panicliévers , rang qu’ils occupent dans la tribu des 
Choutres , I , io5. 
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Panis arboresceni , II , 4^ , note. 

Paiiisevaii , domestique public dans les aldees , II , 264. 

PanUirCy ile dans les JVIoluques^ sa position, III, 408. 
Paiitlièrc, IV, ni. 

Paons, IV, 5 12. 

' — (petit), de Malacca; sa description , id. ih . — Le 
même que rêperonnier de Buflon , 5 i 5 . 

Paornomi, (fête) en Flionijeur de quel dieu ou la 
ce'lcbre , II , 2,5. 

Papoux , font leur principal commerce avec les Chi- 
nois , III , 599. 

Parachwen, ( dieu ) un des noms de Chiven , 1 , 5o2. 

ParanguLS , nom que les ladieiis donnent à toutes les 
nations europceinies , 1 , ni. 

Parasati, ( déesse ) un des noms de Parvadi , T , 5o2. 

Parassourama , (dieu) nom de Viclienou dans sa hui- 
tième incarnalion , 1 , 74* Vainquit les rois de la 
race du soleil , ihid. — Fait retirer la mer pour for- 
mer la cole de Malabar , ib. 

Pareineiii bleu , espece de bréant , IV, aSG. 

Paresseux. Quadrupèdes , IV , 1 08. 

— ours , id. ib. 

Parelche'ris y nom qu’on donne aux amas de cahutes 
qui forment les habitations des parias , I, ïo6. 

Parianzy fiançailles des Indiens; cérémonies qui lefi 
accompaf,mcnl , I , i5i . 

Parias ; droit qu’ils ont à la cote de Malabar, 1 , 70. — 
Forment la dernière caste chez les Indiens , ibid. 

’ — On en distinguail de deux sorles , I, 109, •/iOfe. 

Pariecoure ; ce que c’est , I , ï 52 . 

ParoLipou , son usage , ses ])ropriétés , I, 12.5. 

Parouyon, est le jour de la pleine lune , II , 8. 

Parsis ; descendent des anciens discijdcs de Zoroastre, 
1 , 80. 

Paryadi , déesse qui pourrait bien n’être qu’une eoniète 
([ui éclipsa le soleil; II , 182. — Explication queM. de 
Ci... donne cette allégorie, II, 182 et suiv. 

Pasan y espece de gazelle, IV, i 58 . 

Passerage , espèce d’outarde , IV , 555 . 

Passereaux , IV, 254 - 
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Patna^rs , pêcheurs des bords de la mer , appelés par 
les européens, maquois,!, iï5. 

Patriarche, il y en a toujours un dans les temples re- 
nommes , 1 , 569 . 

Pegouins, leur culte, leurs mœurs , IIÏ, ï. — Font une 
tentative pour se deTîarrasser du joug des Birmans , 

III , 64 . 

Pégu, Pierres précieuses que l’on y trouve , III , 55 , 
note. — Erreurs de M. d’ Après, préjudiciables aux 
vaisseaux qui vont au Pégii , 56. — Accident cruel 
arrivé aux équipages des vaisseaux le Fleury et la 
Galathee , 57 . — Vaisseaux construits au Pégu, 40 . 

— Traitement que l’on fait aux vaisseaux qui vont y 
commercer , 4^- — Droits que Ton y paie , 5o. 

— Manière dont on doit s’y conduire , 5o et Si. 

— Productions , 62 . — Commerce , 52 et suiv. 

— Ses mines , 58. - — Avantages de la possession du 
Pégu , ou d’un établissement que l’on y formerait, 60 . 

— Moyens à employer pour s’y établir, 66 - 71 . 
Pékin , ne peut renfermer plusieurs millions d’habitans , 

11,525. 

Pélérinages superstitieux , II , 47 > noie. 

Pélican rose de Luçon , IV, 38o. 

— brun de Luçon , id. ib. 

— des Philippines , id. ib. 

Pendais , reposoirs qui servent dans les mariages et les 
fêtes publiques , 1 , 14 » • 

Pénesé, touffe de cheveux que les chinois conservent 
pour en^former une tresse , II , 5i4* 

Pénitens indiens , cruautés qu’ils exercent sur leur 
corps , 1 , 5 1 1 . 

Perdrix de Pondichéry j sa description , IV , 542 . 

— pintades. Voyez Francolin de Vil e-de-F rance. 

— de Gingi; sa description, iV, 545. 

— rouge de Madagascar; sa description , id. 548 . 

— à bandes , id. 554- — N’est point une espèce parti- 
culière, ib. 

— d’Asie, IV, 554 . 

— perlée de la Chine , id. ib. 

— de Java , id. ib. 

— de mer ; caractère» de ce genre , IV , 566. 
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Peroun^pongol, (fête) est la meme que le PongoL 
ojrez ce mot. 

Perroquets, IV, i66. 

— varie, iW. 170. 

— vert de la Chine , id. ih. 

— à bec couleur de sang , id, ib. 

— ( grand ) vert , à tête bleue , id, \xj\, 

— de Luçon , id, ib* 

— oriental , id, ib, 

— de Batavia , id, ib, 

— ( petit ) de Malacca ; sa description , id, ib, 

— asiatique , id ib. 

Perruche, ( grande ) à ailes rouges, IV, 166. 

— verte et rouge , id, ib, 

— à tête bleue, id, 167. 

— à tête d’azur, id, ib, 

— d’Osbek , id. ib, 

— à face bleue , id, ib, 

( grande ) , à bandeau noir , id, ib^ 

— lori, IV, 168. 

— ~ à croupion rouge , id. ib, 

— de File de Luçon , id, ib. 

— à ailes chamarrées , id. 169. 

* ( grande ) , à collier rouge vif, id, ib, 

— a moustaches , id, ib. 

— à tête rouge , id. ib. 

— à gorge rouge , id, ib. 

— multicolor , ib. ib. 

— de Banks , id. ib. — Méprisé de M. Foster au suiet 

de cette espece. ^ 

— aux ailes dor, IV, 171. 

— ( grande ) , de la Chine 5 sa description, id. 172. 

— a tete bleue , id. ib. ^ 

— à ailes variées , id. 175. 

— à ailes noires, id, ib. 

— à collier , id. ib. 

Pétrels, IV, 573. 

Phalanger, iV, 1J7. 

Phatagin, IV, iio. 

Phoques, IV, no. 
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Phœnix, Différons traits que les anciens nous ont trans- 
iras à son sujet, IV, 190. — Est un oiseau fabu- 
leux , 195. 

Philippines y (îles) III, 568 . — Etat de leurs pro- 
ductions , 590. ^ 

Pic ( grand ) , varie de Luçon , IV, s 19. 

• — vert de Goa , id. ib. 

— de Bengale , id, ib. 

— de nie de Luçon , id, ib^ 

— à demi-bec , id, ib. 

— teint de vermillon ; sa description , IV , 220. — S’ap- 
pelle Tue an y en langue malaise, ib, 

— de Malacca ; sa description , id, ib, 

Pichaches y ont les memes qualités que nous attribuons 
aux esprits follets , 1 , 525 . 

Picole, son usage , ^^a deserqUion , T, 192. 

Pidourdévad< ^eds , ge'nies protecteurs des morts , 1 , 522 ^ 
Pie-Gribehes y IV , 162. 

— de Manille, id, i 65 . 

— de Luron, id, ih, 

— d’Antigues : sa description , id. ih, 

— roiige , de file Pauay ; sa descrij)tion , ÏV, 164^ 

— blanche, de file Panav ; sa description, id, ib. 

— hnppce , du Bengale , id. ih. 

- — à bec blanc. La même que la pie-grièche de Manille , 
IV, 166. 

— dominicaine. Varie'tè de la pie-grièche de Manille , 
IV, 166. 

“ — à gouttes, id. ib. 

— noire , tlu Bengale , rangée par les ornithologiste > 
modernes avec les mainates , IV , 186. 

Pie de Macao 5 sa description, IV, 178. 

— rousse de la Chine; sa description, id. 181. 

P/’geo/z pompa dour , id. ibid, • 

— vert , id. ibid. 

— d’Asie , id. ibid. 

— dos Indes , id. 3 oo. 

— violet à tete ronge , d’Antiguc , id. ilM., 

— pourpre , id. ibid. 

— vert des Philippines , id. ibid. 

‘ — de INimcobar , id. ibid. 



DES MATIERES.* 4? ^ 

Pigeon vert , d’Amboine , id. ihid, 

— hollandais ; sa description , id, 50?-.- 

— commun , id» ib» 

• — à ailes blanches des Indes , id» ib» 

Pilancojel, instrument indien , sa forme , son usage , 

Pilule de Tanjore , remède pour guérir la morsure 
du naja , I, 5.16. 

Piloris; sa description , IV, 121 . — Se trouve à File 
Cejlaii , ib» 

Pinnaiipèdes , ordre d’oiseaux , IV, 571. 

Pinsons» IV, 2.Sj» 

— (le beau ) , id» 269 . 

— jaune, id» ib» 

--de Cejlan , id» ib. 

— à cou brun , id. ib. 

' — à collier , id. ib» 

— multicolor , id» ib. 

— a double collier, id. ib. 

Pissaiig , ( Pulo ) dans les Moluquos ; sa position , III, 4 <^ 4 * 
Pilhèque , espèce de singe, IV , 82. 

Plantes, ÏV , 585 . 

Plongeons , IV, 572. 

— de la Chine , id. ib. 

Plot , ( le ) riz du Pégu, qui se réduit en gelée lorsqu’on 
le fait cuire , lll , 55 . 

Pluvier, IV, 5G4, 

— doré , id. ib. 

— ( petit ) à collier de Lucon , id. ib. 

— à lambeaux , id. ib. 

— ( petit ) des Indes , id. 565 . 

Poids du Pc'gu , III , 48. 

Poissons , très-commun sur les côtes de Rio-Janeiro% 
IV, 59. 

Poivre» (M. ) Injustement critiqué , III , 226. — Extrait 
de son Mémoire sur l’état dans lequel il a laissé l’Ile- 
de-Francc , 240 et suiv. — Lettre de Rama à M. Poi- 
vre, 257. 

Poivre , se recueille dans les Gales. 

Polio car , espèce de gros-bec, IV , 214* 

Polochion, oiseau , espèce de guepier , IV , 2 25 , 
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PoîMar y (dieu) un des fils de Chiven, présidé aux 
mariages , 1 , 3i3. — De quelle manière on le repré- 
sente , ihid. 

Polléar y une des rivières sacrées des Indiens , II , 76. 

Poîléar-chaotiy (fête) en l’honneur de quel dieu elle 
se célèbre , Il , 17. 

Pondichéry. Moyens d’ameliorer la culture de ses envi- 
rons , Il , ?, 54 * 

Pongol, la plus grande fête des Indiens, II, 26- — 
Cérémonies qui s’y pratiquent , ibid. 

Ponguis y prêtres du Pégû , III , i 5 . 

Ponne; sa valeur , I , i 3 o. . 

Pomme de singe. Voyez Bois-Tambour. 

Porche; est le même que le Pendal. Voyez ce mot. 

Porcs y communs à Rio-Janeiro ; mangent beaucoup 
de poisson , et leur chair en contracte le goût , 

IV , 57. 

Porc-Epic, rV, 120. 

— à longue queue , id. ib. 

Porphyre gène y espèce de singe, IV, 84 • 

Porte-Musc ; animal célèbre , à cause du parfum qu’il 
fournit, IV, i 5 i. — Sa description, ib. — Poche 
dans laquelle se trouve le musc , 102. — Manières de 
connaître si cette substance n’est pas altérée , ib. 
— Habitudes du porte-musc , ib. — Différentes 
chasses qu’on lui fait , i 33 . — Précautions à prendre 
pour tirer le musc de l’animal tué, i 56 . — Variété 
blanche et très-rare du porte-musc, i 32 . 

Portugai^y ( les ) en quel tems ils abordèrent à Canton , 
Il , 276. Leur commerce en Chine , 294. 

Possessions anglaises dans l’Inde. Leur étendue , 
leurs revenus , II , 25o, 

Poules - d" eau y IV, 370. 

Poule-Sultane y id. ib. 

— verte , id. ' 5 'jl. 

- — cendrée , id. ib. 

Poule sat^yage y sa description, IV, 3 i 4 ‘ * — Paraît être 
la souéhe primitive , 356 . 

Pouilloi, oiseau , IV , 272. 

Pounje-Nisamy terres destinées à la culture de toutes 
sortes de grains ^ le riz excepté^ II, 262 et 257. 
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Pouranons , livres sacres des Indiens , qui sont des 
commentaires des vedams , I, 542. 

Poutchari, religieux qui fait les ceremonies dans les 
temples de Manarsuami , de Darma-Raja et de Ma- 
riatale, ï, io5. 

Poutche, ceremonies ^u’il exige, II, 10. 

Pragaladen , fils du géant Erenien , 1 , 1x82. 

Prctachi y est le mois de septembre, II, 17. Ren- 
ferme trente-un jours , ihid, 

Promerops , oiseau , ÎV , 227. 

— ( grand ) , à paremens frises , îd, ib. 

— à bec rouge , uL ib. 

‘ — bleu , id. ib, 

Protée ; très-gr\nd et très-bel arbre , naturel au cap 
de Bonne-Esperance , III , 5 16. 

Pidssana, variété de riz, II, 256. 

Q- 

Quadrîcolor , espèce de bruant , IV , 256. 

Quedarav ourdou , ( fête ) en l’honneur de quel dieu on 
la célèbre , II , 18. 

Quédil, (fêle) eu riionneur de quel dieu on la cé- 
lèbre , II , 52. 

Çinchefia , ( dieu ) nom de Vichenou dans sa neuvième 
incarnation , sa naissance, I, 290. — Tue le serpent 
Calcngam , 292. — Se livre à la débauche , ibid, — 
Se forme un parti cojisidérable , et marc^ contre 
Canjen , roi du Maduré , qu’il défait , 20?^ — Est 
tué par un chasseur, ibid. — Les Indiens Uatentrage 
présent de sa mort , 296. — Parait être le même 
qu’ Apollon , ibid. 

Quichena , une des rivières sacrées des Indiens , Il , 76. 

Quijemes , sont les jourt de la semaine, II, 1 10. 

R. 

Rachaders , tribu de géans , 1 , 525. 

Rcicquiniouchi y province dans File de Madagascar^ est 
la même que celle de Manalap. J^oyez ce mot. 

Radausatami , ( fête) dans quel tems et de quelle ma- 
nière ou la célèbre , II , 29. 
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liadi , ( deesse ) femme de Manmadin , dieu de Tamour; 
de quelle manière ou la repre'sente , i, 274* 

Rage, remède pour la gueVir, ï, 318. 

Ragouba, se lie avec les anglais pour s’emparer du 
rojaiimo de Barodra, I, 18. — Kst vaincu, ibid. 

Rajapoutrers , tribu des cliatriers , 1 , 84* 

AV//< 7 ^, composent la seconde tribu chez les Ijidieus , 

1,84. 

Raies, TV, 567. 

— ■ des Philippines , id. 568 . 

— obscur , IV , 569. 

■ — ronge* sa description , id. ib. 

— de Cejlan , id. ib. 

Rama, nègre de l’habitation de Montplaisir , à Tlle-de- 
France , sous le nom duquel des ennemis de M. Poivre 
ont écrit une critique de son administration , III , 
257 et suiv. 

Rama, (dieu) nom de Vichenou dans sa sixième in- 
carnation; enseigne le dogme de la mctempsjcose , 

1 , 284. 

Rangon , capitale du Pégu , III , 5 g. — Reconnaissances 
pour y arriver, ih. 

Raphia ; pOinnei' de Madagascar, diiferent du sagou- 
tier , III, 1 58 , note. 

Rats , IV , 120. 

— strié ; sa description , id. ib. 

— commun , id. ib. 

— phm’is , id. 121. 

— ( graSj^). T^ojrez grand écureuil de la côte de Ma- 
labar. 

Ravanastron , instrument des Indiens ; sa forme , son 
usage , d’oLi lui vient son nom , I , i 85 . 

Ravanen , roi de l’ile de Ceylan , enlève Sidé , femme 
de Rama , 1 , 285 . — Sa mort, ibid. 

Ravénala ; les Madégasses écrivent sur les feuilles de 
cette espèce de bananier, 111 , 167. — Sa descrip- 
tion , IV, 585 . 

Ravensara , arbre ; sa description , IV , SSg et suiv. 
— Ses usages , 591 et 192. 

Religion des Indiens. Recherches de M. de Maissin , 
annoncées , mais non-publiées , U, i8o. 
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Renard, IV, 2ïo. 

Reveil-Maiin y espèce de perdrix , IV, 555 . 

Rhinocéros à une corne, IV , gS. 

— à deux cornes , id. 94 . 

Richëhon ^ ( signe du zodiaque ) est le taureau , Il , 152. 

Richi-panjëmi , (fête) en riionneur de quel dieu elle 
se célébré, Il , 1 7. 

Rio-Janeiro. Uelatioii d’un voyage à Rio-Janeiro , par 
un ancien ollicier de la marine IVançaise , IV, i etsuiv. 
-T- Etat et description de ce lieu, 57. — Monnoies 
courantes , 5 o. — Caractère des habitans , 52 . 
— Provisions que l’on y trouve , 54 cl suiv. 

Riz ; sa culture, II, aSa. — Diverses variété', 255 . 
— Riz qui resV^ huit mois sur terre avant la re'colte, 

~ Il , 2.54. — jï’ait la principale culture de l’ile de 
Ceylan , lîl , 552 . 

Rodrigue, ( île ) sa position , 111 , 4.12. 

Roitelet, IV, 172. 

Rollicrs, IV , i 85 . 

— de Mindanao , üL ih. 

— des Indes , id. ih. 

— du Sénégal , id. ih. — Se trouve aussi en Asie et à 
Ceylan, IV, 184. 

— des Indes , id. ih. 

— Indien , id. ih. 

— de la Cbiïie , id. ih. 

“ 7 sa description , id. ih. 

■ — à queue grise , IV , i 85 . yr 

Rossigjiol de muraille des Indes , espece grimpe- 
reaux • sa description , IV , 252. 

Rossignol , nom donné au boubil de la Chine , IV , 258 . 

Rossignol des Indes, R^oyez gobe-niouchc de Pondi- 
chéry. 

Roudra ou Roudren , (*dieu ) est un des noms de Chi- 
ven. f^ojrez ce mot. 

Rouge-Queue, espece de pie-grièche , IV, 166. 

Rouloul de Malacca, IV, 5 oo. — Sa description, 5or. 

Roujnes , monnaies indiennes , leur forme , leur valeur , 
ou elles ont cours , 1 , 256. 

Roussette, espèce de chauve-souris; sa description. 
IV , 92. 



T ABt.® 


476 

Ru/albin, espèfe de coucou, IV, 2 ï 5 - 

Rukkai, espèce d’ècureuil , IV , 124* — Sa descriptio», 
id. 125 . 

S. 

Saclieîs , ce qu’ils sont , I , ii 5 . — Sont regardes 
comme les derniers des hommes , ibid, 

Sacol, île dans les Philippines, sa position , HT , ^o 5 , 

Sadras, Ses manufactures presqu’entièrement tombées, 

I, 4 i- 

Sadrj-ougam, ou les quatre âges du nvonde, II, io 5 . 
Nombre d’années qu’il renferme , ibid. 

Sadilavar , présens des fermiers , II , 266. 

Sagittaire. Voyez Secrétaire. 

Salagraman , (pierre de) adorée par les Indiens, 

1 , 299. — Sa description , ibid. 

Salamgousty , espèce de galgale , III , 44. 

Salante, province dans 1 ’ile de Madagascar^ son sol , 
ses productions , III , 180. 

Saïangam , espèce d’hirondelle dont le nid est un sujet 
de commerce , IV , 264. — Sa description , 284 et 
suiv. , 296 , 297. — Son poids , 286. — Montagnes 
oii on la trouve, 286-287 , 295 - 294 ‘ — Son nid , 287. 

- — Ses habitudes , 288 et suiv. — Précautions que les 
habitans prennent avant d’aller à la recherche des 
nids , 292. — Manière de les préparer , id. — Ces 
nids sont un mets recherché , 294 , 296 , 297 . — Com- 
inéi^cVQ qui s’en fait , 296 et 298. — Leur conforma- 
tion ,^4?^* 

Salceite; (temple de) teins qu’il a fallu pour le cons- 
truire , 1 , 565 . — Les Indiens le croient l’ouvrage 
des dieux , 568 . 

Salivagana , ( l’ère de) époque mémorable chez les 
Indiens, II, 11 4 » — L’almahach des Tamouls est 
réglé sur cette ère , ibid. 

Salpêtre; commun au Pégu , III, 64. — Son exportation 
y est défendue , 55 . 

Saman, un des quatre védams , 1 , 552 . 

Sambouangue y établissement des espagnols dans l’ile 
de Mindanao ; sa position , III, 585 . — Ses fortihccb- 
tions , ses habitans , ses productions , 586 . 
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Sanoriy vaut sept najigues et demi , Il , io 4 * 

Samorin; sa résidence, I, 19. — Regnoit autrefois sut 
toute la côte de Malabar , 75. 

Samserouiam ; ancienne langue des braebmanes , 1 , 1/49. 
— Elle est mère de toutes les autres langues de l’Inde , 
ihid. — La langue tamoule a emprunte beaucoup de 
ses lettres , 558 . 

Samsou , boisson des chinois, II, 284* 

Sandal; ( bois ) d’où 011 le tire , 1 , 67 . — Ses propriétés > 
son exportation , ib, — Préparation que les cliive'- 
nistes lui donnent |)our s’en mettre des signes sur le 
front ,77. — Sert a brûler les morts, 160. 

Sandivand , ceremonie que les brames seuls font aux: 
dieux , II , 45. — En quoi elle consiste , ib, 

Sandrin , (dieu) est la lune, II, qi. — Présidé au 
lundi, 

Sangou, coquillage, l’une des armes de Vichenou, 
I J ^^ 97 - 

Sanhia de la Chine, espèce de coucou, IV, 218. 

Sani, (dieu) est Saturne, I, 216. — Le samedi lui 
est consacre , 555. 

Saniassis , religieux indiens , 168. — Paraissent être le« 
descendans des anciens braebmanes , ib. 

Santal; sa description , ses usages, 1 , 67. 

Sarafs , changeurs, II, 261 -2^. 

Sarassouadi , ( la déesse ) épouse de Brouma j |)ourquoî 
elle est invoquée, II , 21. — De quelle maniér é on la 
représente, ib. 

Sarcelle de Java , IV , 578. 

— de Coromandel , id. ib* 

— de Lucon , id. ib, 

' — nina , id. ib. 

— de la Chine , id. ib. 

Sardes^ poissons de la^îôte du Brésil, IV, 3. 

Sarigue, IV, 117. 

— de Java , id. ib. 

Sarv-Hara-^Brama. Vojez Trimourti. 

Saringam , île dans les Philippines 5 sa position, III, 
4 o 5 . 

Sasters, S as trams ^ sont les mêmes que les Shastajsj 
^jrez ce mot. 



T A. B L E 


478 

Satadevens , religieux de la secte de Viclienou , II, 55 . 
Satialogcun, paradis de Srouma , II, 71. 
Sattia-Viraden , sauve du deluge par Vichenou , I , ^77. 

— A repeuple la terre après le déluge , ib, 

Saturne , est le même que Saiii- T^oj^ez ce mot. 
Schouten y navigateur hollandais. Aventure qui lui 

riva pour s’ctre désalléré dans des vases appartenant 
à des Indiens , 1 , 1 1 o et 1 1 1 . 

S échelle s , (îles) preTérables aux îles de France et de 
Bourbon', IJI, 197. 

Secrétaire* Oiseau qui ne peut se placer dans aucune 
espèce d’orriilhologie , IV, 147* — Sa description , 
149. — Ses habitudes, i 5 o et suiv. — Origine du 
nom de Secrétaire, i 5 o. 

Seicks , peuple qui forme une secte particulière parmi 
les Indous. Il, 224* — Les seicks sont féroces dans 
la guerre , 225 . — Unis aux Marattes , ils pourraient 
renverser la puissance anglaise dans flnde , 226. 

SeL Commerce du sel au Pégu , lll , 55 . 

Serval; sa description , ses habitudes , IV, 1 12. 

Serve inaniam, Maniain q[ui donne pleine jouissance de 
sa cil ose , Il , 265. 

Sésostris ; les indiens lui doivent, à ce qu’on croit, leur 
état civil et politique, I, 87. 

Shanhu, IV, 255 . 

ShastaSy commentaires des Védams , I, 558 . 

Sir>o île dans les Moluques j sou volcan, III, 404. 

— losition , 4^6. 

Vi'« 7720 i: 5 ^>^'hassent les péguoins et les birmans du 
royaume de Siain , III , 1 1 . 

Sidé, nom de Latchimi , lorsque Vichenou vint sur la 
terre pour détruire le géant Ravauen, I, 284. 

Si filet y espèce d’oiseau de paradis, IV , 187. 

Signe des Indiens, (le) marqué de dilhhvntes couleurs 
que les Indiens se mettent sur le front, le corps et les 
bras , pour distinguer leur secte , 1 , 87. 

Sin-Sin, mot que les chinois prononcent en saluant 
leurs égaux, II, 2 ï5. 

Singam, ( signe du Zodiaque ) le lion , Il , 4 * 

Singe k queue de cochon. Voyez Maimon. 

— ■ brun; sa description, IV , 87. 
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Siranguam^‘Ran^iia’Naj'a^ar , ( dieu) nom que Viclie- 
nou porte lorsqu’il est représenté couche sur le ser- 
pent Adissechen , ï , :>.97. 

Siriam, ville du Pegu; les français y font un' etablisse- 
ment , 111 , 5 . — La rivière a donne' son nom aux 
beaux grenats Siriams , ib, 

Siriaifis , grenats appelés improprement Syriens , III, 5 . 

Siriperen , sorte de parias. Ils ne peuvent dresser une 
tente nuptiale , à plus de trois bâtons , lorsqu’ils se 
marient , I , 1 09- 110, noie. 

S it telles , IV , 9.24* 

— â long bec, id. ib. 

— de la Chine , id. ib. 

Siyebrannials , (les) rang qu’ils occupent parmi les 
brames , I, 89. — Signe qu’ils portent sur le front , 90^ 
Soie du Pe'gu , III , 54. 

Soleil; les diflérens peuples qui l’ont adoré, I, 552 - 
— Est le même que Chourien. Vojçz ce mot. 

Solitciire des Philippines, IV, 255 . 

Sommes chinoises, leur construction , II, 291. 

Sommonacodon , ( dieu) est le meme que Vichcnoii , 
I, 545. 

Somptok, nom qu’on donne aux gouverneurs des pro- 
vinces de la Chine qui ont le titre de vice-roi , II , 287. 

Songuila-patcham, temsdelalune croissante , II , i 5 o. 
Définition de ce mol , ib. 

Sorgon , paradis de Dévendren , I, 5 o 5 . 

Soucrin, ( dieu ) est Vénus , 1 , 224- ^ 

Soucjr, île dans les Moluques; sa position , 

Soudandrou , droit que perçoivent les Sarafs dans les 
aidées , II , 265. 

Soudls, espèce de gros-bec, ÏV , 127. 

Songe ou S onze , plante. Espèce de gouet, HT, 219. 

Soui-~jManga marron pourpré, â poitrine rouge , espèce 
de grimpereaux, IV, 227. 

— brun et blanc , id. ib. 

— â gorge violette et poitrine rouge , id. 228. 

— â collier , id, ib. 

— à gorge pourprée , id. ib. 

— de Luçon , id. ib. 

— rouge , noir et blanc , id. ib. 
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Soupramanier , ( dieu ) un de- fils de Chiven , 1 , 5 i 4 * 
5 i 5 . — Be quelle manière on le représente , ilf. 

Sourers, rang qu’ils occupent dans la tribu des Chou- 
très , 1 , 1 15 . 

Souris commune, IV, 120. 

Spasme, espèce de chauve-souris sa description , 
IV , 95. 

Spatules, IV, 556 . 

— blanche de Luçon , id. ib, 

— huppee de Luçon , id. ib. 

Sujfren, ( M. de ) rétablit la gloire de a marine et du 
pavillon français , II, 188. 

Superbe , espèce d’oiseau de paradis , 1 V, 187 et 21 1. 

Surate, (ville) sa situation, I, 77- — Incommodilé 
de sa rivière , ibid. — Nations qui y ont un comp- 
toir , 78. — Ses habitans ,80. — Renommée par ses 
bajadères ,81. — Son commerce, 82. 

Surmulot, IV, 120. 

Stri^Rama^Naomi, qui elle est observée, 

11 , 3 o. 

T. 


Tabachis ou pandarons, II, 52 . 

Table, île dans les Moluques; sa position, III , 85 . 

Tabellions des aidées, II, 261 etj262. 

Tablier naturel des femmes liottentotes , III , 520 - 
* ’^y^iste réellement chez les femmes de quelques 
peupK^s de la région méridionale de l’Afrique , 521 - 
— LevR!lant et Barrow se sont mépris sur ce sujet , 
ib. — Description du tablier , idem. 

Tachiers , ce qu’ils sont; rang qu’ils occupent dans la 
tribu des choutres , I, 11 5 . 

TackalU, rue où sont reléguées lés femmes publiques 
au Pégu , III , 25 . 

Tadiers , IV , 224* 

— varié , id. ib. 

— à ventre jaune , id. ib. 

Tadin , religieux indien de la secte de Vichenou ; ma- 
nière dont il demande l’aumône , II , 54 - 

Taële, monnaie chinoise idéale ; sa valeur, II, 52 1. 
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Tagals , ïiabitans de File de Luçoii , IIÏ , 574 » — Parais- 
sent tirer leur origine des malais , ih. 

Taï, ouïe mois de janvier, II, 26. — Renferme 29 
jours , ib, 

Taï-'pouchon y ( f^e ) en l’honneur de quel dieu pn la 
célébré , II , 28. 

2 ^al, instrument indien ; sa forme, son usage, I, iÇï* 

'Talaiiy instrument indien , sa forme , son usage , id» ib. 

Talapoin y espèce de singe; sa description, IV , 84* 

Talapoins ou Ponguis. Vojrez ce mot. 

TdJgoiy espèce de fourmilier; sa description, IV , Ï09. 

Tait y P dit joyau d’or que le mari attache au cou de la 
fille qu’il epouse, I , Il donne la sanction au 

mariage, i/|0. — Sa forme, ib. — Les veuves sont 
oblig(*es de le quitter pour marquer leur veuvage , ib. 

Talicliviy y ville sur la côte de Malabar; sa position, 
I , ( 35 . 

J^allnga, ( langue ) en quel endroit on la parle, 1 , 

— Diffère peu de la tamoule , ib. 

Taniare y espèce de iiclumbo , II, 109, note. 

Tarnatave , dans File de Madagascar ; sa position , 
111 , i 55 . 

Tambourissa. T^oyez Bois-Tambour. 

Tarnoide, ( langue ) ou on la parle , II, 252 . 

Ihmoiils , habitans de la côte de Coromandel , appelés 
improprement Malabars , II , 2. 

Tam-tam, instrument indien: sa forme, son 
I, ,8î. y 

Tandrek , ( petit ) de Madagascar ; sa descil^ion , ses 
habitudes , ÎV , 118-119. — Ne s’est encore trouvé 
qu’à Madagascar , ou on Je mange , IV , 1 19. 

Tangaras , oiseaux , IV , 256 . — N’existent qu’eu 
Amérique , ib. 

— d’Amboine , id. ib. 

Tanjaour y sa position, I, 20. 

Taré y instrument indien; sa forme , son usage, 1 , 162. 

Tarrain de la Chine ; sa description , IV , 268. 

• — brun, id. ih. 

Tarsier y IV , 88. 

Taiavs y rang qu’ils occupent dans la tribu des ebou- 
tres, I, ii 5 . 

iVi 5i 
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Tati, espèce de fauvette , IV , 27^. — Attache son nid 
à une feuille , 1x76. — Son admirable industrie dans 
la construction de ce nid, 276 et 277. — Sa descrip- 
tion , id. ib. 

ÜTatouvadiels J regardes comme basse ca^ste de brames , 
1 , 96. — Signe qu’ils se mettent sur le front , ib. 

Taj^olanda, île dans les Moluques 5 sa position , III , 4^2, 

Tek, bois excellent pour la construction , III , 4 ^- 

Temples des Indiens; quels sont les plus renommes, 
I , 565 . — Leur construction, 566 . — Fêles qui se 
célèbrent à leur inauguration , 568 . 

Temples des chinois; leur construction , II, 5 o 5 . 

Téroton, ou la course du char, se fait le dixième jour 
de la fête de tirounal , II , 6. 

Tétras , IV , 559. 

— de Ceylan , id. ib. — Sa description , 54 o* 

Thas , mesure du Pègu ; sa valeur , II , 291 . 

Thé ; differentes especes que les nations europe'ennes 
tirent de la Chine , Il , 291» 

Tidis, noms des jours de la lune, II, i 5 o. 

Tigre, rivière ou fleuve jaune; sa situation, II, 281» 
— — Origine de sou nom , ih. 

Tigre, IV , I f I. 

— du Bengale , id. ib. 

Tiklin raye , espèce de râlç , IV , 568 - 

— à collier , id. 56 g. 

'^^''^run , id. ib. 

iTîwoK^île dans les Moluques ; sa position, III, 408. 

TingaWnit^.. leur rang parmi les sivebramnals , I, go. 

— Signe qu’ils se mettent sur le front, ib. 

TipooSaib , prend le commandement des armées 

d’Hyder-Aly , son père , II , 195. — Etait d’une opi- 
niâtreté inflexible , 194. — Perdit, par divers évé- 
nemens le secours des français , 196. — Envoie une 
ambassade en France , 198. — Achète la paix avec les 
anglais , par la cession de la moitié de scs domaines 
et par un tribut , 200. — Presse inutilement le gou- 
verneur de rile-de-France de venir à son secours , 
202 , 206. — Sa mort , 207. — Ses enfans remis sur 
le trône, mais à des conditions fort diu'es, 209. 

— Son artillerie , 255 . — Il n’aimait point les Iran- 
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çais , 254* — Il ordonnait en secret que Ton tour- 
mentât nos comptoirs , 255 . — Exemples de cette 

Î ïerfidie , 256 et suiv. — Lettre que M. de Conway 
ui écrit au sujet de ces vexations , 258 . — Autre 
lettre sur le retour des aml>assadeurs de Tipoo. 246 
— Réponse de Tipoo , 246. — L’on avait en Europe 
une fausse idee ae son caractère , 25 o. — Il était 
avare , fourbe , cruel et même atroce , idem, 
Tircangi, rivière regardée comme sacrée par les In- 
diens , II , 29. 

Tirnamon , signe que les Indiens de la secte de Viche- 
nou mettent sur le front ^ I ^ 91 . 

Tirounaî, (fête) une des plus solennelles de l’Inde^ 
II ,07. — De quelle manière on la célèbre , 38 . 
Tlroiivaragen , variété de riz , II , 256 . 

Tiroupadi , (temple) un des plus renommés delà côte 
de Coromandel pour les sectateurs de Vichenou • 
1 , 564 . 

Tirvalour , ( temple) un des plus renommés de la côte 
de Coromandel pour les sectateurs de Chiven, I, 565 , 
Ti^Sang , empereur chinois^ sa cruauté, II, 297. 

indien , I, 189. * Description et simplicité 
de son métier , ib, 

Tok, boisson des Madégasses , III, 169. 

Tolam, ( signe du zodiaque ) la balance, I, 208. 
Toque , espece de turban qui sert de coiffure aux In- 
diens , 1 , 49, 

Torcols, IV ,* 218. 

Tortue ; les chinois la consultent avant de entre- 
prendre , II, 5 12. 

Totis , écureurs de latrines, II, 265. 

Toucnam-Coiyi des Philippines. Espèce de gros-bec^ 
sa description , IV , 248. — Son aimable familiarité 
et son instinct, ih, — Son nid, ihid. 

Toupet bleu, espèce de bruant, IV, 256 . 

Tourterelle grise de la Chine 5 sa description, IV, 5o5. 
— brune de la Chine ; sa description , id, 5 o 4 . 

- ( petite ), de Queda ; sa description, iV/. 5 o 5 . — 

Transportée à FIle-de-France , 5 a 6 . 

— ( grande ) , de la Chine y sa description, IV, 3 o 6 » 
— du cap de Bonue-Espérancc , üL 507. 
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Tourterelle de Surale } sa description , IV, 3 oS. 

— grise de Surate; sa description , id* ib. 

— ae la côte de Malabar; sa description , id* 5 ogv 

— coinmiine , IV , 5 io. 

— rajee des Indes ,, id^*ib^ 

— à tête bleue , id* 3 n. 

— rayee de la Chine , id* ib^ 

— d^Amboine , id, ib^ 

— de Bantam, id. 5 12. 

Tourti, instrument indien ; sa forme , son usage , 1 , 1 81 ^ 
Toutaré ^ instrument indien ; sa forme , son usage , 
I, 180. 


Tou^abaraj'ougam ^ nom du troisième âge, II, io 5 ^ 
— Nombre traunees qu’il renferme , ib. 

Traqiiet d’Angleterre , espèce de gobe - mouclie , 
IV , 260. 

Traquet , ( petit ) des Indes. Espèce de Fauvette ; sa 
description , IV , 209. 

— ( grand ) , des Philippines, 271. 

— de J’ile de Luçon , 272. 

— noir des Philippines , id, ib. 

Trédajrougam , nom du second àgc > II , 106. — Nom-* 
hre d’années qu’il renferme , ib. 

Trcvicavrd , aidée ; sa position , ï , 44 * 

des Indiens, (les) Voyez Castes. 

Trimouni y espèce de Trinité des Gentils Indiens,. 
,ï.v.p 64 * 

2 ; comptoir danois sur b côte de Coroman-* 
del ; sa^ôjosilion , 1 , 36 . 

Tritvam.. Voyez Trimourti. 

Trinquemaïe , établissement hollaudaîs dans file do 
Ceylan ; sa position, lil, 327. 

Trois Frères. ( ile des ) Vojez Séchclles. 

Turvert, i espèce ; espèce dd tourterelle , IV , 5i o.. 
2.® espèce , id. ib. — Sa description , 5ii. 

— 5 .® espèce , iV , 5i i . 

Ijrounanialejr , ( femple) un des plus renommés do la 
côte de Coromandel , pour les sectateurs de Cbiven , 
I, 363 . — Son histoire , II, 23 , 
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U. 


Urtne de vaches, sert aux purifications le'gales; manière 
dont les femmes indiennes la recueillent, I, 59. 
Unau, mal-à-propos range parmi les quadrupèdes de 
rinde, IV, 109. 


V, 

fâche. Le vidam deTend d’en manger la chair, I , fyj, 
faclakaîers ; leur rang parmi les Sivebramnals , I, 90, 
— Signe qu’ils se mettent sur le front , ib, 

J (lichen av in s , religieux de la secte de V ichenou , II , 58. 
fakondon , paradis de Vicheiion , 1 , 296. 
faicondon "j-agadechi , { fête ) j>ar qui elle est obser- 
vée , II , 25. 

f aïdigiiers , tiennent le premier rang parmi les 
brames , I , 86, 

f aïrevert , ( dieu ) un des fils de Chiven , 1 , 5i/|. —De 
quelle manière on le représente , ib, 

V amen y ( dieu ) nom de Yiehenou dans son incarnation 
ou brame nain , 1 , 285. 

fanars , rang qu’ils occupent dans la tribu des chou- 
très , I , io5, 
f anneaux , ly , 364- 
— armé des Indes , ici. ib. 

J^anniet'S , rang qu’ils occupent dans la tribu f:hou- 
tres ,1, 1 15. 
f arjuois. f oyez Caldeïr. 

faraguen , ( dieu ) nom de Vichenou dans son incarna- 
tion en sanglier, 1 , 2<^i . 

Varain ^ droit qui consiste à partager les re'coltes , 
II , 2.58. 

f arlachimi-lS oemhoit ; (fête) par qui elle est obser- 
vée, II, 10. — En l’honneur de quel dieu onia cé- 
lèbre , ib. 

arouché-^paroupou; (fêle) signification de ce mot, 
II, 78. 
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Vassîers J troisième tribu des Indiens composée de 
marchands , 1 , 85. 

Vassoukeh , tribu des deverkeîs , I, 52 1. 

f^atapatrachaï , ( dieu ) nom de Vicbenou , II , log. 

Vautour de Gingi ; sa description , IV , 146. 

— des Indes ; { grand ) sa description ^id, ih. 

— royal de Poridicbe'ry j sa description ^ id. i44* 

— du Bengale , id, ib. 

Vayassi, ou le mois de mai, renferme 5i jours, 
11,8. 

Voyou, dieu du vent, I, 5ïg. — Soutient la partie 
nord-ouest de l’univers , ib. 

V édams , ( les ) livres sacres des Indiens , re'duits à • 
quatre par Viasser , I, 552. — Leurs noms , ib. 

V éders , regardes comme des animaux par les autres 
Indiens, I, 11 5. — Leur culte, 116. 

V viagers y ont le premier rang dans la tribu des chou- 
très , 1 , 104. 

V mts. Cause des differens vents qui soufflent dans les. 
mers de l’Inde , IV , 70. 

V Brdier de la Chine ; sa description , IV , 2,5 1 et 252. 

Vérole, (petite) est épidemique dans l’Inde, 1, 20^. 
— Manière dont les Indiens traitent cette maladie 
2o5. 

Vertanay, droit sur les moissons , II, 265. 

Veuves qui se jettent dans le bûcher à la mort de leurs 
Ij 172, note. — II, 179. 

V ( grande ) espèce de bruant , IV , 255. 

— en fc'&; id. ib. 

Viande interdite aux prêtres égyptiens , aux anciens 
grecs et aux manichéens , 1 , 47- 

Viasser, (pénitent) dispose les Védams par ordre, 
I, 552. — De quelle manière ou le représente, ib. 

Vichenou, (dieu) adoré sous les attributs des trois, 
grands dieux, I, 264. — Ses diflérens noms, 275» 
— Son incarnation en poisson , 276. — Son incarna- 
tion en tortue , 277. — Sou incarnation en sanglier, 
281. — Son incarnation moitié homme et moitié 
lion , 28;». — Son incarnation en brame nain, 285. 

■ — Son incarnation sous le nom de Rama , 284 • — Son 
incarnation sous le nomade Balapatren , 286. — Son 
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încarnation sous le nom de Parassourama , 387. 
■ — Son incarnation sous le nom de Quicheua, 289- 
— Son incarnation sous la forme d’un cîievai , etc. , 
396. 

Vichenoupatis , Vichenoimstes , sectateurs de Vichc- 

nou , 1 , 542. 

Vi^éadechémi , ( fête ) espèce de sacrifice ,11, 2t. 
TiUenour ^ aidée dont le temple est renommé. II, 29. 
milliers , regardés comme des animaux par les autres 
Indiens , 1 , 1 15. — Leur culte , 1 16. 

Vmadi^ue , vaut douze chenons, II, io 5 . 

J ine , instrument indien • sa forme , son usage , I, i 85 . 
/ intsi, espèce de martin-pêcheur, IV, 225. 

J ip ères y I, 214 et stûv. 

yira-om.be de Madagascar, espèce de gobe-mouche : 
sa description, IV, 2G2. 

J^irapatrin , ( dieu ) un des fils de Chiven , I, 5 i 5 . 

' ^ ïf^^ihère on le représente, ib, 

fÇirchigon, (signe du zodiaque) Je scorpion, II, i 52 . 
yisiadors y gardiens des aidées, II, 261-262. 

Vitrée. Vojez Cul-Blanc. 

T^itiaders y tribu des déverbolc^ 1 , '621. 

V oafoutsi. V ojrez Ravenana. 

V oaravendsara, T^oj'ez Ravenala. 

V üaille; excellente à Rio-.laneiro , IV, 58 . 

V ^outavassourer , geant dc-truil par Viclieuou , I, 287. 

W. 

Wa^mpi, arbre de la Chine; sa description ,'IV , SgS. 
TT amp OU y île de la Chine* sa position y 280. 

TP eïleslejr , ( marquis de ) renouvelle les belles opéra- 
tions de M. Hastings , II, 204 et suiv. 

TV ester , ( île ) dans les Moluques ^ sa position, III, 4^8. 


X. 


Xacca, dieu des Japonnais, le même que Vichenou, 
I , 545. 

Xulla, îles dans les Moluques; leur position , III, 406. 
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Y. 

Tagamons, livres sacres des Indiens; ce sont des- com- 
mentaires des Vedams, I, 555* 

Yamen, dieu de la mort, I , i54« ^ Gouverne la partie 
sud de Tuiiivers , ib. — De quelle manière ou le 
représente , ib. ^ 

Yanaon, établissement français sur la côte d’Orixa , 
I J ^7- ^ 

Ycoussi^ ile dans les Moluques ; sa position , III, 4 ^ 8 * 
Yolo. Alliance ménagée par M. Poivre, entre le gou- 
vernement français et le sultan d’Yolo , 111 , 589 . 
Yolo, île dans les Philippines; sa position , III , 38g* 
*— Ses productions , ibid. 

Z. 

Zébu, race très -petite à Ceylan, , î4o* — 
remploie à toutes sortes de travaux , i 4 ï • 
Zekinmédon^ succède à Randropa , III , 8. — S’empare 
du royaume de Siam , soumet les cassayers , bat les 
chinois , et en fait bo mille prisonniers, ib. — Lettre 
qu’il écrit à la Compagnie des Indes française , en lui 
renvoyant son ambassadeur, ?,g5. — Sa mort, r^gS. 
Zélandais, sont chassés du Bengale; III , 5. — Se ré- 
fugient anPégu, et y sont massacrés, ib. 

^£r\k des Hottentots , petit quadrupède ; sa doscrip- 
tibii( IV, 116 . 

Zodiaq^\f ( signes du ) leurs noms chez les Indiens , 
II, iSa. — Diffèrent peu des nôtres , ib. 
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